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s L'enance 
des réfugiés hutus 

Après le massacre, le camp de Kibeho 
est pratiquement vide. Des dizaines de 
milliers de réfugiés hutus, qui ont fui, 

errent sur (es routes du Rwanda, p.6 

B Les ex<ommanistes 
italiens 
relèvent ia tête 

Les anciens communistes du Parti dé- 
moaatique de la gauche (PDS) au- 
rerent raiporté. face à Fbrza (taira de 
SiMo Berlusconi, les élections régio- 
nales partielles qui ont eu lieu di- 
manche 23 avril en Italie. p .3 

B Les mémoires 
de la Shoah (n) 

Ils n’étaient pas supposés naître, 
comme leurs parents n'étaient pas 
supposés vivre. Pour les enfants d^ 
rescapés du génocide, la vie prend par- 
fois des allures de mission. p.i9 

B La bonne santé 
des grands groupes 

La bénéfices des vingt-cinq grands 
groupes fiançais ont doublé en 1994. 
Leur t recentrage » accompli, les en- 
treprises sortent financièrement ren- 
fordes de la récession. p. 24 


BMnsiqne; 
le Printemps 
deBonrges 


D^is 1977. le chef-lieu du Cher re- 
çotC les charrteurs et les chanteuses qui 
ont marqué l'année. Cest le tour cette 
année d'un rocker mycolique, Alain 
Bashung. p.32 



B Laprébistobe 
revisitée 

PubSë en 1965, toiNrage magistral cfAn- 
drè lerohGouf^ Aé/ètc^ 
cibM. \«nt d'être réédité. Deut an- 
thropologues l'ont enrichi des leçons 
tirées de déCQurattes récentes. p.28 

■ Profession 
détective 

les « enquêteurs professionnels > sou- 
haftent réhabXter et iraeiK règlern^ 
ietrrnétierCehji-destdésonnaisdararv- 
tage tourné vers les entreprises vers 

lesparficuiers. p*^ 

B LesédUmianx 
dn«Monde» 

L'exception française ; Navrant ana- 
tfième. P-2Z 

AUhmoim. 3 t)M; AwIQm niiymii 9F; Auok^ 
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La droite bute sur l’obstacle du Front national 


Charles Pasqua suggère à Jacques Chirac de concéder à l'extrême droite une « dose de proportionnelle » 

dans le mode de scrutin pour les élections législatives 


DES DEOX CANDIDATS qui 
se préparent à disputer le se- 
cond tour de l’éJection présideo- 
tieUe, Jacques Chirac est celui 
que les résultats du 23 avril ont 
)e plus surpris. Le maire de Paris 
a consacré sa journée de lundi à 
s'entretenir par téléphone avec 
les dirigeants de la majorité et. 
aussi, avec Edouard Balladur. La 
première préoccupation de i’ex- 
président du RPR est de rassem- 
bler la droite, au sein de laquelle 
les appels à voter en sa faveur se 
sont multiptiés. Les différentes 
composantes de l'UDF - cen- 
tristes du CDS, lîbéraua du Parti 
républicain, radicaua, adhérents 
rilttects - eut confirmé leur en- 
gagement au câté de M. Chirac. 
Raymond Barre a appelé, lui 
aussL à voter pour le m^re de 
Paris le 7 mai. 

M. Balladur, qui a réuni ses 
comités de soutien lundi à Paris, 
a déclaré à l'AFP, mardi matin, 
qu'il est « fout prêt à ren- 
contrer» M. Chirac, en compa- 
gnie, a-t-il ajouté, « des respon- 
sables des farces politiques gui 
m‘ont soutenu» dans la cam- 
pagne du premier tour. Le pre- 
mier ministre avait précisé, de- 
vant ses partisans, Jes sujets sur 
lesquels fl entend que les idées 
de sa campagne soient prises en 
compte par le candidat de la 
majorité au second tour: le 
changement « sans fracture », 
l'Europe, la protection sociale, 
la « méthode de gouvernement » 


et la * tolérance». En privé, 
M. Balladur et les ministres qui 
l’ont soutenu ne se cachent pas 
d'envisager de reprendre leurs 
sièges à l'Assemblée nationale, 
en demandant à leurs sup- 
pléants de se démettre de leurs 
mandats. 

Le niveau atteint par l'ex- 
trême droite le 23 avril pose un 
problème difficOe à la majorité. 
Charles Pasqua, qui a rejoint le 
camp de M. Chirac, s'est pro- 
noncé, lundi, pour rtntroduc- 
tion d’une « dose de proportion- 
nelle » dans le mode de scrutin 
des élections législatives, afin 
que ^toutes les^rces politiques 
soient représentées ». 

Nicolas Sarkozy (RPR), 
proche de M. Balladur, s'est 
montré prudent sur cette propo- 
sition. Alain Madelin (UOF-PR), 
partisan de M. Chirac, a ironisé 
sur la position du ministre de 
l'intérieur, en observant que 
«/es conseils de M. Pasqua sont 
précieux» et qu'«ils font été 
pour M. Balladur ». 

Do côté de M. Chirac, deux 
stratégies se proposent face à 
l'extrême droite: ajuster son 
discours afin de tenir compte 
des préoccupations des lec- 
teurs de Jean-Marie Le Pen et de 
Philippe de Villiers (famille, sé- 
curité, immig ration, lutte contre 
la comiptioo) ; ou bien dénon- 
cer la tactique du Front natio- 
nal, qui pourrait favoriser l'élec- 
tion du candidat socialiste afin 
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de se présenter ensuite comme 
la principale force d'opposition. 
« 5i nous ne faisons pas autour de 
Jacques Chirac ce que nous avons 
à faire, la victoire de Lionel Jos- 
pin est tout à fait possible », a dé- 
claré, lundi, Philippe Séguin, 
pour suggérer qu'un report de 
voix d'extxême droite sur le can- 
didat socialiste n'est pas à ex- 


clure. Lionel jospin, qui se 
trouve dans une situation plus 
facile et estime disposer de 
« /'ovonfage psychologique » face 
à M. Chirac, s'est lancé dès lun- 
di, à Valence, dans sa campagne 
de second tour. H mise beau- 
coup sur le débat qui l’opposera 
b M. Chirac, à la télévision, le 
2 mai. 


facques Delors missionnaire 


DIMANCHE SOIR à la Maison de la chimie 
i Paris, quand tous les socialistes exultaient 
devant les caméras. Jacques Delors attendait 
tranquillement dans un coin farrivée de Lio- 
nel Jospin. Cette surprise du premier tour lui 
procuraft-ehe maintenant cette indicible tris- 
tesse d'avoir manqué le rendez-vous que lui 
proposait le pays ? On pouvait le penser. Mais 
décidément M. Delors est un atypique de la 
politique. D'autres eussent étii possédés par 
ce sentiment de fierté et de remords mêlés, 
mais ce dimanche soir M. Delors n'avait que 
ce seul mot à la bouche : «Je suis soulagé. » 

Soulagé sans doute de ne plus être â partir 
de cette heure-tà l'homme par qui tous les 
malheurs socialistes seraient arrivés. Soulagé 
certainement de ne s’être pas ridiculisé en ré- 
pétant depuis des semaines que la victoire de 
M. Jospin ne serait pas une ftntaisie de la Ré- 
publique. 

M. Delors n'a Jamais changé de discours, et 
contrairement è ce qu'on a pu dire, n'a ja- 
mais été chiche de son soutien à M. Jospin. 
M. Delors a accepté de le soutenir, pas de le 
parrainer et n’a eu qu'un seul souci : ne pas 


trop peser »ir ta campagne du premier tour 
pour permenre à M. Jospin de s'épanouir 
pleinement, jimirtiquement et médlatlque- 
ment 

Depuis dimanche soir, ce problème peut 
être à juste titre tenu pour r^lu. M. jospin 
existe. M. Delors peut monter en première 
ligne. Cest ce qu'il a commencé b faire, dès 
mardi matin sur Europe 1. L'état-major de 
campagne de M. Jospin confirmait b la même 
heure que M. Delors allait « beaucoup inter- 
venir». Meetings, grandes émissions de télé- 
vision, il n'en pas ftllu davantage pour ré- 
pandre la rumeur selon laquelle confirmation 
serait ainsi donnée que M. Jospin songerait à 
choisir M. Delors pour Matignon. «C'est à 
Lionel Jospin de choisir son premier ministre. 
Un tidiet Jospin-Deiors, co m‘irait tris bien, ça 
illustre bien la ligne choisie par Lionel Jospin ». 
expliquait même sur France 2, lundi soir, Do- 
minique Strauss-Kahn, l'un des porte-parole 
du candidat. Sur le fond, celui-ci n'a pas tort 
il est évident que la montée en puissance de 
M. Delors ne représentera que des avantages 
sur le terrain européen. Un terrain que 


M. Jospin entend de nouveau labourer en 
profondeur et stratégiquement pour émettre 
quelques précieux signaux en direction de 
centristes quelque peu en déshérence. Valéry 
Giscard d'Estaing, df^on, semble être le plus 
attentif à ce retour en pleine lumière de l'an- 
cien président de la Commission européenne 
avec lequel il n'a cessé depuis des années de 
maintenir des contacts. 

Mais, en l'occurrence, M. Strauss-Kahn a 
pour une fois trop parlé. Sur Europe 1, M. De- 
lors a démenti fermement cette rumeur par 
cette simple remarque de bon sens : « Soyons 
cohérents et raisonnables. Alors que les son- 
dages m'étaient extrêmement fijvorobles. J'ai 
décidé de ne pas me présenter à la présidence 
de la République. Je ne vais pas, maintenant, 
postuler pour le poste de premier ministre . » 
Soucieux de ne pas compromettre les 
chances de sa fille, Martine Aubry. M. Detors 
sait de toute façon - et là personne ne dé- 
mentira - qu'il y aura bien »une mission» 
pour lui I 

Daniel Carton 


L’Europe attend des candidats une clarification 
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BRUXELLES 
(Union e ur opé e nne) 
de notre corre^ndant 
A eoteodre les commentaiRs, 
Himanche 23 avril, au soÎT du Scru- 
tin, FEun^ pourrait ocaqser une 
{dace tmpnrtantg dans les débats 
qui vont précéder le second tour 
de l'élection présldentelle. Les 
partisans de liond joqnn, se sen- 
tant d'autant plus inattaiquables 
qu’ils bénéficient de la précieuse 
de Jacques Delois, voient 
là un moyen de mettre en rdJef les 

divisions de la drmte. Au sein de 
ceOe-cL des balladuriens, tel Fran- 
çois Léotard, indiqu^ qpe c'est 
sur ce terrain, et cehù (étroàtenient 

lié) de la monnaie, qu'ils en- 
tendent obtenir des garûties. 

Ceux xKjmbreux, quL en France 
ou b l'étranger, slntenogent sur 
l’avenir de la politique européenne 
de Paris, vont suivre ces joutes 
avec une inquiétude mêlée d’im- 
patience. S'agissant de la droite, le 
« européen » aurait peut- 
être préféré un succès d’Edouard 
Balladur, supposé moins In- 
constant b régûd de la constinc- 
ticHi communautaire qne Jacques 


r 


Chirac. Cependant les résultats 
inattendus du premier tour lui 
procurent des moti& de satisfac- 
tion. 

Le camp de ITJnlon peut en par^ 
tle expUquer le bon score réalisé 
per Lfonel Jospin par son engage- 
ment euFopéea fl peut surtout es- 
pter que, dans une compétition 
encore très ouverte, Jacques 
Chirac devra effectivement donner 
des gages aux partisans d’Edouard 
Bafl^iur (lesquâs oublient qu'hier 
la présence dans lems rangs d'un 
Charles ftsqua, très rftif b Fégaid 
de tout ce qui est bruxeUois, ne les 
gênait girèie 1 ). 

Llnquiétizde porte sur Tavenir 
hmnédüst, sur les dangers que peut 
receler un débat largement axé sur 
la politique europ^nne dans un 
co i tte x te intemationai fra^. La 
dégringolée non maîtrisée du 
dollar s’est répercutée sur les 
monnates européennes les plus 
ihfoles et a alïëcté égaiemenc ic 
franc. rnniTTig Pa illustré la polé- 
mique si^e à la veflle du premier 
tout; à propos des déclarations de 
Jran-Qaude Iriciiet, le gouverneur 
de la Banque de Fïance, sur la né- 


cessaire modération de la poli- 
tique salariale, toute incartade 
peut avoir des effets négatif sur la 
tenue de la monnaie nationale et 
aggraver une situation déjà péril- 
leuse. 

Le maicbé veflle et, n’épiouvant 
aucune sympathie ni pour le sys- 
tème monétaire euio^n (SME) 
ni pour Je programme d'union 
économique et monétaire (UEM), 
fl ne fera pas de cadeau ri l’occa- 
sion de déstabiliser le diqx>ritif se 
présente. L'Union européenne 
(UE), incapable de convaincre les 
Etats-Unis de ne plus utfliser la 
chute du dollar comme une arme 
de politique commerciale, se 
trouve dans la situation para- 
doxale où ses Etats membres, dans 
leur majorité, sont plus que jamais 
déterminés à accomp l ir les efforts 
nécessaires pour parvenir b ia 
monnaie unique, alors que ce pro- 
jet est laissé sans défense face au 
désondre améocaio. 

Ou plutôt, où la seule défense 
consiste dans une attitude inépro- 
cbable en matière de convergence 
des politiques économiques. Vu de 
Bruxelles, le moindre flirt avec 


r« autre politique » pourrait se ré- 
véler fatal. Dans la polémique 
franco-française sur ce thème, nos 
partenaires donnent raison sans 
réserve à Jean Boissonat, membre 
du conseil de la politique moné- 
taire de la Elanque de France et 
avocat achamé de la statniité mo- 
nétaire contre PhiGppe Séguin, en- 
core lécemnient oitique et m^ai- 
sant b l’^aid du « budgi^arisme », 
même s’^ relèvent avec satisfhc- 
tiOD la récente profession de foi du 
président de l’Assemblée natio- 
nale «sur la nécessité d’unjhsnc 
stable et solide » Oire pa^ 20). 

L'attente impatiente d’un enga- 
gement résolu des deux candidats 
restant en lice, et phis particulière- 
ment de Jacques Chirac afo que 
soit bala 3 rée toute équivoque, est 
d’autant plus vive que Fenjeu, ao- 
delb de la monnaie unique, pour- 
rait bien se situer au niveau de 
Feristence du Marché unique, tou- 
cher le cœur de la construction eu- 
ropéenne. 

Philippe Lemaitre 

Lire la suite page 22 


• LE 5 HË 5 nXnOIIBDEM.aaRAC 
FAŒ AU FRONT NàTfONAL 

LescoreâevédupartdeM-Leren 
oldge le mahe de Paris b modifier sa 
stiat^ p.7 

• M.JOSPMVBirÊnS«lEPRÉSDBfr 

DU VRAI aiANGBMBirr » 

Le candidat du PS, en meeting à 
VrieDce,adâaoncé1e«èang^d'em- 
pnint» de M.Oiirac. p.8et38 

• L'ANALYSE DES RêSUXUS 

DUPRByUBtTOUR 

Selon Pascal Penineau, directeur 
du Centre d’étude de la vie piriitique 
française, « le vote du 23 avril permet 
de parler d'une vraie élection de 
crise». p .10 

• VUDEL'ËmANGBl 

L’arrivée en tête de Lionel Jospin 
après le premier tour a surpris b 
l'étranger. La presse internationale 
sinquiète également du score réalisé 
par Jean-Marie U taL p.l4etl5 

• LAPOUSSM 

DE L’EXIRte DROITE 
Le bon score du Front national 
pountit en frire faifaitte des éteaioDS 
municipales du meris de juin. pLl2 

• M. ntAMÇOBêONar LANCE 
UNAm.AM.a«AC 

L’ancien ministre des affaires 
étrangères demande au maire de 
ris d’eiçoser dafrement ses dxrix sur 
la consttuction européenne afin de 
pouvoir conmter sur toutes les voix 
delanujorité. p.20 


Un cardinal 
récusé 
en Israël 



JEAN-MARIE LUSTIGER 

PAS DE CQMMEimiRE Le car- 
dinal archevêque de Ibiis, J ean-M a- 
rie lustiger, s’est refusé b répondre 
au grand rabbin cTIaaêl, Isr^ Lau, 
qui, lundi 24 avril, l’avait accusé 
(faverir «trahi son pevq^ et sa ré- 
gion ». Juif converti à FSge de qua- 
hnze ans, en 1940, Aaton Jean-Maiie 
Lustiger doit paitlc^r, mercredi 
26 avril, b Fumversité de Tel Aviv à 
un colloque sur « Le silence de 
IMeu » durant h Sboab. A cette oc- 
carioD, il devrit aussi se rendre b la 
traditionnelle cétémorae de commé- 
moration nationale qtd a lieu le 
même Jour b Ited Variiôn, le Mémo- 
rial de Fbobeauste b Jéiu^lem. fien 
que le cardinal n'ait pas reçu ff invita- 
tion offideDe pour cette manifêsta- 
tion, te grand rabbin ashkénaze dTs- 
ib 9 a souhaité que Mgr Lustiger ne 
riy rende pas. Dénniçant la convoi 
sion de Jean-Marie Lustiger, le rab- 
1^ Lau a estimé que le caiÂta] ar- 
chevêque représentait, pour le 
peuple juif, «to voie de l'esterTréta- 
tion ^hiùieOe qui conduit, comme 
i’atoTT^v^m pfi}s!gue, à la sabdîon 
finale». Si Fentourage du cardinal 
s’est refusé à tonte polémique, les 
propos du grand rahûn n’en ont pas 
moins éte jugés sévtament b Bsifr. 
De fait, te caidinal - dont la mère est 
morte en déportation - s’est tou- 
jours efforcé de Jouer un rôle de 
conefliateur à pn^tos des conten- - 
deux judéo-catholiques. Et la 
oommmiauté juive de Rtance lui en a 
su gré. 

lire pages S et 22 
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INTERNATIONAL 


NiKUAnœ Le plutonium vitri- 
fié réexpédié depuis la Hague par 
bateau est arrivé au Japon mardi 
25 avril. Mais le gouverneur de la 
province où il doit être stocké a de- 


mandé des assurances avant d'ac- 
cepter, finalement, son débarque- 
ment, • ALLEMAGNE. Un premier 
chargement de plutonium devait 
être acheminé par voie ferrée mardi 
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25 avril pour stockage définitif dans 
une andenne mine de sel de Gorle- 
ben, en Basse-Saxe. Les militants 
écoiogistes et pacifistes ont tout fait 
pour retarder le convoi. • NATIONS 


UNIES. Commencée lundi 17 avril, la 
conférence sur te Traité de non-pro- 
lifération nucléaire (TNP) se pourwit 
à New York. Le ministre japonais des 
affaires étrangères. Yohei Kono, a 


demandé la prorogation immi^ de 
ce traité et affiimé soteoneOemant 
te volonté de Tokyo jrut^^ 
stock de plutonium è des fins txciu- 
sivement dviles. 


Le stockage du plutonium civil suscite de vives inquiétudes 

L'Allemagne et le Japon sont confrontés à l'entreposage de jeurs déchets nucléaires. 

Les militants écologistes des deux pays protestent et Tokyo multiplie les déclarations visant à rassurer ses voisins 


MUTSU-OGAWARA 
de notre envoyé spécial 
Rarti il y a deux mois de Cher- 
bourg avec 14 tonnes de déchets 
nucléaires japonais hautement ra- 
dioactifs retsaités h la Hague, le 
cargo britannique Pacific-Pintail 
est arrivé le 25 avril au large des 
côtes japonaises. Mais il est resté 
en rade du port de Mutsu-Ogawa- 
ra parce que le gouverneur d'Ao* 
mon. Mono Kimura, exige un en- 
gagement formel du 
gouvernement central certifiant 
que l’entreposage de ces déchets 
sera temporaire. Les négociations 
ont duré toute la journée, de sorte 
que le déchargement du Pacific- 
Pintail a été retardé. 

Alors que le cargo britannique 
venait d’entrer dans les eaux terri- 
toriales japonaises, le gouverneur 
Kimura a brusquement annoncé 
qu'en l'absence d'un engagement 
du directeur de l’Agence des 
sciences et des technologies il 
n’autoriserait pas l’entrée du na- 
mre dans le port de Mutsu-Oga- 
wara. Les autorités locales avaient 
bien obtenu une lettre de la Nu- 
clear japan Fuel Ltd > qui gère le 
site nucléaire de Rokkasho-Mura, 
oîi doivent être entreposés tem- 
porairement les déchets - contîr- 
mant que la prélecture ne sera pas 
le lieu de stockage définitif. Mais 


elles ont exigé une assurance ana- 
logue de l'Agence des sciences et 
des technologies. 

Le « bras de fer » était latent de- 
puis l'élection en février, à la tète 
de la préfecture d’Aomori, d’un 
homme plus fênne que son pré- 
décesseur sur cette question. Mais 
ii a néanmoins surpris dans un 
pays où, généralement, on évite 
les situations d'affrontement ou- 
verL Dans une lettre datée du 
24 avril, la direction de l'Agence 
des sciences et des technologies, 
M'**Makiko Tanaka, avait conlîr- 
mé au gouverneur d'Aomori la 
position antérieure du gouverne- 
ment et •< promis que la préoc- 
cupation du gouverneur serait prise 
en considération ». Ce que M. Ki- 
mura juge insuffisant 

L£ PREMIER D^E SÉRIE 

En prévision du déchargement 
des déchets, quelque quatre cents 
manifestants, dont une partie 
campaient depuis la veille ù la sor- 
tie du port, étaient tenus a dis- 
tance par un millier de policiers 
antiémeutes. 

Le premier retour des déchets 
nucléaires nippons dans l’archipel 
revêt une double importance : 
pour la société française Cogenia 
(Compagnie générale des matières 
nucléaires), il conlîrme les enga- 



gements pris pour le rapatriement 
dans leur pays d’origine des dé- 
chets retraités en France. Pour le 
lapon, il a placé les autorités de- 
vant la nécessité de préciser les 
options de leur politique nu- 
cléaire: que faire des déchets 
après leur stockage temporaire ? 

Les 14 tonnes rapatriées ré- 
sultent du retraitement de 40 
tonnes de combustible irradié 
dans les centrales nucléaires japo- 


naises. Ii reste encore 2 900 tonnes 
à retraiter à la Hague. 

FAIBLE RÉSISTANCE 
En novi^mbre 1992, la Cogema 
avait renvoyé au japon un premier 
# colis » de 1,5 tonne de pluto- 
nium- Désormais s’amorce le re- 
tour régulier des déchets, au ryrii- 
me de deux cargos par an. Des 
opérations analogues seront me- 
nées ù destination de l’Allemagne 


et de la Belgique. Il n'est sans 
doute pas fortuit que le Japon soit 
le premier pays â rapatrier ses dé- 
chets : c'est lui qui a la politique 
de retraitement ia plus affirmée et 
où le mouvement de résistance 
pacat désormais le plus faible. ^ 
comptait peu d'habitants de Rok- 
kasho-Mura parmi les manifes- 
tants venus protester contre l'arri- 
vée du Pacific-Pintail: la question 
nudë^ a été la^ment absente 
de la campagne pour les élections 
locales du 23 avril, dans le bout du 
monde qu’est cette r^on pauvre 
de rextrSme nord du Honshu. 
Seulement deux conseillets géné- 
raux de la préfecture sont hostiles 
à la politique nucléaire nippone. 

M* Oshita. présidente du mou- 
vement local d'opposants, re- 
connaît que les onze mille habi- 
tants de ia commune de 
Rokkasho-Mura ne sont guère 
motivés : ils ont été indemnisés, 
beaucoup ont trouvé de nouvelles 
possibilités de travail et la majori- 
té semblent s'ôtre rési^s. Rok- 
kasho-Mura sera le plus important 
complexe nucléaire du Japon, avec 
toutes les installations nécessaires 
au cycle du combustible : une 
usine d’enrichissement et des 
équipements de stockage, déjà 
achevés, et, au début du siècle 
prochain, une usine de retraite- 


Violentes manifestations en Allemagne contre le convoi « Castor » 


BONN 

de notre correspondant 

« Stoppez le Castor»» : d’un bout à l’autre 
de l'Allemagne, ce cri de ralliement ras- 
semble, depuis quelques jours, des milliers 
de militants antinucléaires. Ceux-ci se sont 
mobilisés pour stopper un convoi de dé- 
chets radioactifs (Castor : «c Cask for Sto- 
rage and Transport of Radioactive Mate- 
rials»), destinés à être stockés à Gorleben, 
au nord du pays. D'ores et déjà, Gorleben 
a pris place parmi les hauts lieux du 
combat contre le nucléaire en Allemagne. 

Neuf barres de combustible irradié en 
provenance de la centrale de Phiiippsburg, 
dans le Bade-Wurtembe^, sont finalement 
arrivées à destination dans la matinée du 
manU 25 avril, à la siûte d'un voyage mou- 
vementé. Le chargement était accompagné 
par un impressionnant dispositif policier 
(6 500 hommes). A Gorleben, les récipients 
de type « Castor » (120 tonnes) doivent 
être stockés pendant quarante à cinquante 
ans dans une halle prévue à cet effet, 
avant d'être définitivement descendus au 
fond d’une ancienne mine de sel.Les mili- 


tants n'ont reculé devant rien pour tenter 
d'empécher cette opération. A l’approche 
du «jour J •», en plusieurs endroits du par- 
cours supposé, les voies ferrées ont été 
rendues Inutilisables par de véritables 
commandos antinucléaires. Entre Ham- 
bourg et Brème, Francfort et Heidelberg, 
Francfort et Mannheim, Mannheim et 
Mayence, les câbles électriques qui 
longent les voles ont été sabotés, pertur- 
bant le trafic d’une manière spectaculaire 
et entraînant des dégâts pour un montant 
de plusieurs millions de marks. 

UN DIVORCE DÉFINITIF 

Dans la légion de Gorleben, des mili- 
tants ont abattu des arbres sur les voies 
ferrées, dans la plus pure tradition du wes- 
tern hollywoodien. D’autres opposants se 
sont allongés sur les voies avant d’être 
évacués par les forces de l’ordre. La popu- 
lation locale, bien que de manière plus pa- 
cifique, manifeste également contre l’arri- 
vée des déchets. 

Un contexte décidément tendu pour la 
première opération de stockage réalisée en 


Allemagne. Celle-ci a renoncé - déjà en 
raison de l’opposition de l'opinion pu- 
blique -- à se doter d'une capacité de re- 
traitement des déchets nucléaires à Wae- 
kersdorf, en Bavière. Jusqu'ici, elle exporte 
ses déchets nucléaires à la Hague, en 
France, ou Sellafield, en Grande-Bretagne. 
Vingt-six ans après la mise en route de la 
première centrale en Allemagne, le pro- 
blème du stockage n’est toujours pas réso- 
lu. A Gorleben, le principe du stockage a 
fini par s’imposer à la suite de longues et 
pénibles batailles juridiques. 

Chaque année, des tonnes de déchets 
nucléaires sont transportées par voie fer- 
rée vers l'étranger, sans provoquer la 
moindre protestation de la part des mou- 
vements écoit^jstes. Mus à partir de cette 
année, l'Allemagne devra reprendre des 
déchets vitrifiés, notamment en prove- 
nance de la Hague. 

En s’en prenant au stockage des déchets, 
en bout de chaîne, les militants antinu- 
cléaires entendent remettre en cause l’en- 
semble de ia filière nucléaire allemande. 
L'avenir de la lilière en Allemagne, dans ce 


contexte, n’est pas assuré, malgré l’inten- 
tion affichée par le gouvernement de Bonn 
de réduire de 25 % les émissions de gaz 
carbonique d'Icl 2005. Le nucléaire, qui 
couvre 9.8 % des besoins énergétiques alle- 
mands. a toujours rencontré une vive op- 
position dans le pays, où on a toujours as- 
socié confusément le nucléaire civil au 
nucléaire militaire. Depuis Tchernobyl, le 
divorce entre l’opinion publique et le nu- 
cléaire paraît définitif. 

Des discussions politiques au plus haut 
niveau ont lieu entre les partis pour définir 
les grandes lignes de l’approvisionnement 
énergétique futur du pays. La dernière ren- 
contre a eu Heu lundi 14 avril à Bonn. L’op- 
position du SPD veut obtenir rarrêt ^ 
toutes les centrées à i^us ou moins long 
terme Oe programme du parti prévoit un 
délai de dix ans). Quant à la CDU, elle en- 
tend réserver à l’Allemagne l’option de 
construire de nouvelles centrales après 
2005. Pour l’instant, aucun compromis 
n'est en vue. 

Lucas Delattre 


Le Japon affirme sa volonté de n’utiliser l’atome qu’à des fins pacifiques 

Tokyo se prononce en faveur d'une prolongation indéfinie du Traité de non-prolifération nucléaire 


TOKYO 

de notre correspondant 

Dans son discours sur le TNP, 
aux Nations unies à New York, le 
ministre japonais des affaires 
étrangères, Yohei Kono, a exprimé 
une position qui, sans lever toutes 
les ambiguïtés de la politique nu- 
cléaire nippone, a le mérite de 
préciser les options actuelles de 
Tokyo. Cette politique, dont la clé 
de voûte est le retraitement du 
combustible irradié, c'est-à-dire le 
stockage d'importantes quantités 
de plutonium sur son territoire, a 
suscité des commentaires soup- 
çonneux dans la région, en dépit 
de rengagement formel de Tokyo 
de n’utiliser l’énergie nucléaire 
qu’à des fins civiles. 

En se prononçant clairement en 
faveur de la prolongation indéfi- 
nie du TNP, M. Kono a souligné 
que, pour le japon, le corollaire 
est le désarmement, et donc le dé- 
mantèlement des arsenaux ato- 
miques des cinq « Grands ». il a en 
particulier appelé la Chine à ac- 
cepter le principe d’un moratoire 
pour ses essais. 

Si la position japonaise est dé- 
sormais plus claire, Tokyo ne 
semble cependant pas avoir tota- 
lement convaincu ses voisins - In- 
donésie et Thaïlande notamment 
Les ambiguïtés de la position ja- 


ponaise tiennent à plusieurs fac- 
teurs. Opposés à la prolifération et 
soumis à la pression d’une opinion 
publique allergique à l’arme nu- 
cléaire, les dirigeants japonais 
éprouvent quelque Ihistration à se 
trouver en position d’infériorité 
dans la hiérarchie des grandes 


des pays qui estiment que le TNP 
établit une discrimination entre 
les puissances déjà nucléaires et 
celles qui aspirent à le devenir. Ce 
qui conduit Tokyo, par conviction 
et par intérêt politique bien 
compris, à chercher à mettre sur le 
même plan non-prolifération et 


Prolifération de centrales 

Alors qu’on ne construit pratiquement plus de centrales nu- 
cléaires aux Etats-Unis ni en Europe, elles se répandent rapide- 
ment en Asie, sous la pression de besoins croissants en énergie 
et d’une expansion économique soutenue. Sur les sept centrales 
nucléaires entrées en service en 1994, six étalent situées dans 
cette partie du monde. Outre la Chine, qui a un programme am- 
bitieux, l’Indonésie envisage la construction de son premier 
réacteur dans deux ans. La Thaïlande entend se doter de six 
centrales d’ici à 2006 et le Vietnam y songe pour 2010-2015. Les 
Japonais entendent tirer parti des retombées commerciales de 
cette expansion, même si. Jusqu’à présent, ils se sont abstenus 
d’exporter des équipements nucléaires. Une réserve au- 
jourd’hui remise en cause. « Si les garanties d'utilisation paci- 
fique sont suff santés, il n’y a ounine raison pour que le Japon 
n’exporte pas des centrales », écrit le populaire Yomiuri Shimbun. 
« Si le Japon ne s’engage pas sur cette voie, les autres pays pren- 
dront sa place », renchérit le quotidien économique Nihon Keizai. 


puissances. Notamment à l'égard 
de la Grande-Bretagne et de la 
France, puissances moyennes do- 
tées de l'arme nucléaire. Le japon 
tend donc à partager les réticences 


désannement. L’insistance du ja- 
pon à lier les deux questions tient 
aussi à son souci de rassurer les 
pays de la région. O'où son souci 
de transparence en matière de 


programme nucléaire. Tokyo fait 
valoir que, grâce à ce programme, 
qui fournit 30 % de l’électricité du 
pays, le japon est moins dépen- 
dant du ^trole du Moyen-Orient 
Et le gouvernement japonais sou- 
ligne qu'il respecte un strict équi- 
libre entre production et consom- 
mation de plutonium. 

Le Japon est cependant placé 
dans une position délicate: si ia 
fin de la guerre froide a diminué 
les menaces, sa sécurité dépend 
toujours du «parapluie» nu- 
cléole américain. En cas de rup- 
ture avec les Etats-Unis, l’archipel 
serait « désarmé» face à la double 
menace potentielle constituée par 
les arsenaux nucléaires chinois et 
russe. Un engagement internatio- 
nal efficace de désannement est 
donc un impératif de la diplomatie 
nippone. 

Reste que l'archipel a les 
moyens techniques, financiers et 
des réserves suffisantes de pluto- 
nium pour se doter de l'arme nu- 
cléaire le jour où Tokyo le jugerait 
nécessaire. Pour des raisons à la 
fois commerciales - le marché nu- 
cléaire connaît un boom en Asie - 
et stratégiques, pour éviter tout 
détournement d'énergie nucléaire 
à des fins militaires. Tokyo sou- 
haite créer un organisme de coo- 
pération asiatique en matière nu- 


cléaire, sur le modèle d’Euratom 
pour l’Union européenne. « 5i l’Al- 
lemagne, qui retraite aussi ses 
combustibles irradiés, ne suscite pas 
en Europe les mêmes craintes que le 
Japon, c’est qu’elle est membre 
d'Euratom », observe-t-on au mi- 
nistère des affaires étrangères. 
Bien que la création d'un « Asia- 
tom » semble encore piéroaturée, 
ia volonté japonaise de jouer un 
rôle régional dans le développe- 
ment de l’énergie nucléaire 
semble s'affirmer. 

P/i-P. 

■ LE KAZAKHSTAN désanne. Le 
Kazakhstan a commencé à déman- 
teler ses silos de missiles balis- 
tiques intercontinentaux, a indi- 
qué lundi 24 avril l’agence de 
presse russe Itar-'tess. Ce déman- 
tèlement, conforme au traité 
START 1 ratifié par le Kazakhstan, 
est mené à bien par le Groupe des 
missiles stratégiques des forces 
russes. Des quatre ex-répubiiques 
soviétiques dotées d’armes nu- 
cléaires (Biélorussie, Kazakhstan, 
Russie, Ukraine), l’armée russe est 
en effet la seule à disposer 
d'équipes spécialisées dans le dé- 
mantèlement des installations et la 
destruction des armes nucléaires - 
(Af/0 




merrt de 800 tonnes. Ce qui préoc- 
cupe le plus les habitants, comm 
le reste de la population de la p«- 
fecture, c’est que la région de- 
vienne la «poubelle de rarehl- 
pei». 

manque DE 'niANSPAM9IŒ 
Le Japon n'a pour l’instant au-- 
cun programme précis pour lé. 
stockage définitif des déchets, ce 
qtû perraet aux opposants de tUce. 
que le tetraitement est une vole 
sans issue. Ils déiumcent en outre . 
le manque de transparence sur le 
transport des déchets. A la suite 
de Tanivée du iriutonium en no- 
vembre 1992, le gouvernement Ja- 
ponais s’était engagé ù une meil- 
leure infonnatimL Selon la {Messe, 
japonaise, cet engagonent n’a pu 
être respecté en raison des exî^ 
gences des deux pays prestataires • 
de services, la France et la 
Grande-Bretagne, soucieux d'as- 
surer un nmimum de sécurité au 
transport. Du cOté français, on fafi 
valoir qu'à l’exception de l’itiné- 
raire du bâteau toutes les infor- 
mations demandées ont été four- 
nies. Le Pacific-Pintail a été 
« escorté» tout au long de sa tra- 
versée par un bateau de Green- 
peace. 

Philippe Ports 


COMMENTAIIIE 

L'ÉQUATION 
.INFERNALE .. 

La production de plutpidum 
irtduitirile la borréxC' comme la 
nuée porte forage 7 Cest toute 
la question de réUmination des 
déchets nudêaires par la filière 
du retraitement Les Américain^ 
qui ont la bombe, ne retraitent 
pas leurs déchets mais les 
conservent en piscîne sur ie Ueu 
de produdîoa en attendant de 
trouver un endrtA où les stocker 
définitivement Les Suédois, qui 
n'ont pas la bomb^ ont renoricè 
au retraitement et entreposent 
leur combustible irradié sous le 
granité de la Baltique. Les Fran- 
çais et les AnglaiSi, qui orrt la 
bombe, retraitent non seule- 
ment leurs déchets, mats aussi 
ceux des autres @ (a Hague et à 
Sellafield), et réexpédient donc 
des colis de plutonium aux pays 
producteurs. 

S'agissant des Japonais et des 
Allemands, statutairement privés 
d’arsenal atomique, le retour du 
plutonium peut apparaître 
comme une tentation. D'où l'in- 
quiétude des voisins, surtout 
dans la zone Pacifique autour du 
Japon. Ne serait-n pas plus sûr 
que, à l'instar des Etats-Unis et 
de la Suède, l'AUemagne et le Ja- 
pon stockent leur combustible ir- 
radié sans le retraiter 7 En réail- 
të. le plutonium circule 
pratiquement en vente libre au- 
jourd'hui, depuis ia désintégra- 
tion de I'UR% et un pays peut 
s'en procurer sans en fabriquer 
lui-m^e. 

La seule garantie reste le 
contrôle international des usines 
de retraitement effectué par 
l'Agence internationale de 
l’énergie atomique, basée à 
Vienne- Elle seule peut visiter à 
tout moment les installations et 
vérifia où sont stockés les dé- 
diets et en quelle quantité. Bien 
sûr, la meilleure garantie serait ie 
démantèlement pur et simple 
des arsertaux atomiques. Depuis 
l'âccii^t - civil - de Tchernobyl 
on sait que l’usage d’une bombe 
atomique est pratiquement im- 
possible, car nul ne sait où peut 
retomber le nuage radioactif 
qu'elle produit. Mais la tentation 
est grandé, lorsqu’on n'appar- 
tient pas au dub des Gnq, de se 
doter de la bombe pour monter 
dans la hiérarchie, quitte à ne ja- 
mais s'en servir. 
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L’ex-Parti communiste devient 
la première formation politique d’Italie 

Les élections régionales ont divisé le pays en deux 

?.?!?? projections, les anciens partielle du dimanche 23 avril en Italie avec Panden premier miidstre, avec ses alliés d'ex- 

mno des suffises contre 23 % au mouvement tremedroHe et du centre, arrive toutefois en tête 

tn»; auraient remporte les élections rêgionates de S3vk> Berlusconi, Foraa Hafia. La coalHion de du scrutin, mais sans obtenir la mqoritè absolue. 


ROME 

de notre coire^jimnutnte 

élections admfoiinratfves rta' 
liennes du dimanche 23 avril qui 
devient être, du moins l’avait-fl 
annoncé, la grande revanche de Sil- 
vio Berlusconi, sont en train de 
s’achever par une victoire surprise 
du centre gauche. Car, en Italie 
comme en Rance, les snnriag wg gg 
sont trompés, et huidi soû; tmidis 
que l’on recomptait presque une à 
une, tes voix de deux t^dons parti- 
cutièrement au coude à coude entre 
gauche et droite, bien qu'avec un 
avantage à gauche (Latium et 
Abruoes), M. Berfosconi et le 
de ses alliés n'avaient guère en- 
grangé que six régions sur quinze 
(Piémont. Lombardie, Vénétie, 
Campanie, Pouilles, Calabre), 
contre sept au centre gauche (Ligu- 
rie, EmOie-Romagnet Toscane, Om- 
brie, Marches, BasOkate, Mcrilse). 

Plus significatif encore, le scrutin 
régional, qui pour 80% s'eflfectuaît 
à la proportionnelle, permettait 
d’efibctuer un véritable sondage 
grandeur nature sur l’état des 
forces ptiitiques. Lâ encore c’était 
la suijnise : le Parti démocratique 
de la ^udie (PDS), réusrissant en- 


fin à foire oubSer son image d*« ex- 
PCt », si chère à la propagande ber- 
luscooienne, se retrouvait, avec 
25 % envin» des suffoages, le pre- 
mier parti d’Italie. Un véritable évé- 
nement en soi que ses mflitaiits 
n’auraient pas osé espérer n y a 
quelques jours à pdne. 

A deux points en dessous arrive 
Fbrza fcalia, qui, associé à la droite 
du fteti pofâilaire (héritier de la 
Démocratie chr^one, actuelle- 
ment coupée en deux « tronçons 
enneinjs»X stagne à 23%. En re- 
vanche, à droite, TAlhance natio- 
nale, qui ffirte avec les 15 %, bien 
qu'en augmentation n’obtient pas 
les 18% rêvés par son chef, Gian- 
(ranco Fini. Significatif encore, le 
scOTe phztôt bon des petits partis 
du centre gauche, notiumnent de 
l’autre « tronçon » du PPl, qui, en 
désaccord avec la ligne tracée par le 
secrétaire Rocco Buttiglione. avait 
choisi de s’allier avec les progrès- 
tistes : n emporte 73 %. 

Quant aux deux partis qui fai- 
saient plutôt cavalier seul, Rifon- 
dazione comunlsta emporte un 
cmft»taUe83SLetIaU^<fUin- 
berto Bossi, loin de disparaitre pour 
« payer » politiquement le fait 


d’avoir, en sortant de l’ancienne 
majorité en décembre, fait chuter le 
^uvemement BeriusconL se stabi- 
lise à 6,9 %, soit 3 % de moins 
qu’aux doniéres élections. 

Au total, outre le corq> d’arrêt 
donné à l'expanition du pôle de 
centre droit de M. Beriuscc^ la le- 
çon de cette élection, c'est surtout 
qu’une Italie bipolaire semble se 
deminer. Oertes, le centre droit, qui, 
avec les centristes chrétiens dâno- 
crates et la Liste radicaSe mnndla, 
totalise 43,7 %, est de loin le pôle le 
plus homogène, mais, en face, 
toutes les conditions sont réunies 
pour qu'un centre gauche ÿoi^- 
nise. Théoriquement, si tous les 
partis de gauche, y compris 
ocxnrnuntste, et du centre puche, y 
compris la Ligue, s’unissaient, Us 
obtiendraient environ 56 % des 
voix. A ced près qifU sera très diffi- 
cile de transformer ce calcul en une 
affiance cohérente. D’où rextnême 
prudence de Massimo O’Alema, se- 
crétaire du PDS, en évoquant 
l’éventualité d’un futur grand ras- 
serablement de centre puche, der- 
rière la candidatiae emUématique, 
mais encore trop peu visible, de ce- 
lui qui foh figure d'anti-Bertusconi : 


Radovan Karadzic devant la justice internationale 

Le tribunal de La Haye implique nommément les chefs politiques et militaires serbes bosniaques 


LA HAYE 

de notre correspondant 

Le leader des Serties sécession- 
mstes de Bosnie, Radovan Rarad- 
QC, et leur chef militaire, Ratko 
Mladic, seront sountis à une en- 
quête pour génocide et crimes 
contre l’humanKé par -le Tctbunal 
pénal international de La Haye 
CH^cha^ xfo-fpx-^lfot^lDslavie. 
Linltiative, annoncée lundi 24 avifl 
par le procorem:' du 7^, Richatti 
Ckrfdsfone, a suscité l’inquiétude 
de la Force de {xotection des Na- 
tions unies en Bosnie face aux 
éventueUes conséquences de la 
mise en cause des deux chefs 
serbes avec qui elle est oUlgée de 
traiter. 

Radovan Karadzic, Ratito Mladic 
et un tn^sièine suspect, Mîco Sta- 
Tiislc, ancien chef de la poUce spé- 
ciale serbe bosniaque, pounont-fls 
ainsi quitter les territoires sous leur 
contrôle en Bosnie-Henégovine 
sans risquer l’emprisonnement, 
puis (’extradîdon vers La ? La 
question se pose depuis lundi, 
lorsque te TPI a annmicé qu’il de- 
mamlait aux autorités judiciaires 
de Sarajevo de se dessaisir des pro- 
cédures criminelles engagées 
contre les responsables de Pale. 

Fort de la primauté de l'instance 
internationale sur les juridictions 
nationales, Richard (Soldstone a 
décidé de « reprendre » les en- 
quêtes menées par ia justice bos- 


niaque. Le procureur n’a pas caché 
que ces enquêtes, qui pmteiit sur 
« le gùiodde, d’autres crimes graves 
à l’encontre de civils des crimes 
contre Vhumaràtét et la destruction 
de bâtiments culturels et hfsto- 
riques », devraient déboucher sur 
des;inl5es en accusation fonneHes, 
Celtes^ ênmâneip^ à leur tc^ 
fé{^ç^^^{ULiq.an^|s d’arrêt ip- , 
temâtionaux : Karâdbtic et les siens 
s«ont alors susceptibles d’être ar- 
rêtés dès qu’ils quitceFcmt Pale et 
tes environs. 

Dès aidourd*hni, le Tribunal a les 
moymis de réduire conridérable- 
ment la marge de man(»ivre de 
Karadzic. L’article 40 de son statut 
prévoit en effet: «£n cas d'ur- 
gence, le procureur peut demander 


à tout Btat de procéder à l’arresta- 
tion et au placement en fftrde à me 
d’un suspect (».), de Oindre toute 
mesure nécessaire pour empêcher 
son évasion. »Or,Venmurage de Ri- 
chaiti Goldsune a affinné lundi, au 
Aéond^ «qu'il compte sérieusement 
Jtdre usage ce droit «.TlwSorigue-^ 

ment donc, l’envoyé sb^fàl dès ' 
Nations, unies, Yasushi Alç^hi, et . 
les membres du Groupe de contact 
ne pourront i^us rencontrer Karad- 
zic à Pextérieur de son quartier gé- 
néral de Paie. De même, ces res- 
ponsables auront désonnais bien 
du mal à justifier toute discus^n 
avec « des su^jects officiels », selon 
les termes du Procureur, foisant 
l’objet d’une enquête pour géno- 
cide et crime contre rhumanitê. 


Le (T bourreau d'Omarska », premier suspect 
traduit devartt la justice inlsmationale 

Le Serbe bosniaque, Dasko Tadlc, inculpé de meurtres et tortures à 
rencontre de détenus inusutanans et croates dans le camp de crnicen- 
tiation d’Oniaiska, dans te nmd-iwest de te Bosnie, a été transféré lun- 
di 24avxn de Minridi, ob D était Incarcéré depub féivrier 1994, vers te 
prison du Iribunal imemathmal de La Haye. Le « bourreau cfOmors- 
Itn », qui coBiparaltra mercretB dans la matinée en audience publique 
devant une chambre de première instance du tribunaL entendra der- 
rière \me vitre blindée la lecture de son acte d* accusation. En dépit des 
accabtemes preuves recueQHes par les enquêteurs do TPI, tout indique 
que Dosko Tadlc, également accusé d’avoir dressé les listes des non- 
Serbes qui ont ensuite servi de base aux arrestations et liquidations par 
les forces seibes, plaidera non coupable. - Refrfer; 


Lltineraire meurtrier 
« d'anarchistes » américains 

Les personnes impliquées 
dans l'attentat d'Okiahoma City vouaient 
un véritable culte aux armes à feu 


te professeur catholique Romano 
Prodi. 

D'ici là, te PDS devra maintenir 
sa straté^ d’ouvemzre au centre, 
mais mâiager également des pas- 
serelles sur sa gauche. Et ce ne sera 
pas te plus sinmie, car les dirétiens 
de gauche du PPl ne veulent pas 
entendre parler des communistes 
de Rifondazione, tandis que la 
Ugue, bien que pour l’instant très 
ouverte au centre gauche, échau- 
dée par son expérience (nécédeme, 
réclame des réformes immédiates 
et n'est pas résolue, a déclaré 
M. Bossi, « à se filtre enrôler sans 
conditions dans une de ces grosses 
oliïonces qui se conteraent ensuite de 
gérer ie pouvoir t». En attendant, 
dans rinunédlac, MM. Beriuscon! et 
Fini ont beau réclamer la tenue 
d’âections législatives en juin « en 
raison de Hnstablüté causée par le 
rémitot des réffonales», Q semble 
que te gouvernement de « techni- 
tiens » de M. Dini, soutenu par la 
gandve, va pouvoir achever ses ré- 
formes sans se pressée En y ajou- 
tant même, qui sait, la loi anti-trust 
depuis si longtemps réclamée. 

Marie-Claude Oecamps 


Après avoir lancé vingt et une 
mises en accusation relatives au 
camp de prisonniers bosniaques 
d’Omarrita, te Tribunal remmte la 
chaSne des responsabilités. A ce 
propos, le procureur a dtirement 
afïlnné au Monde que «les docu- 
ments remis par Cedpnar A^oî^'c 
[agent des services serbês] (le 
Inonde du 15 avril}, et imptiquqnt le 
président de Satie, Slobidan MSo~ 
série, dans la pu^caion ethnique 
sont des faux». En amionçant qu'O 
enquête paiement sur la destruc- 
tion par les Croates du village 
d'Ahmici, en Bosnie centrale, le 
procureur veut montrer qu'fl ne 
s’attaque pas aux seuls Serbes. 

Alain JFranco 


■ Deux civils ont été tués et trois 
autres blessés à Sarajevo par 
deux obus de mortiers, tirés lundi 
24 avril dans la soirée. Par affleurs. 
un avion cargo de l’ONU a été tou- 
ché dans la journée par des tirs 
d’armes légères à son décollage de 
Sarajevo. L'aéroport, qui n'est ac- 
tuellement utilisé que par les 
avions de ravitaillement des 
« casques bleus », les Serbes refu- 
sant de garantir la sécurité des vols 
humanitaires depuis le 8 avril der- 
nier, â été de nouveau fermé à 
['ensemble du trafic. - (AFP, Reu- 
ter.) 


WASHINGTON 
de notre correspondant 

Pendant au moins six mois, Tl- 
mothy McVéigh, accusé d’être Tun 
des responsables de >a tuerie 
d'Okiahoma City, a vécu dans une 
caravane, à Kingman, une ville du 
désert située sur la route 66, un 
peu au sud du Grand Canyon, en 
Arizona, n ét^t arrivé au début de 
Taimée 1994. En Juin, ses voisins et 
ie propriétaire du camping avaient 
demandé de partir à ce garçon so- 
litaire, âgé de 27 ans, 
constamment vêtu d'un trenus mi- 
litaire et chaussé de « rangers ». Il 
est cependant probable qu'il soit 
resté jusqu'au milieu de l'hiver 
dans une r^km devenue le para- 
dis de groupes paremilitaires s’en- 
trahiant au tir, en raison de son 
isolement et de l’absence de Icù sur 
les armes à feu. Hmothy MeVeigb 
avait des liens avec l'un de ces 
groupes, tes Patriotes de l' Arizona. 

A Etingman, il laisse le souvenir 
d'un garçon violent, dont la haine 
envers le gouvernement fédéral 
s'extériorisait souvent. Cëtce ran- 
cœur venaic-elte de ses relations 
avec l'armée ? Lorsqu’il quitte 
ceüe-d, en décembre 1^1, il tente 
de s'engager dans les « forces spé- 
ciales ». Sa candidature rejetée, fl 
éprouve un vif ressentiment, expli- 
quant même à l'un de ses amis 
qu’on lui a Implanté une puce in- 
formatique dans te corps... pour te 
suivre à la trace. Incorporé en mai 
1988 dans la Indivision d'infonte- 
tie de Fort Ritey, dans 1e Kansas, D 
avait fait ses classes avec Terry Ni- 
tiiols, l'un des deux frères Q’autie 
est James) qui ont été arrêtés par 
le FBI, pour Tlnstant k titre de 
rinq>tes témoins. McVeigjh recevra 
une formation de sous-officier et 
sa cor^utte. peri^t ia guerre du 
Goifeioi vabdra'plnrièors décora- 
tions....^ 

BÏôi què'son'iùnl'lbny Nichols 
ait quitté Tarmée au bout d’un an, 
tes deux hommes se retrouvent 
dans te Michigan, à Decker, où tes 
frères Nichols ont une ferme. Ti- 
mothy MeVeigh continue à 
s’adonner k son passe-temps fovo- 
ri, le tir. Les deux frères nûlitent à 
la Mflice du Itffichigan et Tlmothy 
les accompagne parfois aux réu- 
nions de ce groupe paranulitaire 
d’extrême droite. Norman Oison, 
fondateur de cette milice qui re- 
vendique quelque dix mille adhé- 
rents, bien que lui-même forou- 
chetnent hos^ au gouvernement 
f^ral, assure que tes frères Ni- 
chols étaient considérés comme 
des « extrémistes ». Ce qui ras- 
semble les trois hommes, c’est leur 
marginaKté et une passion iden- 
tique pour tes armes à feu. Lors de 
son arrestation, Timotiiy MeVeigh 
avait sur lui un pistolet 9 mm de 
marque Glock, équipé de baltes 
« cop-killer » (« tueuses de flic »), 
pouvant transpercer un gilet pare- 
balles. 


Terry Nichois se considère 
comme un « citoyen naturel de la 
République américaine ». Les deux 
frères sont divorcés. James, que H- 
motiiy MeVe^, décrit comme son 
« plus proche parent », refrise de 
payer la pension alimentaire de 
son enfant. Quant au fils de Tbny, 
il est mort accidentellement, 
étouffé dans un sac en plastique. 
Les deux frères vivent sur une 
ferme où te travail agricole n'est 
pas incofnpatibie avec l’entraîne- 
ment aux armes et, occasionnelte- 
ment, Texpiosion de quelques 
bombes de faible puissance. La 
police a retrouvé sur place des ex- 
plosifs (U est vrai d'origine agri- 
cole) du même type que celui utili- 
sé lors de l'attentat d’Okiahoma 
City, ainsi qu'une demi-douzaine 
de fusils. 

En 1994, Terry quitte le Michigon 
et s’installe à Herington, dans le 
Kansas, où fl possède une petite 
ferme, laquelle a peut-être servi de 
« base a\'ancée » pour préparer la 
bombe. Cinq jours plus tard, à 
Junction City, dans ie même Etat, il 
prend une chambre dans un motel. 
11 est accompagné d'un autre 
homme, qui n’était pas Tun des 
frères Nichols : c'est le •« M. X... » 
numéro deux que recherchent 
toutes les polices d'Amérique. 
Dans la même localité, tes deux 
hommes louent un camion qui, 
équipé, déchaînera ta terreur 
aveu^ d’Okiahoma City. 

Laurent ZeccMnl 


Bill Clinton veut renforcer 
/es pouvons du FBf 

,.Le jrréditem B|U CUd^ a de- 
'màiiâë à['sâs''àôni»êinbTS en ma- 
. tièfe rie ^curit^fladpnaie d’éla- 
borer de nouvêU^ proposfo^ 
pour lutter contre le temnisme, 
notararaent en ce qui concerne 
la circulation de produits pou- 
vant servir à la fabrication ^en- 
gins explosifs. 11 a confinné, di- 
manche 23 mal, quMl allait 
proposer au Con^s un projet 
de kti visant à renforcer les pou- 
voirs du FBI et d’autres agences 
fédérales pour « être très sévères 
à l'égard de ces réseaux terro- 
ristes, tant Intérieurs qu’étran- 
gers». 

Les Américains sont re- 
connaissants au président de sa 
façon de gérer Falfalre. Sa cote 
de pm>ularlté a très sensible- 
ment remonté : 58 % des per- 
sonnes sondées dimanche se di- 
saient satisfaites de la manière 
dont le président s’acquitte de 
sa fonction, contre 47 % vendre- 
di, selon un sondage cnn-usa 
T oday publié hsndl. La rapidité 
avec laquelle le FBI a progressé 
au début a sans doute contribué 
à cette amélioration. 


Les tensions monétaires s'exacerbent entre les Etats-Unis et leurs partenaires occidentaux 

Les pays du G 7 reprochent à Washington la baisse continue du dollar 


WASHINGTON 
de notre envoyé spédal 
La léimion, à Vftshington, mardi 
25 avril, des nri nisfies des finances et 
des gouverneurs des banques cen- 
trâtes des sept pays tes plus indus- 
trialisés (fitsàs-iJtds, Canada, Alte- 
magne, Ronce, Grande-Brttagne, 

ItaOe et 

tribimal monélàire où te doQar joue- 
tait te rOte accusé pdndpd. Et rad- 
mlnistration américaine celui du 
compUce, Washington étant suspec- 
té de n'avoir rien entrepris poiu' 
contrecairer la cbuce conthxue du 
bffletvert. 

Comme nc ée à la fin de 1994, la 
baisse du dollar s’est accélérée au 
couis des demiètes sqnal nes . L’en- 
volée du yen qui en tésulte (te doDar 
a chuté de 17 % par rapport au yen 
æpuisdécembiel994)estpi^|ucti- 
d^e au redémarrage de réconomie 


a vu te marie s’appiécter de 13 % de- 
.aws i« mi^ DÂdode. subit un han- 


S^mateur pour ses egpQgtatioos. 
Sur iBie longue péïtode, te ptongeon 
et taopeo^onnant. Le doDai; qm va- 

hdt encore 310yens kasque fut nus 


un tame, en 1971, au système des 
taux de change fixes, esc tombé à 
son plus bas niveau de Taprès- 
goerre, ne vatent plus aujourd'hui 
<pÂm peu phffi de SOyens. Zn pn^ 
dlce est d'autant plus sensiUe pour 
l’écmomie jsqxmaise qu’elle a été 
soumise à d’autres chocs très durs. 
Son produit intérieur bnxt (PIB) de- 
vait oottre de 2 % cette armée, mais, 
avec tes effets du tremblemecic de 
terre de Kobé et Pappcédalfon du 
yen, œtte croissance pourrait se 11- 
miteii an mieux, à 1 %. 

Ekxu tes J^xsnais et tes Eurcçéens, 
groupésautourdesAOemand^ la si- 
tuation est dewnue insupportaUe. 
Les grands p^ industriafisés qui 
sont diatgés de le foire savmr à Bill 
Cliiitoa et à Alan Greenspan, le piê- 
sidaïc de la R&eive, ont d^à ànâtà 
des porte-voix ùihabituels pour 
transmettre ce genre de message. 
Cest aùiti qifà qndques Jours de la 
réonloD du G7 de WadiiDgtni te 
cbanceBer Kcfol en personne avait 
inâiqué àlatâéritiKi aDemande que 
les poUtiquea pratiquées par les 
Etats-Unis en matière finandère et 
de dianges étrienc «c ôuiccqAibfes ». 


De son côté, Kfichel Camdessus, te 
électeur général du fonds moné- 
taire international - parallèlement 
au G 7, te FMI tient son assemblée 
de printoiçs â Washb^ton -, a ré- 
primandé tes autorités américaines 
pour leur lansme à Tégard du dollar, 
invitant l’Amérique à opto un « re- 
lèvement supplémentaire » de ses 
taux d’intérêt 

Dans un prend»: remps, tes Etats- 
Unis n'cxit pas réphqué, shion en re- 
nouvelant leur engagement de pifn- 
dpe envers «un d^larfint» et en 
déœôitant toitte idée de vDuJcfe' uti- 
liser Tanne du bsSet vert pour ac- 
croUtre te volume de leurs exporta- 
tions. Vue des Etats-Unis, cette 
absence de réaction riest pu surpre- 
nante dans la mesure oh, intra-^m- 
ra^ te téOec vert esc plutôt en hausse 
par rapport aux monnaies de ses 
principaux partenaires conimer- 
ciaox, à savoir le Canada, 1e 
Mexl^, et tes quriques pays latino- 
américains et asiatiques avec les- 
quris tes Etats-Unis réalisent près de 
70 % de leur commerce extérieur. 

Quand 0 éest msuite de ré- 
pondre aux attaques de Tokyo, Tad- 


iinnisttation Clinton a expliqué, avec 
un certain cynisme, qu'à ses yeux la 
hausse du yen ét^ avant tout un 
proûèiiie Japonais lié à l'excédent 
conunercial chronique de de pays, 
qui a atteint llSmiliianls de ddlais 
pour la demiëie année budgét^ie. 

Restât à r^ter te cas de ceux qui, 
tel M. Camdessus, reprochent aux 
Etats-Unis de ne pas avoir fait re- 
monter leurs taux d’intérêt au mo- 

Une occasion perdue 


ment où Allemands et Japonais 
abaissaient tes leurs, de fo^ à ef- 
fectuer un mouvement de bascule 
concerfe qtd aizraft comrjbué à foire 
nanaorrte r te drÆac A ceux-là, Rtfoett 
Rubin, le secrétaire américain au 
TVésor, a rétorqué le 24 avril, km 
d'uire confiSretree de presse, qu’il 
n’avait aucune autorité pour fficrêr à 
M. Greenspan la politique moné- 
taire que le prérident de la Fsd doit 


Washington a manqué « une bonne occaskm » de foire lemonrer le 
cours du dollar à la ml-avrfl lorsque les autorités monétaires améri- 
caines ont refüsé de relever leurs taux (Fintérêt alors que TAlle- 
magne et le Japon avalent abaissé leurs propres taux dbêcteurs, a 
Indiqué lundi 24 avrO Michel Camdessus, le dlreaeur général du 
FMI, à Tocca^n de rassemblée de printemps de cette iiûtitution. 

« 5f des mesures de coortBaation des politiques monéfiiifres awdeitt 
été prises à ce ffionienr-id etdefisçon simultanées le timt aigruyé par une 
Intervention limitée des banques centrales, cela aurait pu contribuer à 
fieinerlachiiteeue5dvequeamttaitaaueUemaitledMir»,aaffiTnié 
M. Camdessus, ^attirant aussitôt une réplique de Robert Rubin. 
Pour le secrêttdre américain au Trésor, si corndinatitm il doit y avoir, 
elle doit porter sur une volonté commune de remettre en ordre Ten- 
semble des économies, ce qui impüque des mécanismes renforcés 
de surveillance. 


menec. Tenus à vkigt-qhabe heuies 
de la léunlûn du G 7, ces propos vi- 
saient à foire savoir qu’il ne foSait 
pas conqxer sur un nouvel accoiri 
portant sur des interventions 
cmicertées, du Haza en 1985. 

Aqlourd’hui, la rituatkm riest pas 
te même. « Les Etots-LAiispeuvent qf- 
Jrir leurs mois pas davan- 

tage N> esfonait. un brin moqueur, te 
Rhsh/nston Aist dans un récent édi- 
torial 'consacré à la mauvaise hu- 
meur nippo-anmande à Fégatd des 
Américîflns. Plus di[rioniate, M. Ru- 
bin a estùné qu'S ne foUait pas se bu- 
ter sur les questions de taux de 
chai^ mais foire porter Teflïm de 
réflexion sur 1a nécessité (Tassakùr 
l’environnement macioéoononflque, 
ce qui devrait constituer un gage de 
stabiflté pour les monnaies. A ce 
chai^, les Etats-Unis sont parti- 
cidiéreiirênt Uen piaoés puisque leur 
défldt public qui ropîd s e nte 
2,7 % du PIB anfiÀicain, est le 
l»s des pays du G 7. Un bon mpj«n 
de renvoyer te balle dans le camp 
des accusateurs. 

Marti 
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La coalition au pouvoir 
en Autriche se cherche 
un nouveau visage 

M. Schüssel est élu à la tête des conservateurs 


La perspective européenne bouleverse 
les donnéfô de la question chypriote 

L'adhésion à l'UE pourrait permettre une fédéralisation de ITIe, coupée en deux depuis 1974 

U perspectnv d'adMsion de âiypra à l'Union puis Kmvasfon d'une pardé de fUe par l'année oftèies exigés potrpMæré la monnaie 
européertne a totdemait bouleversé les dorv- timaue efi 1974. Délé, réoononée du Sud, habM tinbansigeanoe du Nord, procure, bloque 

nées de llmbro^ diplomatique qui dure de- par «Chypriotes grecs, répond é la phi^rt des le processus de rêunîficatîoa 


VIENNE 

de notre correspondante 

Reconduite après les élections 
d'octobre 1994, la grande coalition 
qui gouverne PAutriche, composte 
des deux grands partis tradition- 
nels, social-démocrate et conser- 
vateur, achève un lifting, tendu né- 
cessaire par ses déboires 
électoraux. Le chancelier Frana 
Vranitzky, président du Parti so- 
cial-démocrate (SFÔX avait opéré 
fin mars plusieurs changements 
dans les ministères détenus par sa 
formation. Q sera désormais se- 
condé au sein de la coalMoa par 
un nouveau responsable conserva- 
teur, WoUgaiig S^ûssel, quarante- 
neuf ans, ministre de l'économie, 
élu samedi 22 avrQ à la tête de son 
parti, réuni en congrès à Vienne. 

Ce congrès a mis un terme pro- 
visoite à la crise inteme qu'avait 
snscttte, parmi les conservateurs 
de rOVE les résultats désastreux 
des élections de novembre, où le 
parti de droite nationale de Jôrg 
H^der avait une nouveHe fois ga- 
gné du terrain. Ehi par 95,5 % des 
délégués, M. Schüssel succède 
comme président du parti et 
comme vice-chancelier à Erhard 
Busek, qui a dirigé l'ÛVP depuis 
1991 et qui abandonne aussi son 
poitefeuhie de l’éducation. Avec 
lui part un vétéran de la scène po- 
litique autrichienne, le ministre 
des affaires étrangères, Alois 
Mock, qui a dirigé pendant huit 
ans la diploniatie de l'Autriche et 
ouvert la voie de son adhésion à 
l'Union européenne. 

Le nouveau président de l'ÔVP a 
confimié sa vrrionté de respecter le 
pacte de coalition signé par son 
prédécesseur et de continuer à 
gouverner avec les sociaux-démo- 
crates pour la durée te la iégi^a- 
ture, qm sé termine cri 1998. La re- 
conduite de cette alliance 
gouvernementale, après que l'es 
deux grands partis eurent réalisé 
leur plus mauvais score depuis 
1945, a connu un décollage pé- 
nible. Les négociations sur le bud- 
get 1995 ont été difficiles, provo- 
quant une crise au sein du I^rti 
social-démocrate lui-même. Après 
un bras de fer inédit avec les s)m- 
dicats sur les mesures d'austé^ 
destinées à enrayer la dérive tes fi- 
nances publiques - le déficit est 
évalué h plus te 100 milliards de 
schilfings (50 milliards te fraiKS) 
pour cette armée -, le ministre so- 
cial-démocrate des finances, Ferdi- 
nand Lacina, avait jeté l’éponge. Tl 


n’avait pas supporté que ses an- 
ciens confrères syndicaux l’accuse 
de manquer de « conscience so- 
dale». Le consensus traditionnel 
entre les sodaux-démocrates, au 
gouvernement depuis 1970, et les 
syndicats, est ébranlé. 

Le départ de M. Mock, qui 
souffre de la maladie de Parkinson, 
devrait atténuer le conflit per- 
manent qui oppose les membres 
te la coalition gouvememeirtale 
sur des questions fondamentales 
de politique extérieure. Le ministre 
sortant, partisan de la première 
heure de l’intégration européenne, 
avait une stra^^ très claire pour 
l'insertion progressive du pays 
dans les structures te sécurité eu- 
ropéennes, au prix de l'abandon, 
tOt ou tard, de sa traditionnelle 
neutralité. Les sociaux-démo- 
crates. par contre, défendent bec 
et on^ cette neutraUté, dont ils 
ont fait, depuis l’ère du chancelier 
Bruno Kreisky, le symbole même 
de l'identité de la nation autri- 
chienne après la seconde guerre 
mondiale. 

Dan miITlS ËBRANLéS 

Les deux partis gouvernemen- 
taux ont bien besoin d’un répit 
pour revoir leurs strat^ies d'ave- 
nir. Cinquante ans après la guerre, 
alors que l’Autriche s’aji^irête à fê- 
ter, le 27 avrQ, le 5(K anniversaire 
de sa n* République, les structures 
politiques traditionnelles sont en 
pleine crise. La clientèle électorale 
traditionnelk des deux grands par- 
tis - les mOîeux ruraux et chrétiens 
pour rOVP, les mîUeux ouvriers 
pour le SPÔ - se rétrécit comme 
peau de chagrin, laissant la place à 
un important électorat flottant 
Sous la direction du populiste Jôrg 
Haider, les libéraux nationalistes 
ont su tirer profit te la lastitude 
suscitée par rincapacîté à se re- 
nouveler du SPO et te rOVE qui 
se sont partagé depuis cinquante 
ans les sphères d’influence poli- 
tique et économique sans être trop 
Inquiétés par des partis concur- 
rents. Si ses deux protagonistes, 
soudés par la quasi-certitude de 
subir de nouvelles pertes en cas 
d'élections anticipées, semblent 
condamnés à maintenir leur 
«grande coalition», il leur faut 
trouver tes solutions originales 
pour éviter tes bouleversements 
lors de la prochaine échéance élec- 
torale en 1998. 

Waitraud Bctryli 


NICOSIE 

de notre envoyé spécial 

ny a pas de jmgris depuis 
octobre 19^», constate le pré- 
sident de Chypre, Glafcos déri- 
dés, pour quafifier les discus^ns 
avec les autorités du nord de lHe. 
C’est à cette date, en effet, que les 
crxitacts avec Rauf Oeoktash, qui 
vient d’être réélu préadent de la 
République turque chypriote, ont 
virtuellement été rompus. Pour- 
tant, les discussions étaient in- 
tenses, à l'époque, entre les deux 
présidents. A eux seuls, les repré- 
sentants des Nations unies avaient 
ainsi pu organiser, à l’automne 
1994, quatre rencontres è Nicotie 
entre ceux qu'on appelle ici les 
« deux vieux renards de Chypre ». 

Aujourd’hui, les pourparlers sur 
les * mesures de cotrfianee», enta- 
més après l’élection, en février 
1993, te M.ciéridès à la tête te 
l’Etat, sont au point mort. Pour 
entamer le processus de réunifica- 
tion, il s'agissait pour chaque 
camp de donner un gage de 
confiance : le retrait des troupes 
turques de Famagouste-Varosha, 
la grande station balnéaire du 
p^ avant 1974 ; la réouverture de 
l'aéroport de Nicosie qui aurait 
pemte te donner un peu éioxy- 
gène à récoDomie du nord de l*ae. 
La méfiance de M. Denktash à 
l’égard des Chypriotes grecs 
conjuguée aux pressions exercées 
par les partis te droite comme te 
gauche sur M. Cléridès pour qu’il 
ne se montre pas trop conciliant 
avec son interlocuteur, ont fait 
échouer la négociation. 

Le Sud, qui a pour lui, contrûre- 
ment au Nord, de s’être remarqua- 
blement adapté à la situation 
créée par la coupure te l'Qe en 
deux, a les moyens te se montrer 
patient Us 160 000 réfugiés chy- 
priotes grea se sont lnt^rés plu- 
tôt' facOement. L’aéit^rt te {Ni- 
cosie, toujours sous contrôle te 
rONU, a été avantageusement 
remplacé par celui de Larnaca. 
Cette viDe et, avec elle, E^phos et 
Limassol ont si bien développé 
leurs infrastructures touristiques 
que Chypre a accueOU l’an dernier 
teux minions de touristes pour 
une population qui dépasse à 
peine six cent miOe habitants. Au- 
jourd’hui, les Chypriotes grecs ont 
un revenu par tête d'hatxtant su- 
périeur à celui te la Grèce et du 
Portugal et comparable à celui de 
l'Espagne. 

Le Nord est resté une région 


pauvre, à Tinflation galopante, qui 
a vu l'éml^tion se poursuivre, 
voire s'accélérée Selon les estima- 
tions généralement admises, 
soixante mille Chypriotes turcs 
ont quitté nie en vingt et un ans 
tan d ij ç que dans le même temps un 
nomte^ équivalent de colons ve- 
mu te Turquie s’y installait. Le 
tourisme est tombé au plus bas 
(tout juste soixante-dix ni nie visi- 
teurs) en raison notamment te la 
néce^ité de transTter par Istanbul 
ou Ankara pour accéder à Kyrénia 
ou au Cap-Saint'André. Et sur- 
tout, la Répubtique te M. Denk- 
tasfa est encore une aone forte- 
ment militarisée: la Turquie 
maintient trente-cinq mille 
hommes de troupe et plus te trois 
cents blindés. 

Les Chypriotes grecs font d’au- 
tant plus preuve te patience qu'Qs 
sont persuadés de tenir définftlve- 
ment le bon bout avec la déctsfon 


du 6 mars 1995 des Quinze, ^ 
prévoit l'ouvertvue des négocia- 
tions d'adhésion te file à TUoîOn 
^six .tnqfr après la conclusion des 
"trav^ de la conférence inteigou- 
vemementale de 1996. Rxir tous à 
Nkosfe, y compris Gustave Feis- 
sel, représentant-adjoint te FONU 
à Chypre, rengagement commu- 
oautaîre a complètement modifié 
la donne. Selon Alecos MicbaélJ- 
dès, «c'est ta première /ois que se 
dégage une véritable perspective de 
réglement de la question chy- 
priote ». « Désormais, ^ute le mi- 
nistre des affaires étrangères, les 
Otypriotes turcs ont deux ans pour 
se décider s*3s veulent ou non coo- 
pérer à fa recherche d'une solu- 
tion.» 

Car, a est tout & fait dair pour la 


plupart des responsaUes du Sud 
que la partition de iHe ne pourra 
empêcher l’appartenance à 
FUnion. Le président Cléridès ex- 
plique ainsi qne le gouvernement 
négociera ptw Fensemble du ter^ 
ritoire chypriote ; mais si les pour- 
paileis d’adhédoD devaient abou- 
tir avant ceux sur la réunification, 
le traité conclu avec les négocia- 
teurs de BruxeDes s’appliquera, 
dans un prenner temps, à la «poi^ 
tie libre». Alexis Galanos, pré- 
tident de la Qiambre des dépotés 
n’envisage pas ce scéoarïo de ma- 
igre aussi sereine : «Entrer dans 
IVnion avant de régfer la t^estion 
chypriote serait une tragédie. » Le 
pairietnentaire chypriote grec es- 
time en effet que la conséquence 
en serait d’isoter à la fois le nord 
te l’Se et la lliiquie et les pousser 
ainsi dans les bras des «Jbndo- 
mentpSstes musulmans ». 

En attendant, tes experts du mi- 


nistère des finances et de la 
banque centrale affichent ostenâ- 
(lement les bons indicatsuis te 
Féconomie du Sud. Les dnffi» of- 
ficiels font appamitre que tous les 
critères te Maastricht pour passer 

à la monnaie unicpie sont d^L reS' 

pec^, à l'exception du taux d’bi- 
flatioD qui sera trop élevé au 
terme de cette année (4,5 %) mais 
qu’il est prévu de ranwaer à 3 % en 
1997. Os admettent tout de même 
que beaucoup (TajastaDents se- 
ront nécessaires. Qiypre applique 
toujours le contrôle des chattes et 
est encore loin de la libération des 
mouvements de capital», ils 
conviennent aussi que le statut du 
mïffier de sodétés offshore (dont 
vmt-dnq banques) existant dans le 
Sud devra être atnénagé pour res- 


pecter la législation communau- 
taire. Les diifiomates européens en 
poste à Chypre confirment d’ail- 
leurs qu’a soa impérieux d’étudier 
minotieuseniect ce dossier. 

(2uoi qu’fl en soit, tontes les 
éœigjes sont tendues aiqourd’bui 
vos un seul objectif: réussir la né- 
godatiOQ d’adhésion et entrer au 
plus vite dans PUnion. Forts d’une 
pro^étité visiUe à Pœfl nu et te 
l’incontestable succès diploma- 
tique obtenu le mois dentier, les 
C^riotes grecs sont persu^és 
d’avoir frasidti une étape capitale 
qui ne peut conduire le gouverne- 
ment d’Ankara qu’à se montrer 
plus conciliant, vc D'autant, ex- 
plique M. Michaélidès, que /'Eu- 
rope ne pourra plus tolérer long- 
temps que la Jimpiie puisse faire 
corme eRe l’entend à Piga^ de 
Chypre mais aussi des droits de 
/Ttomme et des Kurdes . » 

A supposer que Fanalyse soit 
pertinente, U reste à savoir jus- 
qu’où M. Denktash et ses alliés 
turcs accepteront de négocier. 
Même si revenir à la situation 
d’avant 1974 - retour des deux 
communautés dans leurs lieux 
d’origine avec restitution des 
biens - paraît exclue dans nn 
éventuel processus de réunlfica- 
tion, il £uidra surmonter l’obsiade 
de la création if un Etat fédéral qui 
se présente de manière angufière- 
ment complexe. Surtout que le 
gouvememeot te M. Cléridès de- 
mande une rectification des fron- 
tières des fntms Etats fédérés au 
profit de celui du Sud. D s'agit 
d’établir un meilleur équilibre 
entre les deux tenitoîres. Les C3v- 
iniotes turcs occupent 37 % deFile 
et 55% du littoral alors que lear 
nombre représente seulement 
1R% (cent-cinquante mille per- 
sonnes) de la pr^nilation te FUe: 
Qn accord sur question se- 

rait déjà un'signe taille te la 
volonté des deux parties de trou- 
ver un compromis. Le danger 
existe pourtant qne chacun des 
camps veuille l'emporter sur 
Fautre : les « grecs », gr&ce à la 
caution europée nn e ; les « tiuts », 
grftce à la force que représente 
l’année d’Ankara. Une autre er- 
reur tout aussi grave serait de 
croire, comme le dit M. Eteissel, 
qne «Raijf Denktash est un pré- 
sident fantoche, manipulé par la 
Turquie, alors que politiquement il 
existe ngéRement». 

Marcel Scotto 


Rauf Denktash /'intransigeant 

Rauf Denktash a été réélu ponr la trofsièiiie fob, sameffi 22 avril, à 
la tête de la « Répobfiqae turque de Chypre du Nord », reconnue 
uniquement par Ankara, avec 62,25% des voix. Cet avocat de 
soütanie et onze ans, fondatènr en 1975 de F« Etat fédéré turc de 
Chypre », a affirmé, ifimanghej qirïl tenter a it de faire de 1996 « ron- 
née d'un règlement » 4 Chypre, divisée d^nis Finvasion de sa partie 
nord par Farmée turque en 1974. Elu nne première fWs en 1985 avec 
70,2 % des voix an prenüef tour, « président» de cet Etat Jamais re- 
connu intemationaiement, il arôft été réélu en 1990 avec 66^7 %, en- 
core an premier tour. 

Nationaliste tntranslgeant et né^tdatear tenace, de Favis de ses 
amie coaune de ses ennemis, ce petit homme râblé, marié et père de 
quatre enfants, a été désigné en novembre 1992 par mie lésohilion 
du Conseil de sécurité de FONU comme le eprindpiti obstacle à un 
règlement fédérai »dela partitkm de Chypre. - (AFP) 
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U JEUIM 4 MAI 19S6 è 14 h 30. EN 2 LOTS 
1 -IOt. 2* lot. 

ON APPARIEMENT à PARIS (149 ON APPARTIENT à PARS Q49 

7,nieFeanal 53^bf^bdSodnt^Jaem^ 

I Mbeà Prix: 250000?! I Miso A Prix s 500000?] 

$*adrMHrk:M*B.â LEFBVRE, avocM è PARIS 0*n, 

2q qmi d> te Mégls>8fie.TéL ; 40.39-07« - Sur la» Hwix pour yWtw 


K 


VENTE sur saisie immobflièra au Pdais de usdee de PARIS, 4, bd du Psieis 
LE JEUn 4 MM 19» * 14 h âoTai UN LOT 


UN APPARTEMENT à PARIS (6«) 

21, nie de Seine 

Bâtirrtent A au S* étage • compr. : anuée, cuisine 
séjour double, salle de bains, w.-c.. débarras 
Combles amérragés en CHAMBRE avec jouiss. du toit-terrasse. 


Mise à Prix : 200 000 F 


S'adr. à M* Georges LAURIN, avocat à Paris (8*), 10, rua de l'Isly 
Tél. : 45-22-31-26 de 10 h à 12 h - Au Greffa du TGl de PARIS 
MSITE sur place le 26 evril IMS de 14 h 30 à 15 h 30. 




Vénte sur saisie Immobilière su Palais de justice de NANTERRE 
toJaudi4Mei199Ré 14heures, enun seul lot 


UN PAVILLON à ASNIERES (92) 

26, rue des Champs 
OCCUPÉ PAS LA PARTIE SAISIE 

I imke à Piix :1500000 F I 

S'adresser à M* Catfierine JAUNEAU, 
avocat au berreau des Hauts-de-Seine, 
demeurant 42, rue de la Porte-de-Trivaux é Clamert 
W Bernard de SARiAC ISCP a de SARIAC • A. JAUNEAUl 
avocat au barreau de Paris, 42, avenue George-V. 

Tél. ; 47-20-82*38 (uninuement de 10 h 6 12 hi. _ 


Quand le « mouhtans » et le « mouhtar » cohabitent 

Dans le seul village encore mixte de 111e, les choses se passent plutôt bien 



POTAMIA 

de notre envryé spécial 
Potanda, à une vingtaine de ki- 
lomètres au sud-est de Nicorie, est 
le seul village te la République te 
Chypre où «Grecs» et «Ttircs» 
vivent encore ensemUe. Le carac- 
tère mixte de ce hameau d’un peu 
plus de quatre cents batritants est 
presque symboUque : seuls vin^- 
dnq mus ulmans y demeurent au- 
jourd’hui alors qu'Qs étaient plu- 
sieurs centaines eu 1963, Farmée 
des pcemiets affrontements inter- 
conummautaires. 

« la, il ny a jdmab eu de rUffi- 
cuttês entre les deux commuruaités, 
c'est Denktash qui les a obligés à x 
regrouper dans des gheOos avant 
même l'invasion de l'armée 
turque », s'insurge le maire grec - 
le mouhtaris - te la bourgade, An- 
tonls bÆctaaeL « Eosuhe, ejqtiiqtre 
le mouhtaris, la plupart sont reve- 
nus pour prendre le chemin du nord 
en 1974. » Hussein Hami, le mou/i- 
lar, c’esc-à-tee le représentant des 
«Tlires », n’est jamais parti de Ri- 
tamla. « Afa JamiUe rit tepuù tou- 
jours ici et je riavais aucune raiain 
de m'exüer», affirme-t-fl en pre- 
nant srtin de pas être en cootradic- 
tion, même d’un iota, avec les pro- 
pos du « Grec ». 

Hami confirme que toutes les 
décisions intéressant l’administra- 
tion de la commune sont prises 
d'un commun accord entre le 
mouhtaris et le mouhtar. Agri- 
culteur et propriétaire de sa tene, 
il se dit partie te la « dusse 


moyenne »ea. surtout, visibleneut 
pas mécontent de son sort, U 
considère, les yeux bleus encore 
plus rieurs que d'habitude, qu’Q 
est «/oin d’étre le plus pauvre» de 
lao^mmune. 

ii n’y a ni école ni Heu de cube 
pour les musulmans te Po&aîa. 
Ce n’est pas un problème pour 
Hami. Sa fille fréquente une écrtie 
privée où elle étudie le grec et 
l’anglais, le turc étant appris à la 
maison. Pour ce qui est de la rdi- 
gion, fl n’en est pas un ^tfana- 
titpxe». vt D'ailleurs, trwije mange 

Seule la présence 
du drapeau grec 
fait monter, 
un instant Is tension 

du cochon et Je bois de l'aleopl», 
s'empresse-t-il de prédser. En cas 
de besoin, Q y a la mosquée de Ni- 
cosie. Là où 3 a emmené sa femme 
anglaise, qui s’est convertie à Hs- 
lam, pour célébrer leur unioru 

Tbut va bien, donc, à l^atamia. 
jusqu’à ce que la discussion porte 
sur l’avenir te FSe et son éven- 
Cueüe réunification. Mi^ad se dé- 
cha^ : « Denküish est un homme 
qui travaille pouf la Turquie et qui 
se fiche des intérêts chypriotes.» 
Hami, gêné mais toujours aussi di- 
plomate, acquiesce de la tite en 


observant toutefois que le «natib- 
nalisme » du prudent de la Répu- 
Uique da Nord choque ses « idées 
progressâtes». 

Vient aloES la question taboue à 
Chypre ; celle du drapeau grec, 
presque toujours ptésôtt aux cô- 
tés des ccmleurs chypriotes sur les 
batiments publics. Le mouhtar, 
sentant venir Forage, se rféfo Msse 
immédiatement: «Le drapeau 
grec ne rtte ^ne pas;jy suis hain- 
tué.»Le mouhtaris, Im, a du mal à 
contenir sa colère. D argumente, 
encore et encore, sur rh^toixe, la 
langue et ia culture. 0 finit tout de 
même par accepter l’idée - l'Eu- 
rope et tes Européens ne vont-ils 
pas pennettie de trouver une «$o- 
lution Juste et durable»? - de ne 
plus arborer la bannière hellé- 


nique à la façade de la mairie, te 
Fécole et du bureau de poste si 
elle devait favoriser un accord 
avec le Nord. 

n faut vite oublier c^ instants 
de tension. La séance est levée, n 
suffit de traverser la nie pour se 
retrouver dans un des trois cafés 
du village. Autour d’une table 
ronde, les andens, «Grecs» et 
«*niTCs», jouent au jacquet en 
partent te tengoe te LTSade. Le so- 
leil se couche, n est l’heure de 
Fapéritifl Hami boit de l’twzo mais 
ne touche ^ au jambon cnL « Ce 
n'est pas pane que c'est, du porc 
mais tout simplement parce que Je 
n'ame pas ça »,'se croit-t-il obligé 
d’indiquer. 

M.S. 
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Rabat veut tirer des profits économiques de sa politique pro-ocddentale 


La voie du libéralisme sans contraintes, sur laquelle le Maroc s'est engagé depuis plus de dix ans, conduit à un développement 
profondément inégalitaire. Les effets de la récente sécheresse risquent de compromettre la croissance que le pays a connue en 1994 


— marocain a adopté, a li 

mi-mars, un plan d'urgence pour lutte 
contie les eff^ de la sécheresse qu'a su 
oie le pays depuis l'automne 1994. Ce 
mauvaises conditions climatiques on 


compromis la récolte ^réaKère. Compte te- 
nu du poids de Kagricuhure dans le PIB. le 
taux de croissance risque, cette année, 
d'être négatif, alors qu'en 1994 il avah frô* 
lé les 12 %. Les autorités, qui ont lancé, dès 


19&3. un programme d'aiustemerrt structu- 
rel, sè sont entées dans une poTitique ul- 
tralibérale qui conduit à un développe- 
ment fortement inéqelitaire. Elles ont enfin 
commencé de négoder, lundi 2A avril, avec 


l'Union européenne le contenu d'un nou- 
vel accord de pêche ~ le précédent expire le 
30 avril - qui devrait slnscrire dans un plus 
vaste accord de partenariat Ces dis- 
cusrions difficiles n'empêchent pas Rabat 


de chercher des débouchés moins tradi- 
tionnels. En témoigne la récente visite de 
Hassan II aux Etats-Unis, qui avait pour but 
de tirer tes dhddendes économiques de sa 
politique pro-occidentale. 


RABAT 

lit' notre envoyé spécial 

_ Lcf mj| est fait : des pluies tar- 
dives ii’y changeront rien. La sé- 
cheiesse va compromettre la ré- 
colte céréalière Ï9Q4-95 et, partant, 
le taux de croissance du PIB, qui, 
l’an dernier, compte tenu des ex- 
cellentes conditions climariques. 
s’ôtait envolé pour atteindre 11,8 % 
et qui, cette année, selon les ex- 
perts, devrait être négatif. Le pou- 
voir. qui se plaît souvent à présen- 
ter le Maroc sous les traits d'une 
sorte de « mini-dragon - africain, 
n'en constate pas moins l'extrême 
fr^iité des performances écono- 
miques d'un pays dont l'agri- 
culture assure près de 20 % du PIB. 

Au-delà des mesures d'urgence 
-importation de 1,5 million de 
quintaux J’orge, forage de 1 300 
puits-, Mohamed Kabbaj, mi- 
nistre des tinances, a évoqué la né- 
cessité « de trouver des solutions de 
substitution » face au déficit plu- 
vioméuique et, d'une manière gé- 
nérale, *« de redynamiser les princi- 
pou.r secteurs d'une économie » 
suus-développée par bien de ses 
aspects. En cône rurale, où vie près 
de Id moitié de la population, le 
taux d'analphabétisme est de 
72 %, le temps moyen d'accès â un 
point d'eau de deux heures. 


Les résultats provisoires du re- 
censement de septembre 1994 ont 
révélé que la population urbaine 
dépasse désormais en nombre la 
population rurale: 51,4% contre 
48,6 %. Or, dans les vîDes, le taux 
de chômage oscille entre 17% et 
20 % et touche près d’un jeune sur 
trois entre 15 et 24 ans. Fait aggra- 
vant : la sécheresse a pour effet 
presque munédiat de pousser hors 
des campagnes tous ceux qui y vi- 
vaient de manière précaire. Exode 
auquel se contraignent, bon an 
mal an. selon les chlfires officiels, 
quelque 300 000 personnes. 

Certes, plus tôt que d'autres et 
avec application, le Maroc est pas- 
sé sous les tbuFches Caudines du 
Fonds monétaire international 
(FMI) et de la Banque mondiale. 
Lancé en 1983, son programme 
d'ajustement structurel a porté ses 
friiits : les grands équilîbres écono- 
miques ont été rétablis, le taux 
d'inflation maîtrisé, le poids de la 
dette et le montant du déficit bud- 
gétaire allégés par rapport au PIB. 
M. Kabbaj envisage même, «edans 
un an ou deux au plus tard ». la 
convertîbnrté totale du dirham. 

Mais ia voie du libéralisme 
économique, pour ne pas dire du 
capitalisme sauvage, sur laquelle 
s'est lésohiment engagé le Maroc, 


a condiUt à un développement 
pour le moins discordant, si ce 
n'est franchement inégalitaire. 
« Les investissements à but spécula- 
tif l'emportent trop souvent sur les 
investissements dans le secteur des 
infiastructures ». regrette un ex- 
pert tocaL Cest dire que le pays 
manque cmellement de dispen- 
saires, d'écoles, de routes, et que 
ia popuiation en vient, avec ses 
maigres moyens, à reniédier aux 
carences de i'^t 

GRAKOeS FAMUIES 

« n faudrait tran^bmer le Maroc 
en un vaste chantier, lance Habib El 
Malki, secrétaire général du 
Conseil national de la jeunesse et 
de l'avenir (CNjAX faire en sorte 
notamment que le produit des pri- 
vatisations en cours - le capital de 
la nation - soit utilisé à des Jins pro- 
ductives. » Cette opération, qui a 
déjà fâh entrer dans tes caisses du 
Trésor 6 milliards de dirhams 
(3,6 milliards de francs) et pourrait 
en rapporter au minimum encore 
20 autres, Abderrahmane SaaTdi, 
ministre de la privatisation, entend 
ta conduire de manière qu’elle 
* gAiére des em^as, tran^rme le 
comportement des agents écono- 
miques*. 

D'aucuns jugent, malgré tout. 


que cette opération n’est peut-être 
pas menée aussi « démocratique- 
ment » qu'elle devrait l'être. Est-ce 
si étonnant dans un pays où, 
comme l'écrivait l’hebdomadaire 
Maghreb Corrfidentiel dans son nu- 
méro du 6 avril, trie commerce 
concentré entre les mains d'une pe- 
tite douzaine de familles qui 
contrôlent la plupart des grands 
groupes privés En tète de liste, 
rONA. le plus grand groupe privé 
du continent africain, dont « la fa- 
mille rojmle détient IS % du capi- 
tal* ex dont le PDG est en même 
temps gendre du roi et fils du pre- 
mier ministre. 

Cet environnement ne semble 
pourtant pas favoriser un afflux 
d'investissements étrangers, qui 
sont encore loin d’atteindre le mil- 
liard de dollars par an - 584 mil- 
itons en 1993-, objectif que se 
sont fixé les responsables locaux. 
Plus qu % la taille du marché maro- 
cain, coupé de ses arrières régio- 
naux et excentré par rapport au 
monde arabe, pius qu’à la proximi- 
té de l'Algérie et à la montée de 
l'islamisme, plus enfin qu'à la bu- 
reaucratie ambiante, ces réserves 
semblent tenv au « microclimat » 
très particulier de ce pays. 

Pays où. sous la protection de 


l'Etat, sévissent de grands préda- 
teurs, où tout se monnaye, ciù tous 
les coups bas sont permis, où 
l'économie parallèle, qui repré- 


sente au moins le tiers de l'écono- 
mie officielle, est largement ali- 
mentée par les profits tirés de la 
drogue. « Si l'on veuf attirer ici des 
porfeneires éfrongers. insiste un 
haut fonctionnaire, il fijut s’atta- 
cher en priorité à moraliser la vie 


publique, à créer une administra- 
tion au service du déve/uppemenf. » 
Le Maroc n'en continue pas 
moins de se chercher des parte- 


naires. Le plus naturel, l’Union eu- 
ropéenne (UE), lui pose problème. 
« Effe nous a beaucoup promis et 
beaucoup déçus », se plaint-on en 
haut lieu. « Hassan II jbif une ana- 
lyse très pessimiste de révolution de 
cette Europe qui, en s'élar^ssant, 
est tirée ivrs le Nord et en viendrait 
à oublier le Sud », assure un diplo- 
mate. La laborieuse négociation 
d'un accord de partenariat trahit 
cet agacement royaL D'où le très 
large écho donné, à Rabat, à la ré- 
cente visite d'Etat du souverain 
chérifien aux Etats-Unis, entre- 
prise dans le cadre d'une politique, 
malmsée k mettre en oeuvre, de 
« dtversjficâtion des débouclids ». 
L'UE n'absorbe-t-eOe 61 % des 
exportations 'lôcàltek êt la France, 
à elle seule, le tiers?, „ 

A vrai dire. Hassan H, qui se 
pose en fidèle aDié du inonde oc- 
cidental, en habile modérateur 
dans les conflits du Proche-Orient, 
qui tient en ordre sa propre « mai- 
son », s'étonne de ne pas être payé 
de retour pour bons et loyaux ser- 
vices. «Nous n'avons pas encore 
réussi à capitaliser notre rente poU- 
lique », admet M. El Malld. Au mo- 
ment où le lül ibulait les pelouses 
de la Maison Blanche, un proche 
du palais avait exprimé ce senti- 
ment de fierté mêlé d'amectume : 
« On nous soUtcr'fe dans la cour des 
grands quand il s'agit de politique 
internationale, et on nous renvoie 
dans fa cour des petits quand il 
fagit d'économie. » 

Jacqsses de Barrin 


Au fond des vallées oubliées du Haut Atlas 

Les montagnards berbères ont appris à se débrouiller par eux-mêmes pour parer aux carences de l'Etat 


IM2JLEN (Haut Aüas oriental) 
de notre envoyé spécial 

Lahssen croit avoir douae ans. Avant 
d'être berger, il a fréquenté un peu l’école 
coranique. Il ne connaît rien, ne regrette 
rien. .Pfâ5iui?'rti0«’wsan' temps: U îrï' 
«s vùir ailleurs plus tard». Pouf le moment, 
li gaïùér ëff fâfnflfeY'^'fVt*upeau dé 
200 chèvres et moutons pour le compte 
d'une vingtaine de prapriétaires, dans la 
vallée de Boutlighmine. au milieu des 
touffes d'alfa, d'armoise et de thym. 

Lahssen ne s'ennuie jamais. Il trouve 
son plaisir à jouer de la flûte, à prendre au 
piège lièvres et perdrix, à provoquer deux 
boucs au combat - « Cest beau à voir » -, 
à suivre (a trace d'un chacal ou d'un fen- 
nec. Sa mère est assignée aux corvées de 
bols et d'eau. Tous les mardis, son père, 
Mohamed, se rend au souk, à trois heures 
de marche, pour y acheter un peu de 
viande et quelques légumes et améliorer 
('ordinaire, fait de pain, de semoule et de 
thé. 

.. Année moyenne », juge Mohamed, qui 
aurait souhaité une saison plus mouillée. 
BieiUùt - immuable transhumance -, il 
quittera les pâturages de cette vallée du 
Haut Atlas oriental pour regagner ceux de 


la vallée des Alt Bouguemez, dans le Haut 
Atlas central. Il gagne 5 000 dirhams 
(3 000 francs) par an. auxquels s’ajoutent 
plusieurs pots d'orge et quelques tetes de 
mouton. Comme tout un chacun, en pays 
.berbèrer.fiti'ï'pas d'atttre ambition qûe' 
d'avoir, un jour, son troopeau à IuL 

LE CORAN CON1RE LES SCORPIONS 

Nomades ou sédentaires, ces rudes 
montagnards ont appris à se débrouiller 
tout seuls, à parer au plus urgent, puisque 
l'Etat est oublieux. Dans ces vallées per- 
dues, on se soigne soi-même - « Cest 
mieux qu'au dispensaire et à l'h^itai»-, 
parfois en recourant aux services du 
maître de prières (fqih), qui guérit, par 
exemple, une piqûre de scorpion en r^i- 
tant des versets du CoraiL Une fracture ? 
« Chi sait poser des attelles, dit Mohamed. 
On s'est déjà entrahté sur des chèvres. » 

A Imsilen - à deux heures et demie de 
piste de Kalaat M'Gouna-, comme dans 
les autres ibours (villages) du Haut Atlas, 
la popuiation a mis ia main à la troche 
pour s'équiper de groupes électrt^ires, 
qui tournent du coucher du soleil jusqu'à 
22 heures. C'est elle aussi qui prend en 
charge les frais de fonctionnement de la 


mosquée et rétribue le fqih. Après ia 
prière du vendredi, il est souvent fait ap- 
pel aux jeunes pour participer à des tra- 
vaux d'intérêt collectif, comme l'entretien 
des canaux qui irriguent jardins et ver- 
gers. ‘ ■ . . 

Ici, récôle est encore un luxe. l£s filles 
commencent timidement à la fréquenter. 
La plupart des enfants interrompent leurs 
études car le collège et le lycée sont à des 
heures de piste des fcsours, à Boulroane- 
du-Dâdês et à Ouarzazate. «Après cinq 
ans de primaire, raconte un habitant, un a 
un petit bagage en arabe : on peut aller à 
Casa. » Les Berbères ont toutefois obtenu 
du roi que l'enseignement, très souvent 
confié à un instituteur arabe, te soit dé- 
sormais à l’un des leurs, et que le dialecte 
local -tachlhit- figure au programme 
* au moins au niveau du primaire ». 

RARES OimQUES 

A ces oltitudes-là, le « berbérlsme » n’a 
guère d'adeptes et paraît n’être qu'un slo- 
gan pour politiciens en mai de carrière. La 
population se sent oubliée, mais pas 
agressée. Elle vit comme elle l’entend. Les 
émigrés qui reviennent en « touristes » au 
pays pour y étaler leur réussite et y 


construire des demeures aussi préten- 
tieuses que disgracieuses la relient au 
monde ntodeme, celui du béton et des an- 
tennes paraboliques. 

Cette société de face-à-face où tout est 
. étal£ sur la place publique ne ,vit pas la . 

tête dans les nuages, roême si, en bout de 
' ligne, les informations lar- paiviennent 
parfois déformées. « IVndanf la guerre du 
Golfe, nous étions tous pour l'Irak, se sou- 
vient un habitant Chacun avait acheté une 
radio. Il y avait des veillées à la mosquée où 
l'on nous racorttait ce qui se passait » 

Les gens d'ici règlent leurs différends 
entre eux. Les gendarmes ne se déplacent 
que si l'affaire est sérieuse. En fidèles su- 
jets de Sa Majesté, ces montagnards, dû- 
ment chapitrés, ont versé leur obole pour 
la construction de la grande mosquée 
Hassan II, à Casablanca. Cette collecte de 
fonds a même donné Heu à une compéti- 
tion entre vallées. 1) n’empêche qu'bu fin 
fond du Haut Atlas il commence à se trou- 
ver des jeunes pour oser dire que « le roi 
est très riche», et s’exposer aux remon- 
trances du caïd, représentant du pouvoir, 
qui veille au bon ordre des choses. 

h de B. 


Les lauriers fanés du tourisme 

Le réveil est brutal : le nombre des touristes étrangers a baissé de 
Zl,1 % en 1994. L’attentat qui, fin août, à Marrakedi, a coûté la vie à 
deux visiteurs espa^ls et la fennetnre subséquente de la frontière 
avec TAlgérie n’expliquent pas, à eux seuls, cette déconvenue. « Nous 
avons dormi sur nos fourfers. avoue-t-on au ndnlstère du tourisme. 
Notre produit a viâlli et n’est plus adapté. » La guerre du Golfe qui 
avait provoqué, en 1991, une chute de fréquentation, n’a pas servi de 
révélateur des maux dont sonffirah ce secteur « jKioritaire » à la tête 
dnquel ont défilé, depiûs rindépendance, pas moins de dix-huit mi- 
nistres. L’anarcble du développement touristique, la dégradation du 
parc hôtelier, le coût des prestations, le harcèlement des visiteurs 
par de faux guides et des mendiants ont conerKmé à ternir Timage 
dn Maroc auprès de la clientèle étrangère. Les autorités looUes se 
disent résolues à reprendre les choses en mabi. Elles s'apprêtent à 
mettre sur |ried une sorte de police touristique. Elles entendent sur- 
tout divetslfier la gamme des produit, en exploitant au mieux les 
multiples facettes - naturelles et culturelles > du pays, et en y asso- 
ciant le secteur privé, auquel PEtat va rétrocéder trente-sept hôtels. 


Vive polémique en Israël à propos de la visite du cardinal Lustiger 

Cédant à la pression du grand rabbinat, l'autorité politique précise que l'archevêque de Paris 
n'a pas été invité à ia commémoration du génocide de six millions de juifs 


JÉRUSALEM 

de notre correspondant 
me façon générale, «leju- 
K n'aime pas iesjaÿs cofftvr- 
constatait, lundi 24 avril, le 
lOl Moariv. De là à accuser un 
ne comme le cardinal Jean- 
? I d’avoir » trahi son 

it’, sa nation etsafiji ». D y avait 
ü que le grand rabbin ashké- 
d’israél, Yisraêl Lau. s'est au- 
! à franchir, quitte à gêner l'au- 
poÈtique de son pays, 
ité par l'univerùté de Tèl Aviv 
irticiper, le 26 avril, avec 
res personnalités étrangères, 
rophes, théolo^ens et hîsto- 
a une conférence sur « le a- 
de Dieu » durant les années 

res de la Shoah, te cardinal est 

î lundi soir en la^l et ÿest ne- 
) toute déclaration, 
roriquement, l’archevêque de 
devait paiement honorer de 
ésence, ès qualités, la traïU- 
iclte cérémonie de comménw- 
1 natxmate, qui a Beu chaque 
er le 26 avril, au mémorial de 
xaustc à jénisaJem. k» 
5ion de la hiérarchie du ju- 
ne local, et notamment du 
1 rabbin Lau, c'est cette der- 
invitalloiî qui a été annulfe 
ibarras^ te ministre de tuteUe 


expUqué qu’3 y avait eu «malen- 
tendu ». que M^ Lustiger n'avait 
«Jamais été invité à cette c^mo- 
nte» et que te gouvernement isreé- 
Uen ne souhaité pas qu'Q s'y rende 
« par crainte des remous » que sa 
présence pouvait susciter. 


La « destruction 
spirituelle » mise 
sur le même plan 
que l'extermination 


Cela étant, « personnalité de 
marque», te cvdùul est autorisé, 
« à titre privé», à visiter les lieux, le 
lendemain, 27 avril, si tel est son 
dérir. 

Comme à chaque fois, ou 
presque, quH y a confBt avec te ju- 
daïsme officiel ou oflkleux. l'auto- 
rité politique israéUenne, quoiqtre 
laïque - et largement composée de 
personnalités éminemment laques, 
voire anticléricales -, n’oublie ja- 
mais te poids électoial des partis re- 
Ügieux. et, cette fois encore, a cédé 
â la forte pression du grand i^>bi- 
nat. Dénonçant « la voie de la des- 
truction ^'rituelle du peuple Juif» 


que symboliserait ia personne du 
cardinal Lustiger. le grand rabbin 
Lau estime que celle-ci conduit, 
«au même titre que l'extermination 
physique, â la solution j^ale de ia 
quesian Juive». L'assio^ation reste 
te grande peur du judaïsme israé- 
lien. 

Agé de 58 ans, feutre noir et lu- 
nettes cerclées, Yisraël Lau n’est 
pas considéré en l^aêl conone une 
grande autorité théologique. Le 
^and rabbinat, dont 0 est l’un des 
deux dirigeants - un grand rablrin 
ashkénaze préside pour sa part aux 
destinées spirituelles des juifs origi- 
naires d'Espagne et des pays 
arates-, est un organisme forte- 
ment contesté qui, au nom de 
l'Etat, dit le droit judaïque et ré- 
gente ia V» civQe juive, du berceau 
au cünetière, en passartt par Je ma- 
riage, le divorce et tes règles ali- 
mentaires cachères. 

Elu en février 1993, à Hssue d’une 
méchante campagr^e électorale, qui 
av^ déconsidéré un peu plus l’ins- 
titution et qui l'opposait à un rab- 
bin jugé nettement plus réforniiste 
que lui, Lau fiic, en 1944, le 

plus jeune rescapé du camp de Bu- 
chenwald. Bien que proche du Parti 
travailliste au pouvoir, te grand rab- 
bin ashkénaze est considéré 
comnx un orthodoxe sourcilleux. 


Cette semaine encore, il a voué 
aux gémonies le jmndpal d’un col- 
lège de Tel Aviv, Sam Chetrit, qui a 
décidé de commémorer cette an- 
née le génocide nazi en aDumant 
dans son étabHssement non pas six 
mais sept derges, six pour tes juifs 
exterminés, et un â la mémoire des 
Tziganes, Arméniens, Indiens 
d'Amérique, esclaves noirs et 
autres Rwandais massacrés. « Cest 
une désacralisation de la mémoire 
Juive », a jugé Yisraël Lau. 

D’autres rabbins, notamment 
Moshe Zeev Reldman, secrétaire 
gén^ du parti religieux Agoudaüi 
Israël (4 rabtnns élus à la Knesset), 
s’en sont vioterament pris à la di- 
rection de Puniverslté de Tbl Aviv, 
accusée, en invitant M» Lustiger, 
« un traître », de * se laver les moins 
du sang des victimes de la Shoah et 
de bajbuer le souvenir de millions de 
frères ejcfermlnés». Tout en 
« comprenant v les réactions « 
tionnelles » des religieux, deux 
grands journaux, Maariv et Haa- 
retz, se demandaient néanmoins 
lundi matin, dans des éditoriaux, 
pourquoi il serait interdit d'en- 
tendre et de débattre avec un 
homme comme jean-Marie Lusti- 
ger. 

Patrice Claude 
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CONIMENTAIRE 

LA <t PROVOCATION» 
DVN JUIF CONVERTI 

Si la nomination è la tète du 
diocèse de Pari^ le 2 février 1981, 
d'Aaron Jean-Marie Lustiger, jurf 
converti en 194IL à l'âge de qua- 
torze an^ ortionrré prêtre en 1954 
et Évêque en 1979, avait suscité à 
('époque des grirK emen ts dans ta 
communauté juive en France et en 
Israël, on n'àvatt plus entendu, â 
son sujet, de propos aussi provoca- 
teurs que ceux du grand rabbin 
Laa Sans doute l'ardievêque de 
Paris avait-il commenté sa nomina- 
tiort fi y â quatorze an^ en des 
termes jugés ambigus. « C'est 
convne a' tout à cotq) /es oucêûr 
s'étalent mis é porter l'étoile 
Jaurte. avalt-ii déclaré à Tribune 
Juive. Ma nomination a brusque- 
ment mis en éwderrce fe part de 
Jutfoîsme que pwte en lui te diris- 
tranlsme. » A l’Agence télégra- 
phique juive il ajoutait; «Je me 
suis toujours considéré comme 
Juif, mémesieeb n'est pas cfe fbvô 
des raUslrs. Je suis né juif et Je le 
resterai. » A la télévision israé- 
lienne, il aggravait son cas : « En 
embrassant le christianisme, Je n'ai 
pas renié mon JutbJSme, maisi au 
contraire. Je fai acmnqsIL » 

Insister sur l'« accomplisse- 
mertt» du judaïsme dans la Nou- 
velle Alliance avec le OvIsL c'était 
remettre en mémoire la théorie de 


la «substitution» et la captation 
de l’identité juiv^ qui avaient jus- 
tifié tarit d'écrits antisémites et de 
pogroms. « Un Ju'rf dvétien a au- 
tant de sens qu'un carré rond », 
râpiiquaft Meyer Jah, alors grand 
rabbin de Paris. « Il faut dioia'r»^ 
déclarait le grand rabbin de 
France. Jacob Kaplan. 

Le cardinal LuTOger confiera en 
1987, dans son livre Le Choûr de 
Dieu, qu'il est une «provoeatibn 
vivante a. reconnaissant qu'en le 
choisissant â ce poste-dé 6 Paris, le 
pape n'avait pas agi « par ûiadver^ 
tance ». Mais il aura eu à se 
plaindre d'allusions â son origine 
juive davantage chez les inté- 
gristes de Saint-Nicolas du Char- 
donnet ou tes extrénristes de Jean- 
Marie Le Pen ciue dans la commu- 
nauté Juive, dont il partagera 
souvent les preuves. L'accusation 
brut^ portée par le grand rabbin 
d'Israël est d'autant pius mala- 
droite qu'elle vise un homme qui a 
perdu une partie de sa famille - 
dont sa mère - à Auschwitz. 

Dans tes contentieux judéo-ca- 
tholiques de ces dernières années 
- ia béatification de la philosophe 
convertie Edith Stein, la vitite au 
Vatican de Kurt Waldheim, l'instal- 
lation d'un Carmel polonais à 
Auschwitz -, le cardinal Lustiger a 
joué, dans les coulisses^ un rôle de 
condliateur. La communauté juive 
de France ne lignore pas et, géné- 
ralement, lui en sait gré. 

Henri Tincq 
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Des dizaines de milliers de réfugiés hutus 
errent sur les routes du Rwanda 

Après le massacre, le camp de Kibeho est pratiquement vide 


Le massacre commis, samedi 22 et dimanche 
23 avril, dans le camp de Mbehoi, par l'armée 
rwmuiaise, et dont plusieurs milliers de réfugiés 


hutus ont été victimes, continue de susciter la 
réprobation de la communauté ftitemationale. 
Les Pays-Bas ont suspendu leur aide à Kigali et 


le Canada n'excfut pas de faire de même. Alain 
Juppé a déploré que PONU n'^ pas les moyens 
d'envoyer sur plaœ une fora importante. 


KIGALI 

de notre envoyé spécial 
Quarante huit heures après le 
m assa cre (Jje Monde du 25 avril), le 
can^ de Kibeho était quasiment 
vide de ses occup^ hutus. 0 ne 
resterait qu'un millier de personnes 
-dont certaines armées- retran- 
chées dans un bâtiment en dur 
qu'encende l'Année populaire rwan- 
(APEQ, à mqorité nits te. a est 
&kSe d’avoir des tnfbrmatkms sur 
ce qiD se passe â Pintérieia; du camp, 


im[éanté dans le sud-ouest du pays. 
Les mîDtaiies qui ai contnM e nt Fac- 
cès retiisaient, lundi, de laisser passer 
les vâucules des organisations hu- 
manitaires. Des collaborateurs de 
Médecins sans frontières (MSF), qui 
s’étaient rendus dans la matinée à 
Fhôpital du canq), ont dû rebrousser 
cheimn. Ces sold^ de FAPR mena- 
çât de tirer au mortier sur l’éta- 
blissement s’as p ei as t ai ent à vouloir 
s'y rendre. Seuls des «casques 
bleus» ont pu tester â Fintécieur 


COMMENTAIRE 

LA GUERRE 
DES CHIFFRES 

Parce que le comptage de morts 
deKibehos'estbit« àl'Æil «-com- 
ment aurartHl pu en être autrement 
en pleine panique ? -, une vilaine 
guerre des chiffres est née, qui 
risque de réduire en une malheu- 
reuse bavu re ce qu L aux yeux de té- 
moins oculaire^ fut un effroyable 
carnage. 

Samedi, l'équipe de MSF qui tra- 
vaillait sur place avait décompté 
« des milliers de morts ». Le lende- 
main, de médecins militaire aus- 
traliens membre de la Mission de 
Nations unie pour l’assistance au 
Rwanda (MInuar) avaient avancé le 
nombre d*« au moins 4 000 ca- 
davre ». Puis^ de source onusienne 
à Kigail, Il avait été fait état « de 
4OOOàèoO0wctimes».envisîtB. le 
même jour, sur le lieux du drame, le 
président Pasteur Bizïmungu a jugé 
ce bilans « exagérés » et parlé de 
« 300 morts », tandis que le respon- 
sable locaux de Nations unie rèvh 
saient-spontanément ?-à la baisse 
leurs précédeme estimati'onst évo- 
quant un dirffre qui « n'excédé pas 
2 OOOvkù'mes ». 

« On n'aura Jamais ia réponse 
exacte ». tft-on au sège parisien de 


MSF, où l'on n'en confirme pas 
mcrins la réalité d'un carnage qui - 
comble du ^isme - a eu lieu < en 
toute transparence ». De membre 
de organisations hunrtanrtaire ont 
vu « l'armée gouvernementale tirer 
sur les déplacés hutus » sans dé- 
fense. « La plupart » de ceux qu'ils 
ontsoignés, rvitammentà Butareet 
âGikongoro^ aontétéUesséspar 
balle ». Aujourd'hui, le < pension- 
naire » délogés du camp de Kibeho 
errent dans la nature ou sont re- 
conduits rrtanu mHHari vers leur vil- 
lage d'origine. 

Ce grand < nettoyage > e nt r e p ris 
par le nouvelle autorités tutsie de 
Kigali au nom d'une légitime dé- 
férée qui n'est pe sansfbndement- 
on ne peut exdure que de provoca- 
tions d'extrémistes hutus aient 
contribué à mettre le feu aux 
poudre-se solde, à ce jour, selon le 
responsable de MSF. par « de m/A- 
liers de morts, de centaine de bles- 
sés et de dcavie de m//f«es de ffù- 
tus/etéssurlesroutesrwndaBes ». 

Cette vaine querelle de chiffre 
laisse planer un doute, fort oppor- 
tun pour certaircs, sur cette réalité- 
là, nourrie de peurs et de haine mal 
maTtrisées. faceà laquelle lacommu- 
nauté internationale, pourtant si 
préserrtesurleterraianesaitplus- 
ou ne veutpius -réagir. 

/.défi. 


pour évacuer le derniers bleeés, 
dont nombre de femme et d'en- 
fants. Ruâeurs dizaine de rnShers 
de déplacés errent sur le routes. 
Beaucoup sont arrivés à Butaré, 
dans le sud, d’autres se dûigent usrs 
GikongorD, au nord. 

A Butaié, Os défilent dans la me 
devant de centaine de fereme e 
d*enânts antenés là pour identtiier 
ceux qui auraieit pris part aux mas- 
saoe d’avril à juillet 1994. Dans le 
stade, le déplacés ont été r^ioupés 
en fonction de leurs commune 
d'origine. D^iuis lundi matin, de 
camions de organisations mtema- 
tionale ont c ooBiCTc é à le tapa- 
tzier vers leurs coltine. 

De tériKdns affirment que, à cer- 
tains endn^ le déplacés ont été 
accudlBs par de jets de pierres et 
de coups de Mton par le villageois. 
« Leurs via ortt été rnenacéa et un 
grand nombre de déplacés artétéar- 
fètésparksatdoiità»,r ap pa r teVOr- 
ganisaton internationale pour le 
migrations (OIM), dans un commu- 
niqué <fifiiisé hsi^ à KIgaR. Celle-d 
s*âève ausa contre «io présence de 
srMtOs en arma dans àiâque amiûn 
ou autobus » qu’elle affrété. 

Le massaoe de Kibd» continue 
de soulever l'indi^iation dans la 
(xmmunauté Internationale. Alain 


Juppé a reconnu, à Bruxelles, 
«l'échec de la dipiontatie préven~ 
tire ». a a qualifié le tuerie d*« odes 
odieux et inacceptab^ ». Le Quai 
d'Orsay avait demandé, dès di- 
manche, aux autorités rwandaise de 
faire en sorte que le reqxmsaUe 
de cette tragédie soient arré^ e 
châtiés. Le flouve ro emen t néertaiv- 
dais a tfoce et déjà suspendu une 
aide de dOmilllôns de dollars 
(ISO millions de francs) qu’Q s’était 
engagé à fournir au Rwanda. Si 
d'autres baOieurs de fonds agissaient 
<k mérité, cela rem e t üah. en cause 
les promesses faites en janvier 
-mais non tenues jusqifà ouante- 
nant - de verser au RwâidaâûOmB- 
Uons de dollars pour la teconstnic- 
tiondupays. 

Frédéric Fritscher 

■ Le CODsefl de séoalté de FONU 
a franchi une étape suppten en ta ii e 
dans le prooeaus de mise ai place 
(fun tril^al intemationat pour le 
Rwanda, en sélectionnant, lundi 
24 avril, douze fgtvWftat» suscepb'bles 
de devenir juges. Six d'entre eux de- 
viendront au cours des semaines à 
venir juges de première instance 
pour cetté juridiction, dont le siège a 
été fixé à Arusha CTanzanle). - ^FR) 


La paix signée entre l'Etat nigérien 
et la rébellion touarègue reste fragile 


NIAMEY 

de notre envoyé ^lédal 
L’Etat nigérien et la rébeUion 
touarègue ont signé un accord de 
paix, lundi 24 avril, à Niamey. Selon 
l’article 11 du texte, un cessez-le-iêu 
«défini^» devait prendre effet, le 
lendemain, mettant ainsi fin à 
quatre ans de combat L’accord mr 
les téngt-sept points du texte avait 
été arraché, samedi, à Ouagadou- 


PUBUCATION JUDICIAIRE 


BCCI HOLDINGS (LUXEMBOURG) SA - IN LIQUIDATION 
Airport Center, 5, rue Hôhenhof, L-1736 Senningerberg 

BANK OF CREDIT AND COMMERCE INTERNATIONAL SA - IN UQUIDATION 
Airport Center, 5, rue Hohenhof, L-1736 Senningerberg 


EXTRAIT 

Par jugement du 11 avril 1995, le tribunal d’arroadissemeai de Luxembourg aoomplété les jugements de mise en U- 
quidacion de BCCI HOLDINGS (LUXEMBOURG) S A en liquidaiion, avec siège social & >tirport Center. S. rue Htihenhor, 
L -17.% Senningerberg. (Grand-Oucbé de Luxembourg) et de la société anonyme BANK OF CREDIT AND COMMERCE 
INTERNATIONAL SA en liquidation, avec siège social à Airport Center. S. nie HOhenhof. L-1736 Senningerbeig (Grand- 
Ducbé de Luxembourg), comme suit ; 

Les liquidateurs judiciaires portent sur des listes les créances vériliécs qu'ils estiment admissibles. Ils établissent 
pareiUemem des listes sur lesquelles sont panées les créances contestées. Us font rappon au Juge-Commissaire de leurs 
opérations de vérification et lui soumettent périodiquement des prajeu de listes de créances admissibles et de créances 
contestées. 

E^dant les dix premiers jours des mois de janvier, mars, mai, juiiier, sepienibre et novembns, les Ibces avec les 
créances périodiquement déclarées admissibles sont déposées au grelTe du tribunal de Luxembourg où les créanciers dôda- 
lés et ceux portés au bilan peuvent en prendre inspection. Ils peuvent fornier contredit conoe des creances portées sur les 
listes. Le contredit est formé per une déclaration au greffe, liwntionnée en marge de la créance contredite. La memu» 
comporte la dote du contredit, l’identité de son auteur ainsi que celle du mandataire procédant à ia déclaration de connediL 
Le contredit doit être réitéré, sous peine d’irrecevabilité, dons les trois jours, par lettre recommandée adressée aux liquida- 
teurs. 11 doit contenir, sous peine d'irrecevabilité, les qualités exactes de l'auteur du coniredic, élection de domicile dans la 
commune de Luxembourg. les justifications concernant sa qualité de créander admis ou porté au bilan, mnsi que les 
moyens qui justifieraient un rejet de la créance contredite. 

Après l'écoulemeni du délai de 10 jours pour former contredit, les créances déclarées admissibles non conaedites 
sont admises définitivement dans des procès-veréaux signés par les liquidateurs et le juge-commissaire. 

Les listes avec les créances contestées sont renvoyées par le juge-commissaire devant le tribunal d'arrondissement 
de Luxembourg, siégeant en matière commerciale, à la prochaine audience fixée à ces fins par le présent jugenreaL 

Les créanciers avisés par les liquidateurs de la contestation de leur ctéance ou d’un contredit fonné cootie celle-ci 
seront tenus de faire élection de domicile dans la commune de Luxembou^ dans le délai de quinee joun à partir de l'envoi 
de la lettre ponant information de la contestation ou du connedit. A défaut d'avoir élu domicile, toutes significations et 
toutes informations pourront leur éoe faites ou données au greffe du tribunal de Luxembourg. 

Les décidants dont (es créances sont contestées en s«u informés par les liquidaieurs moyennant teore recoronao- 
dée ù la poste envoyée au moins quinze jours avant l'audience fixée pour les débats sut les contestations en question. La 
lettre indique la date et le lieu de l'audwoce. 

Les débus sur les contestations renvoyées par le juge-commissaire et sur les contredits formés contre les créances 
déclarées admissibles auront lieu aux audiences du tribunal de Luxembourg, siégeant en matière commerciale, des 16 juin. 
10 novembre et I- décembre 1995. 14 juin et 15 novembre 1996. Aces audiences, le juge-commissaire fait son rapport et le 
tribunal procède, sans citation pirélable. au jugement de toutes les contestations et de toux les contredits. Le jugement est 
rendu apiès avoir entendu contradictoiremeot, s'ils se présentent, les liquidateurs et les oéanckrs opposants et déclarants. 

Les contestations qui ne peuvent recevoir uiw décision immédiate sont disjointes. Celles qui ne sont pas de la 
compétence du tribunal de commerce sont renvoyées devant le iribanal compuienL 

Aucune of^idon ne sera reçue contre les jugements slaniant sur les contesuiions et contredits. 

Rxjr extrait. 

Jacques DELVAUX - Georges RAVARANI 

Liquidoieurs judiciaires de BCCI HOLDINGS fUJXBWBOURCj SA en liquidation. 

(jeorsps BADEN - Julien RODEN - Brian SMOUHA 

Liquidateurs judiciaires de BANK OF CREDIT AND COMMERCE INTERNATIONAL SA en liquidation. 


gou, après vingt et un joun de dis- 
cussions senèes, grâce à la média- 
tion de f Algérie, du Burkina et de la 
France. Les négociations s'éterni- 
saient depuia des mois. La lasncude 
(te la population mais aussi desma- 
quisards en a hâté rc»5ue. 

Laipaix sera-t-efie rétabUe dans le 
ixHd du Niger? Alain Deschamps, 
)e médiateur français, veut y cTohe 
mais préfère ganter une réserve 
toute diplomatique. « Cest un pas 
qui a àéjait, explique-t-^ IVrigRge- 
ment d& deta partia est ferme mais 
Rya etKore beaucoup de méfiance. H 
vafaSoîr du tenq^ ». «U plus dÿi- 
cile commence maintenant, 
confirme Rhissa Ag Boula, pré- 
sident de rorgantsaticm de la résis- 
tance armée (ORA) qui groupe les 
six partis touaregs, fi corment de 
matérialiser sur le terrain ce docu- 
ment théorique ». 

Mano Dayak, chef d’une des 
composantes de l'ORA, est plus 
ci^: «SIe texte estofgriiqu^Rnya 
pha de raison qu’a y ait une rébei- 
lion. S'8 ne l'eà pas, il est possible que 
certains soierd tentés de reprendre la 
ormes». La tâche du comité spécial 
de paix, composé des memixes (tes 
deux parties, chargé de « veitter à 
rapptication da diqsosüions de rac- 
corti» et à «l’exécution da opéra- 
tiotu de désarmement», risque 
d'^nid& 

Le texte paraphé reste flou. En 
même temps (|u'une amisstte géné- 
rale, est prévue la création d'une 
« unité à statut militaire part’cuUer » 
au sein de l’année nlgériearté, char- 
gée d'intégrer les combattants 
touaregs. D’aune part, une loi de 
décentralisation a été âabotée par 
une commission spéciale et le jyré- 
skient Mabamane Ousmaoe a soo- 
haité c{ue f Assemblée nationale qui 
lui est hostUe, «face diligence» 
pour resaminer. La nouvelle majo- 
rité semble cependant cautionner le 
processus de paix : le premier mi- 
nistre, Hama Aznadtxi, ({ui a le sou- 
tien de Tannée, tient en privé « un 
discours ouvert». 

Quant aux mesures visant au dé- 
veloppement du nord du pays, elles 
demeurent vagues quant à leur te- 
neur et à leur financemenL Depuis 
l'indépendance, les quelques 
800000 Touaregs ont le sentiment 
d'étre marginal rsés. «Frustraüwi» 
qui alimente les réactions identi' 
(aires. « Pour le moment, tout est 
beau sur k papier», iiooise Mano 
Dayak. U sait que TappBcation de 
raccord sera plus lon^ que les six 
mois fixés par l'article 24 Au Mali, 
le «pacte» entre TEtat et la rébel- 
lion touarègue avait été conclu, 
en mal 1994, dans l’enthousiasme. 
Ai^ourd’hui, te désert s’est de txhj- 
veau embrasé et tout est à refoire. 

Benoît Hopquin 


Irlande du Nord: Londres 
et le Sinn Fein vont dialogner 

LONDRES à offert au Sinn Ptin. l'aile politique du mouvement nationa- 
listé Mandais d'Iriande du Nord, d’of^aniser « dès que posâble » ime ren- 
contre au lûveau m intoi^ript^ a annoncé, lundi 24 avifi, te mlnistèfe britan- 
itique à ridande du Nord. Ce seraR te premier facéà-fece de ce type 
depuis plus de vingt ans. « Le gauv em eme r t pense qu'une base g flj&ong 
sùtr maàantanî pour que da membra du gouvanànent erürerd dans im 
(hoiogue eq^msbàre avec le Fan», assure le communiqué du nuius- 
ttee. 

les nationaOstes îrksidais, (jui rédament cette rencontre depuis le début 
des négociations sur un règiement de rafiâire irlandaise, ont confirmé à 
DubSn leur accord. Selon le gouvernement britannique, le SMn Be in a fr 
natement accepté de rifcrtii»»r séparément de Pasenté de PIRA, comme 
Petigeait Londres, sans lier cette (juesdon à la démïBtarisation génénde de 
PUIster. La rencorme devrait avtér Beu dès la semaine ptocdiaine au châ- 
teau de smemont, siège de Paaden l^rtement (PUIster, et devrait mettre 
fece à ùce le seoétase d’Etat à PMande du Nord, Mkhaei Ancrant, et le 
numéro deux du Snm Htin, Martin McGuinness. - (AFR) 

EUROPE 

■ OtANDE - BRECIGNE : les neirf défmtés « erao-sœptiqiies » sus- 
pendus en mwenfote danter du groupe parlementaire conservateur, pour 

avoir voté contre la poKtique européame du gouvernement ont été réin- 
tégrés te 24 avt3 à la deRrande du prania ministte, John Major. Celui-ci 
dispûse aîna, à nouveau, d’une majorité offiddie de onze si^es aux 
Communes. D était obfigé ces demias mCMS de s’ai^wyer sur tes voix des 
neuf députés unionistes modérés (fUlster pour assurer sa majorité. > (AF??j 

■ SUÈDE : te gonvcmanatt a décidé le 24 avr3 de demratder aux S 000 
réfugiés boaüaques venus en Suède en raison du oonfHt yougoslave et qui 
possèdent un passqiort croate, de rentrer en Croatie. Cette dédsion a ^ 
annoncée après des entretiens avec des représentants de Zagreb De nom- 
breuses organisations redoutent que ces réfu^ sotent contraints par tes 
Croates de repartir en Bosnie 

■ TURQUIE : 41 contbadants du Rarti (tes tiavailteurs du fOndistan (PKK) 
ont été tués te 23 avril dans te nord de PJrak, a annoncé, tundL un porte- 
parote mDitafre turc. L’Agoice anateBeme de pres se rap porte que depus 
le début de Popéiation, te 20 mars. 490 mesnbres du PKKont été tués. L’as- 
semblée partementabs du COnsefl de PEurope doit se ptononoer, mercredi, 
sur une demande de suspension des dttéts de lepiérêntatian if Ankara. - 
(Reuter, AFS) 

■ TOfÊraiËNIE : malgré tes récents appds à un cessez-le-feo par te 
Kremlin, tes titupes tusses ont otmtiraté, lu^ 24 ainnL à {Aonner te village 
de Bamout, à 50 km à Pouest de Grozny. Selon Fagence Interfox, tes posi- 
tions des confoaitants tchétchènes, sncféombam Bamota, sosit soumises 
au feu hi im eno ui pu de missfles Grâd depuis la nuit de di nan che à lundi 
De nombreux accrochages ont égalemem eu Beu, cEmandie, dans la vSte 
de Goudennës (esQ, prise par iré troupes russes ï y a trois semûtés. - 
0kuter,AFR) 

■ARBIËNIE: des milfiezs (TAnnâtiens ont défié le 24 avril, dans tes 
nies de la capitate, Erevan, pour coimnémorer le gâwdde de 1915. La foule 
ÿest rendue au montTâsentécabeit, à S km du centre ifEievan, oh est éri- 
gé un rncmuotém à te ménxiire (les L5 mîBnn (le vietmes arméiiieniies. - 
fReuferj 

PROCHE-ORIENT 

N ISRAËL: plus de vn^mffleMest hd ens sont revenus b 24 avril tra- 
vaiDer en Israâ, après la levée paitiefle du bondage des teiritones paksti- 
nlens. Le M aviâ, PEtat^'avaR totaternem interdit Paoeës de son territoire 
aux E^teainiaisdeCS^onlanb et (teCeza pour dix jooFS,.afio (te réduire 
tes risques (f attentats durant (a PSejue juive. - (AFR) 

■ ARABIE SADUOrTE; te seciéiaBe-aiiiéilaütari la défense, WSiam 
ftny, a exprinté dînaanche 23 avril son insatisfoction erivets PAtabb suu- 
dite, qui a refusé d'aider des agents américains à arrêter un homme, soup- 
çonné (Pavoir participé à Penbvenient d’otages occidentaux au Libaa - 
(AFR) 

AFRIQUE 

■ OUGANDA:Kampalaaai]iioncéb23aviillang)ture(tes[elationsdi- 
plomatkiuesawc te soudard L’Ouganda reproche à Khaitoum de soutenir 
PAnnée de la résistance du seigneur (LRA), un groupe (hcétien îitt^riste 
basé dans te nod du pays. Le Soudan reproche ko aussi à POuganda (Pai- 
der tes rebeBes chiétions et anfmisKs sud-soudanais. - 

■ OUA: près de 20inilEoiB ffAMcains seront atteints du sida en Pan 
2000, indique un rapport de POrganisation de Punké africaMe (OUA), exa- 
miné, hmdL au Caire, par des experts afiteafns. - (4/7 j 

ASIE 

■jAPON: tes deux fennaCioiis dnmhiaiit b onaBiton g o uve r u e m en- 
taie, te Ibttilibéial démocrate (PLD) et te fWl sociaBste, ont essuyé un re- 
cul d’environ 25 poinis lors du second four des âectfons municipales, di- 
manche 23 avril Tfente et un des 86 maires âus sont des md^îendants, 
tandisque7028«sais-paiti»(60%)entiemcian5lesas5enibiée$munic>- 
pates, un chifïre recoed depuis stéee ans. - 

■jAFON: ffldeo MoaL b «mrnistre» de b sdence de la secte Aum 
Shinii-iqro, est décédé de ses Uessures après avoir été poi^iardé, b 23 
avrïL pv un Sud-CoiéerL Les enquéteu» cherdiem toujours à découvrir si 
ce dembr a vrannoit agi (te sa propre initiative. - (A^ ) 

ÉCONOMIE 

■ Rys-Bas: les objeaife de réduction du déficit et dgpg nd etre m enrpih 
bBc fixés par le g(HivernemeiR néeriandais de MBra KcA « mnrkjuenf- (f on- 

biîion », a estimé lundi te piésideDt de la Banque centrate des Pays-Bas, 
Vlfim Duisenberg, en présentant son rapport pour 1994. le budget 1995 
pcévoit de ramener b déficit à 2.9% du piB en 1998 en prévision de la 
3* féiase (te PUnkm éoemomique et inonétaire (UEM) européenne. M. Dui- 
senberg a averti que ce ponrêentage ne pennettrait pas aux Pays-Bas de 
(épondre à temps au ciitère ffad^sskm fixé en matière (Pendetbonent 
pubSc, lîrTiité à 60 % du PfB. - CAFE) 

■ PAYS - BAS ; PavkHUieiir amécicam McDonnell Douglas et le 
amsorttmn ftanghaBanand E uro cupter ont pn Saen té bure ar guiw^ itc 
lundi au Evitement néerlandais, qm dolc se prononcer à b mi-nité sur 

rachat (Phâkx^nères de combat fi y a deux semaines, te gouvemeiitém a 

décidé d'acheter PApache américain. L'approbation de la oommbsion dé- 
fense de b Chambre est nécessaire pcnir b signature du contrat 

■ BUSSE ; te gocveiiieuient russe eherdiaait déjà à obterfir de nou- 
veaux crédits de b part du Fonds monét ai re international (FMI) cyii vient à 
peine de hfiaccoitier on crédit de confirmation (stand-by) (te 6,8 ndBanb 
de dollars. Sekxi Pagence Inteiûx, Moscou voudrait D^ocâer un nouveau 

crécUt de 9 ndDatds de doHats, cBsbibutéiàe au cours (te b période 1996- 
1999. 

l£ groupe Hninvest condamné 
pour avoir favorisé Silvio Berhisconi 

n'AUE l£ groiqx Finlnvest (b Sflvio Beriusconi, qui possède trots chafihes 

de télés^n nationales, s’est vu infi^ lundi 1,055 mOUaiTi de lires 

(4A9 mflBons de francs.) d'amende pour des infractions au 

F^aüté d’accès des partis aux médias tâévisés pendant b campagne des 

ébctionsiégk3nabset[maik3pales.LegouvemeiimdeM.LambertoDi- 
ni av^ adopté en mars im décret-toi régulaa Paccès aux médias des paitte 
po)itiipie&DaétéiqpxD(héain(hâ!nesdebFinirivestunepiiésence,au- 
dete du temps autoi^ (le Silvio Beriuscoiû dâiis bras journaux tâévbés.- 
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L'ELECTION PRESIDENTIELLE 

— i^i» ■■■!■■■» U MONOEV MERCREDI 26 AVRIL 1995 


df <«e Jean-Marie le Pen et 

SÆSS ^ M. Chirac de- 

ait ajuster son sans le mo* 


difier sur le fond, lois de sa première 
réunion pubTique pour le second tour, 
manli 25 avril, à Ortéans. Les proches 
du maire de ^ris estiment que ce 
dernier doit mettre davantage 


l'accent sur la femill?, la sécurité, 11m- 
migration. •Patrick Stéfonini, direc- 
teur de campagne de Jacques Chirac, 
énarque et fidèle d'Alain Juppé, a 
pour mission d'orgarriser cette qiuin- 


zaine déd^ve. #A Ru^l-Malmaison 
(Hauts-de-Seine), dont le maire, 
Jacques Baumei, S'était engagé sans 
réserves derrière Edouard Balladur, 
les militants néo-gaullistes se de- 


mandent comment réduire la fracture 
au sein du RPR. n n'est pas acquis que 
les frères ennemis de ce parti se re- 
tiouveront sur la même liste pour les 
élections munidpales. 
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Jacques Chirac hésite sur la conduite à adopter face à l’e^ctrême droite 

Le maire de Paris ne s'attendait pas à disputer le second tour autrement qu'en tête de la compétition. Le score de M. Le Pen l'oblige à ajuster 
son discours, soit pour séduire les électeur du dirigeant du Front national, soit pour dénoncer leur éventuel report à gauche 


LA SITUATION ne se présente 
pas du tout comme les prévoyaient 
l« stratèges chiraqufens. A l’excep- 
tion de quelques-uns, qui crai- 
gnaient (’efïêt « dernière semaine », 
la plupart des membres de i’état- 
major de Jacques Chirac pensaient 
que Tancien président du RPR ar- 
nverait en têce du premier tour de 
1 élection présidentielle avec une 
avance confortable. Ils lui attri- 
buaient environ, d’entrfe, un quart 
de l'électorat Os s’étalait persuadés 
de l'existence d’une dynamique en 
faveur du maire de I^ris et de la 
réalité d’un effondrement pour 
Edouard Balladur: le prcnûee mi- 
nistre-candidat «valait», à leurs 
yeux, moins de 15 % des sufirages 
exprimés. 

Cette configuraticm - eSe écartait 
le danger d'un duel à rintérieor 
d'une seul famiDe politique, par éO- 
minaricMi du chef du gouveme- 
ment, et elle traçait Lior^ Jospin 
en position de dominé - donnait 
une série d*atouts incontestables à 
M. Chirac : place de « levier», vaO- 
dation de sa thématique et >nctoire 
nette. Elle faisait, de lui, certe^ une 
dble pour son adversaire, mais eOe 
cona^ffïak le can^dat de gauche à 
calquer sa campagne de second 
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tour sur celle de celui d’un candidat 
de droite dominateur. 

Au strir du 23 avril, les mêmes 
sü ' dlèges ont été contraints de re- 
voir totalement leur cofne, ce qui 
donne, depws lors, une ânpression 
de iloaement dans te camp chira- 
quien. Elle devait être levée, dès 
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mardi 2S avril, par la première réu- 
nion publique de M. Chirac à Or- 
léans. La configuration réelle, en ef- 
fet, nécéssite tme analyse trte fine 
et des ajustements de précision, 
même s te message général tend à 
assurer que te maire de f^ris ne 
changera en rien son discours de 


fond. M. Chirac n’est pas premier, 
mais deuxième derrière M. Jospin ; 
sa thématique lui a permis de pas- 
ser, de justesse, la barre des 20 % ; 
M. Balladur ne s'est pas effondré, 
mais Q le talonne ; Jean-Marie Le 
Pen et Philippe de Villiers réu- 
nissent sur leurs noms 1e vote ex- 
trême d'un Français sur dnq. A pre- 
mière vue, c'est plutôt en 
accentuant un discours sécuritaire 
et indentitaire qu'en poursuivant 
sur une ligne sociale que le maire de 
Paris peut débloquer les plus gros 
batallions. 

L*AnmiDE DES BAUADUMENS 
La tournure prise par les événe- 
ments confirme cette approche. 
L'anden président du RPR a pris 
soin de tâéphoner, lundi matin, au 
premier ministre pour le remercier 
d'avoir appdé à voter pour lui, sans 
ambiguité, mais rten (te phis n’a fil- 
tré sur cette coiwersation. « On • 
laisse seulement entendre que 
M. Balladur a été fenne sur ses po- 
sitions, ce qui signifie qu’il a choisi 
un soutien sans participation pour 
ta campâgM de second tour et avec 
ftiture participation gouvernemen- 
tale pour ceux q^ l'ont soutenus. 
Quoi qu'il en soit, les chsraquiens 


A Rueil-Malmison, les retrouvailles difficiles des frères ennemis 


«OAf £ST tous derrière Chirac pour le 
deuxième tour!» Résolument serein, Denis 
Gabriel en oublierait presque qu'il a mené 
campagne en faveur (fEdouard Balladur 
dans son canton de Rueif tHhuts^^Seine). 
« Cétoit les mêmes é^ipes avant, ce sera les 
mêmes équipes après», dit-il, sans état 
d’Sme. «Je suis un peu triste, mois, vous sa- 
vez, j‘ai fait voter Chirac pendent vingt ans, 
alors je n’ai pas de problème. » Dimandxe 
soir 23 avril, autour de 22 heures, Ils sont 
peu de militants et sympathisants du RPR à 
attendre la proclamation des nésuttats par le 
député des Hauts-de-Seine et maire de Rueil 
Jacques Baumei, un des premiers barons du 
gaullisme ) avoir soutenu - et avec quelle 
énergie 1-, la candidature de M. Balladur. 
«Les militants du mouvement et mime les 
rueiUois n’ont pas compris sa position », com- 
mente un chiraquien. « fondant des années, 
nssqua et lui nous ont répété: le seul président 
possible, c'est Chirac. £1C tout d'un coup, les 
voilà avec Balladur J» 

Dans un sous-sol mal éclairé de fhOtel de 
ville, un vieux gaulliste remâche*, «//s ont 
morcfié au pfafjnd, tes gars/ ils ont roulé 
pour Balladur sans leurs troupes. Mh/s voyez, 
on a eu une impression de déloyauté. ». Une 
militante du secteur de Buzenval essaie de 
surmonter sa déception: *On est du RPR 
avant tout £t puis on suit notre maire. Mois U 
n'v a eu aucun incident sur le terrain entre 
compagnons.» Nicolas Bellier n'est pas de 
cet avis. Avec Danièle Kûss, élue municipale 
comme lui, iis <mc créé une assrxiation des 
amis de Jacques Chirac à Rueil. dès fan- 
nonce de la candidature du maire de Paris. 


«On nous a aussitôt montrés du doigt On 
était mis à l’index. M. Baume! attaquait 
Jacques Chirac en demandant qu’il se retire, 
ajoutant qu’il n'avait aucune cimnce de ras- 
sembler ni -d'être présent au second tour.» 

La tolladurienne Francine Roussel vote au 
secours de son maire : ^ Ici, on n’a reçu au- 
cune pression. L'engagement du maire se à- 
tuait à l’échelon national. U ne fiiut pas ou- 
blier le contexte: lors de la prise de posititm de 
M. Baumei, le premier ministre était alors le 
mieux placé dons l’hypothèse d'un affronte- 
ment avec Jacques Delors. » Mais Nicolas Bel- 
lier se demande encore comment les vieux 
gaullistes ont pu soutenir Balladur: m Ont-ils 
voulu aller à la soupe?» 

LA CLANDESTTNTTÏ DES CHfRAQUIEMS 

Pour sa part, Danièle Kites n'oublie pas 
qu’elle a dQ œuvrer clandestinement pour 
organiser le soutien à M. Chirac : « Aux gens 
qui m'appe/aienc à la permanence RPR de 
Rueil, on répondait qu'on ne me connaissait 
pas ou qu’on ne savait pas où me joirnire. Je 
n’avais pas de structure, alors J'ai donné 
t'adresse d'une boite postale. * Si tes élus se 
prononçaient en majorité pour M. Balladur - 
avec sans doute quelques arrière-pensées à 
rapproche des municipales-. Danièle Kûss 
reprenait espoir en réalisant combien tes mi- 
litants restaient ^profondément ehiro- 
quiens ». 

vers 11 heures du soir, Jacques Baumei est 
venu confirmer cette réalité en lisant les ré- 
sultats du premier tour à Rueil : 27,4 % des 
voix pour Chirac; 20,9% pour Balladur. Le 
maire n'a ajouté aucun commentaire, aucun 


mot de soutien en faveur du maire de Paris, 
à ta surprise des chiraquiens. Un responsable 
du Front national a interpellé un balladu- 
rien: e/dors, ça va?» itExcellertU excellent», 
a‘ répondu' l'intéressé, sous-fœlt goguenard 
du tepéniste. paries que ça doit aller, 
avec- la claque qu’ils viennent de prendre... 
L’assistance s'est dispersée en silence, et les 
militants du RPR n'ont pas été conviés à 
rhabituelle coupe de champagne. «A moins 
qu’elle ait été réservée nux balladuriens », per- 
siflait un partisan de M. Chirac. 

L'aifVontement iaissera-t-il des séquelles? 
Jacques Baumei affirmait n’en rien croire di- 
manche : « le fiible écart entre tes deux can- 
didats du mouvement va tempérer te ressenti- 
ment des uns et la supériorité un peu 
suffisante des autres. Depuis vin^ ans, Je ba- 
taille ici pour le gaullisme. Rueil est une ci- 
tadelie RPR. il est normal que Chirac oit ob- 
tenu plus de points que Balladur. Mais, au 
second tour, H faudra être tous ensemble. 
Chirac aura bien besoin des voix de Balladur 
et des autres.» Et le maire de préciser: «A 
Rueil. nous allons vers une liste municipale de 
large union, f^rsonne ne comprendrait des 
listes de division, surtout face aux résultats de 
Le Pen et de lospin. » M”* Kûss, elle, refuse 
d’évoquer les municipales avant l’issue de la 
présfdentielte. La liste d'union est urte hypo- 
thèse ». lance-t-elle simplement 

Quant à l'Elysée, un balladurien glissait à 
un chiraquien : « Regardez votre score. Vous 
voyez bien que ks gens ne veulent pas de 
Chirac I » 


Eric Fottorino 


Les adieux du co-prince d'Andorre 


CETTE PHRASE, Jacques Chirac 

]'a répétée mine fois depiDS te dftiut 

de la c?mpagne- D^nle voix grave 
et d'un air Inspiré, fl lâchait cette 
formule: «/'m beaucoup écouté, 
— beaucoup ré- 
fléchi... ». 
Soalafé 
d'avoir 
échappé au 
pire, mais 
quand même 
un peu sonné 
RÉCIT de s'être fait 

voter, subtepticement, par Ucmei 
Jospin la première place Im 
semUait promise, Jacques Otirac a 
dû, à nouveau, * beaucoup écou- 
ter» et « beaucoup refledtir», lun- 
di pour sumxmter sa déconvenue. 

bans la matinée, te maire de Iteris 
J d'abord « écouté» tes priru^ux 
membres de son comité de cam- 
^ , PhiBppe S^^Alaln jup- 

S®ÎSain MadeBn. Chartes Mffloo. 

CharetttChacunaa^de^ 

OTi malyse de la 

w louer ric-rac », a souligné, plutôt 
nationate, hindi soir sur TT L Jus- 

, ’i 


qu'à présent, tes düraquens espé- 
laieiit que cela se joùr^ *piie- 
poîl». C’est toute la différence. 
«Pten rt'estjoué. Quand on nous dit. 
c'est 60-40 ou 57-43, ça n'a au»n 
sens, n faiàfcàre campagne, mais Je 
suis codant parce que la mayon- 
naiseesten tram de prendre», oqTü- 
quait Alain Juppé, sur France 2, au 
même moment Or chaam sah que 
la mayonnaise est affaire de tour de 
main, de température des ceufs, 
sans pufer du filet de vinaigre final 
Subtil dosage de ces quhue pro- 
chains Jouis. 

Fort de ces avis» Jacques Qfliac a 
donc « réfléchi », avant de déao- 
cher son tiHéphone et d'appeler son 
«arm'» Edouard, Rude exercice 
après des mois de rivalités entre les 
deux hommes, puis des sem»nes 
d'accusations ncra voilées. Mais 
l’Ellysée vaut bien on coup de £L Et 
(juélques remerdODents du maire 
de Eteiis au premter nùtUstre pour 
son soutien date net et ànmécflat 
de dimand» soir. ft)or Tinstan^ ce- 
pendant, fl ne semble pas que l’on 
ait évoqué la postibiBté d'une ren- 
contre. Mcàas eooore de meetings 
comroons et c'est seul que Jaques 


Oûrac devrait tenir réunion à Or- 
léans, mardi, puis à Rennes, roer- 
cre£, et à ^ris, samedi. Signe des 
temps : ce rassemblement dans la 
capitale se tiendra dans le cadre 
plus huppé de Bagatelle et non, 
comme prévu initialement, dans 
i'eaceinte plus populaire du stade 
(te Charte ty.. 

L'enrourage du premier ministre 
assure qu’âouard Balladur a été 
»ferme»\ors de sa conversation té- 
léphonique avec M. Chirac. D l’a été 
tout autant, dans l'après-inidi. de- 
vant ses partisans réurus à l’hôtel 
MériiÊai de la Porte MaîBoL Seuls 
Bernard Bosson, retenu à Annecy 
mais représenté, et Phflipi» Mestre, 
en d^acement en itiiquie dans te 
cadre de ses obligations de mlrustre 
des anciens combattants, man- 
quaient à l'appel. Ibus les autres 
étaient yer>us, tes ministres et les 
sans grade, même ceux que Ton 
avait peu vus ces dentiers temps. 

LA BONNE ËTOILf DE M. JOSPIN 

L'émotion de tous était percep- 
tible. Quelques uns se souvenaient 
de la même cérémonie en 19S8, 
longue te professeur Barre, battu et 


grincheux, avait passé un savon à 
tous ses partisans, les tenant pour 
responsables de sa défaite. Rien de 
tel avec Edouard Balladur. 0 y avait 
deTespoiretdela ténacité dans son 
propos. Puis Q a longuement serré 
la main de chacun de ses ministres 
et chaleuresuement embrassé Si- 
mone Vteil, avant de repartir. Ses 
partisans avatent du mal à se quit- 
ter, ils sont restés longtemps à ba- 
varder. Us avaient perdu, mais 
«dans l’honneur». Ils n’^aient 
«pas morts». 

li fallut quand même se séparer. 
Le second tour n’attend pas, ni le 
troisième, celui des grandes ma- 
nœuvres au sein des paitte, des re- 
compœitiORs espérées ou redou- 
tées à rUDF. Chacun des cadques 
du parti républicain, du CDS, du 
parti racb'cai, des Adhérents directs 
a donc rejoint tes àens, pour appe- 
ler à soutenir le maire de Paris, sans 
états d'âme mais non sans arrière- 
pensées. La « tambouille » UDF 
n'est pas moins subtile que la 
mayonnaise de M. Juppé. 

Rien de td pour Lionel Jospin, 
plus confiant que Jamais dans la 
bonne étoile (jul le suit depuis sa 


misent sur un report oiasrif et natu- 
rel des électeurs balladuriens, le 
7 mai, ce qui ne teur inqxM pas de 
concessiœis au conservatisme et à 
rimmobfliane (ju'ils n’ont cessé de 
dénoncer dans la première partie. 
Les amis du premier ministre, tou- 
tefois, attendent des amendements 
au discours sur « l’autre politique » 
(]u'a tenu M. Chirac. 

Les ajustements du candidat de 
droite porteront essentiellement 
sur l'accentuation d'une thêma- 
tk)ue à laquelle les électeurs tepé- 
nistes et vOUéristes ne peuvent se 
montrer insensibles : b fimûlte, la 
sécurité, rimmi^adon et la lutte 
contre la corruption. Autam de su- 
jets sur lesquels le maire de Paris 
plakiera ce qui est, selon lui, une 
absence de crédibilité du carididat 
socialiste, qui traîne, de phis, le bi- 
lan de (juatorae ans de mltterran- 
dîsme et de progression du lepé- 
nisme. 

M. Chirac va devoir faire œuvre 
pêdago^que, en entrant dans te dé- 
tail de son programme présidentiel 
et en étant plus précis sur certains 
sujets qui, par manque de choix 
cbirs entre tes options de Philippe 
Séguin et celles d’Alain Jupirà, 
peuvent être marqués par le flou. 


Les positions développées par te 
président de l’Assemblée nationale 
et par te ministze des alTaires étran- 
gères pourndent bisser percer des 
différences d’apprécbtion. En tout 
état de cause, ces adaptations de 
discours devront ce faire au milli- 
mètre, sous peine d’efiroyer l’élec- 
torat centriste de M. Balladur. 

C’e^ préciséinent, ce moment 
qu’attend Jean-Marie Le Pen, dont 
b stratégie actuelle est tout simple- 
ment câe d^ine prise de pouvoir 
programmée. En multipliant les 
compliments adressés à M. Jospin 
et les critiques destinées à 
M. Chimc, S condîtiottne son élec- 
torat pour le pousser, soit vers 
l’abstention, soit vers le vote soda- 
Uste. Le but du Front national est de 
parwnir à faire battre b droite, en 
mettant b gauche en position de ne 
pouvoir gouverner faute de majori- 
té parlementaire, avec ou sans dis- 
solutim. Viendrait alors l’heure de 
b « grande alternance », celle de b 
victoire électorale de re.\trême 
droite. 

Cest cette menace (pie les ddra- 
quiens veulent mettre en évidence 
clans b campagne du second tour. 


Olh'ier Biffaud 


Patrick Stéfanini, 
tour de contrôle du RPR 


DANS CE MDJEU oh b paranoïa 
galopante te (Ûspute aux grossières 
contre-vérttés. Raftriclc Stéfanini a 
deux qualités appfécbbles : il n’a 
pas b grosse tâte et, s'R ne dit Ja- 
mais toute la vérité, il ne se croit 
pas pour autant oUigé de mentir 
comme un arracheur de dents. A 
quarante et un ans, 3 va probable- 
ment vivre, Jusqu’au dimanche 
7 mai, une des quinzaine tes plus 
importantes de sa vie. M. Stéfwini 
est directeur de b campée pré- 
sidentieUe de Jacques Chirac. Cest 
lui qui, le 20 décembre 1994, avait 
présenté au maire de Ibris un pro- 
gramme complet de campag^ 

Petit air de professeur Nimbus, 
mèches rouquines et rares, grands 
yeax bleutés derrière une immense 
paire de lunettes, M. Stéfâiiinj a le 
profil de l’école qui l’a formé : 
l'ENA. Il fait partie de b promotion 
Michel-de-l'Hospital, sortie en mai 
1979. Il intègre te ministère de l’in- 
térieur, ûû 3 atteindra te grade de 
sous-préfeL 

Corse d’origine et Savoyard 
d’adoption. M. Stéfanini entre, en 
1986, au cabinet de Robert Pan- 
draud, ministre délégué à b sécuri- 
té publique auprès d’un certain 
Chartes Pasqua, ministre de l*imé- 
rieur, à l’occasion de la première 


désignation, le S fevriec. Dès lundi, 
Q a « repris son bâton de péjerin », 
commençant à Valence, avant te 
sud-ouest mardi et mercredi, puis 
Marseille jeudi, son « décatfifon » 
électoraL Philippe de Villiers, lui, 
n'a phis que ses yeux pour pleurer : 
n’ayant pas franchi b barre fati- 
dique de 5 % des suf^ages qui 
dorme droit au remboursement (les 
dépenses cte campagne par rÊtat, il 
a assuré dans un sobre communi- 
({ué, lundi, qu’a «/enijhceâ cette si- 
luatibn en toute indépendance, avec 
ks ressources de son maivaruta et 
les dons des sytrqxttiiisants». Espé- 
rons pour lui qu*Q lui en reste. 

Au même moment, impavide, 
François Mitterrand sacrifiait aux 
devoirs de sa charge et feisait ses 
adieux officiels aux autorités de la 
Rincipauté (f Andorre, dont fl est te 
co-prince. U en profitait pour noter 
quü veillerait « à ce que la transition 
avec [son] successeur » se fesse sans 
le moindre ^hiahis». Sans doute 
comjTte-t-il les Jours, lui aussi. 
Comme ses deux successeurs po- 
tentiels. 

Bêcît de la s^uence France 






mntKXSiÉFANifii 

cohabitation. A b ve31e de b se- 
conde victoire de M. Mîttenand. en 
1988, et du retour des socialistes au 
pouvoir, U est norruné à b tête de b 
sous-direction des étrangers, rue 
des Saussaies à Paris. La gauche le 
garde, mais fl ne reste pas très 
longtemps. En 1990, Alain Juppé lui 
propose de le rejoindre au si^ du 
RPR, rue de L31e, dont 3 est le nou- 
veau secrétaire ^néral. U attendra 
un an pour adhâer au mouvement 
néo-gaulliste, une définition du 
parti chiraquien qu'D enrage de voir 
imprimée dans tes journaux. 

■ GARDE-CHIOURME» 

Très rapidenrent, il s’est imposé 
comme b tour de contrdle tech- 
nique du RPR et l’observateur poli- 
tique de M. Juppé dans le mouve- 
ment Chargé (les élections en sa 
quafité de directeur de cabinet de 
M. Ju{^ il a été au cceur de l’attri- 
bution des investitures lé^atives 
en 1993 ; fl a le titre oC^el de direc- 
teur des affaires politiques. DicecL 
rigoureux, méthodique, M. Stéfeni- 
ni est, certes, chiraquien, mais 
avant tout un fidèle du ministFe des 
affaires étrangères d'&iouard Bal- 
ladur. Au début de b seconde co- 
habition, les bafladuriens pense- 
ront, du reste, à tenter de le 
doucher pour Tattirer vers TKO- 
td Matignon. 

Se définissant parfois, avec une 
pointe d’humour, comme un 
* garde-chiourme», ce qui ne lui 
crée pas que des amis parmi les 
élus RPR (jui font les fisds des in- 
vestitures, M. Stéfeitini n'exclut pas 
de feire un jour de b politique pour 
son propre compte. Le duel entre 
MM. Chirac et BaUadur Pen aura-t- 
il dissuadé ? Un an avant, it espérait 
que les deux hommes épargne- 
raient cette épreuve à leur mouve- 
ment. Il n’a pas été entendu. Ré- 
cemment, il affirmait que les 
Français ont une autre vision de 
M. Chirac. D hii reste le second tour 
pour le prouver. 


t 
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L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 


Lionel Jospin prépare le second tour 
en s’appuyant sur la surprise qu’il a créée 

Le candidat du PS estime avoir un « avantage psychologique » sur M. Chirac 


Arrivé en tâte du oiemier tout le 23 avril, Uonei chologlquefflert *. il a avantage » et que la Edouard Balladur, le aÿjdg 

Tre^ dèsîundi 24 avril le chemin de la confrontation avec Jaques Chirac se pr^nte soiweusenient le débat téiéwse prévu pour le 
province et des meetings. Estimant que «psy- mieux pour lui que ÿ«l avait du faire fece à mardi Zmai. 


EN CE LUNDI de lendemain de 
fate, en partance pour son pre- 
mier meeting de second tour à Va- 
lence, Lionel Jospin navigue sur... 
Air Liberté I Au Bourget. « terre 
d'envol» depuis des semaines 
pour tous candidats pressés, la pe- 
tite compagnie requise a affiché 
dans sa salle d’attente un seul mot 
et trois points d'exclamation : 
4c bravo ». Ayant désormais statut 
de grand candidat, M. ]ospin ne 
navigue désormais plus avec hé- 
lices, mais à réaction. Plus rapide, 
plus confortable, plus chic, le 
standing socialiste est monté d'un 
sérieux cran. Le plan de vol du 
deuxième tour a une autre allure. 

En ce lundi après-midi, M. Jos- 
pin s’en est allé, donc, comme il te 
dira avec emphase une fols atterri 
dans la Drôme, » reprendre le che- 
min du dialogue avec le peuple ». 
Dans le ciel, il revit cette in- 
croyable soirée du 23 avril, cette 
nuit qu'il avait du mal à achever, 
cec enthoustsacne aiUour de lui, 
qui, aujourd'hui, annihile toutes 
les fatigues, donne un moral de 
champion. Car la première im- 
pression est bien ceile-l<i: M. Jos- 
pin rayonne, plane, pourrait-on 
dire à cette altitude. Comme si, 
pour lui, ('essentiel était déjà fait ; 
prouver qu'il méritait la confiance 
de ses camarades socialistes, celle 
des Français ne venant que de sur- 
croît. 

LES HUMEURS DE L'ÉLYSEe 

Dimanche soir, sur le coiq) de 
23 heures. M. Jospin avait pu 
joindre au téléphone François 
Mitterrand. 11 avait appris qu'à 
Château'Chinon, le matin, le chef 
de l'Etat avait voté en ne choissant 
délibérément sur la table qu'un 
seul bulletin, le sien. ^ Ce n'était 
pas franchement républicalnt lui a- 
t-il dit, mais c'était bien. » M. Jos- 
pin ne se fait d'ailleurs plus de 
souci sur les humeurs de l'Elysée. 
A l’entendre, on les a grossies exa- 
gérément. *<Le président et moi, 
soutient-ii, on se comprend à demi- 
mot, mais cela, personne ne peut le 
comprendre. » Le 28 avril, M. Jos- 
pin a prévu de faire étape dans les 
Landes, chez Henri EmmaDuelIt. 
L’illustre voisin de Latdie sera-t-il, 
comme on le murmure, de la 
fête? M. Jospin ne répond pas, 
mais ne dément pas. 

Pendant de longues minutes, H 
dissèque dans Le Monde les résul- 
tats du premier tour. Ceux de la 
Haute-Garonne, qui l'émeuvent : 
de I^s, qui l’cntéressent ; de l’Al- 
sace, qui l’inquiètent II relit, pour 
s'en amuser, la déclaration de di- 


manche soir de Jacques Chirac, 
qu'il complète par quelques 
phrases empruntées au registre 
balladurien. Ce second tour lu 
être difflcile, commente-t-il, mais. 
psychûlûgiijuement,j’ai maintenant 
l'avantage. Chirac a fait une 
bourde incroyable avec cette his- 
toire du fiùnc et de la lettre de Tri^ 
cheL A chaque fois, il retombe dans 
les mêmes errements, le ne le 
comprends pas ! » 

LE DÉBAT TÉLÉVISÉ 
Depuis le matin, M. Jospin sait 
qu'il retrouvera le maire de Paris, 
le 2 mai. pour ce face-à-face télé- 
visé qu'il espère depuis des se- 
maines. Il aurait voulu un » débat 
le plus libre possible », mais il se 
doute déjà que les exigences du 
camp chiraqulen ne répondront 
pas à ce souhait. Depuis plusieurs 
jours, des spécialistes de son état- 
major sont chargés de préparer ce 
tournoi du moyen âge médiatique. 
Le trac à la télévision, M. Jospin 
dit ne plus le connaître. » Ma seule 


préoccupation, confie-t-U, sera de 
pouvoir faire passer tous les mes~ 
sages que je veux délivrer aux Fron- 
çais. » « Aiorr Chirac devant moi, 
aioute-t-il, ça m'intéresse plus que 
Balladur. Lui. Je ne le sentais pas ! » 
M. Jospin sait que cette cam- 
pagne du second tour va passer 
vite, «/e vous préviens, glissalt-il 
avant d'arriver à Valence, Je vais 
démarrer assez doucement » De 
fait, devant les deux mille à trois 
mille personnes qui l'ont accueült, 
tl a donné le sentiment de tâter ce 
nouveau terrain en attendant que 
M. Chirac veuille l'y rejolnclre. Sur 
l'Europe et sur le sodal, M. jospin 
compte remettre cent fois son ou- 
vrage sur le métier. Pour cette 
nouvelle plongée en province. 
M. Jospin ne boude pas son plaisir 
de déguster son succès: présen- 
tant des excuses ironiques aux 
•V sondeurs et commentateurs ». qui 
n'avaient rien vu venir; s'attar- 
dant sur cette certitude que •'le 
peuple Conçois continue d'avoir un 
problème avec M. Chirac ». 


- On VQ gagner, on vo ga^r!», 
scande la foule. Tbus ces vivats le 
portent. M. Jospin se souvient de 
ta campagne du premier tour ; ces 
prenuers cris entendus de •tjo^n 
président!» faisant prendre 
cK^cience de tous les espoirs por- 
tés sur ses épaules ; ce meeting de 
UUe sans doute le plus boulever- 
sant : de toutes ces ffaversées de 
fouie aussi éprouvantes qu'un 
3 000 mètres steeple. Depuis son 
entrée en compare, M. Jospin a 
arrêté de jouer au tennis. La 
forme, dans ces périples de cam- 
pagne, s’entretient toute seule. 
«£t puis. s’arouse-t-Q, tmqgtne: si 
Je m'éùais foulé le pied t» 

Sans doute. « Les Guignols » en 
eussent-t-4 avantageusement tiré 
parti. M. Jospin ne les a vus 
qu'une fc»s, mais, ce lundi soir, il 
imagine: «/e vois bien ce qu'ils 
vont me faire. Un Jospin ahuri se 
demandant: qu’est-ce que Je 
Ulà?» 

Daniel Carton 


Daniel Vaillant, ou le soutier devenu capitaine 


IL EST des grandes [oies 
muettes, celles nourries par le 
sentiment du devoir accompli et 
une fidélité de vingt ans. Di- 
manche. dans la foule qui e.xul- 
tait autour de son candidat beni 
par les dieux éleccorau.x, un 
homme se tenait en retrait, re- 
gardant presque avec distance 
ces débordements: Daniel Vail- 
lant, le premier des iospinlstes, 
ancien soutier de toutes les navi- 
gations, passé directeur de cam- 
pagne, constamment sur te pont. 
«Je suis heureux», confîait-ii, et 
comme pour s'excuser de -ne 
pas exploser», (I ne trouvait que 
cette fausse ironie : » Ce so«>. Je 
ne bois que du ftrrier ! » 

AMITIÉ COMPUCE 

Le moment fort fut vécu ail- 
leurs, plus tard, au siège de cam- 
pagne. lattage de minuit, rue du 
Cherche-Midî, quand chacun se 
repassait le film de cette cam- 
pagne sur l'écran blanc des émo- 
tions. Lionel prit Daniel dans ses 
bras, comme dans ces cérémo- 
nies de remise de légion d’Hon- 
neuL La décoration fut une plai- 
santerie qui en dit plus que touL 
«Ah. Daniel, lui glissa Lionel, 
qu'est-ce que c'aurait été si on 
n'avait pas eu un candidat terne, 
un mauvais directeur de cam- 
pagne. et une mauvaise communi- 
cation. On aurait pu passer au 
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DANIEL VAILLANT 

premier tour!» Tous deux 
n'avaient rien ignoré de la 
contestation née dans leurs 
rangs, propagée par (a peur de 
perdre et les étemelles bisbilles 
dans tout état-maior politique. 
Ce Vaillant, selon certains. n'Âait 
pas assez politique, pas assez 
médiatique, n’avait pas la poin- 
ture. On accusait même le candi- 
dat d'avoir pour son ami indul- 
gences coupables et peut-être 
fatales. M. jospin ne voulut pas 
entendre. M. Vaillant laissa dire. 
L’un et l'autre n’avaient même 
pas à s'expliquer, sachant que 
leur amitié complice étoufferait 
ces complaintes. 

Auprès du candidat, Daniel 
Vaillant reste l’homme qui ras- 
sure. qui arrange, qui précède 
sans esbroufe. «Je ne sais pas 
quelqu'un qui se pousse du coi. 
dit-il. Il n'y a pas que les caméras 


Aux usines Chausson, la tentation du « troisième tour sodal » 

Sans illusions, les ouvriers hésitent entre amertume et combativité 


CREILfOlse) 
de notre envoyée spéciale 
Vingt ans déjà I Gennevilliers 
n’était que colère. Retranchés dans 
leur usine vétuste, noire et glacée 
comme un four éteint, les « Chaus- 
son * menaient leur premier conflit 
avec une foi de bagnards en ré- 
volte. Comme les « Lip », les « Ma- 
nufrance » et tant d’autres, en ce 
printemps 1975. Un autre monde ! 
Aujourd'hui, la forteresse ouvrière 
a perdu ses usines, et les « Qiaus- 
son » leurs illusions. Le bistrot est 
toujours à la même place, mais, de 
rénorme site industriel, ne restent 
que quelques bâtiments proprets 
en face d'une friche oîi, l’hiver, 
s'installent les « Restes du cœur », 
Décimés par la crise, les 
17 000 « bagnards de i'automo- 
bile » répartis dans la France en- 
tière ne sont plus, vingt ans après, 
que 2 200. condamnés à plus ou 
moins brève échéance, répartis sur 
deux sites, Gennevilliers, en Seine- 
Saint-Denis, et Creil. dans l'Oise. Et 
s'ils se battent encore, c'est sans 
vrai espoir, tout juste pour prolon- 
ger le sursis, et arradûr les garan- 
ties ou les mesures d’âges qui leur 
permettront de « ne pas se retrouver 
directement à l'ANPE ». 

Alors, les élections, dans ce gâ- 
chis, ça fait plutôt sourire. IViste- 
menL Un amateur de bière a voté 
lospin, «bqf», pâme qu'il « n'allait 


quand même pas voter à droite ! » ; 
un autre a chi^ Robert Hue, « par 
habitude » - on est dans une muni- 
cipalité communiste. Et jacques 
Chirac? N'a-t-il pas récemment, à 
Creil, assuré que Chausson ne de- 
vait pas mourir? N'a-t-fl pas pro- 
mis le changement? La question 
provoque de francs ricanements. 


de l’autre côté de la Seine, sur Leval- 
Ms, se multiplier les immeubles de 
luxe et les bureaux, vides. Cela Jait 
des années qu'ils ont ça sous le 
nez... » 

Exil, donc, les « grands » partis, 
de gauche comme de droite, avec 
l'illuskin d'un changement « par le 
haut». Reste Le Pen, arrivé 


li y a de plus en plus de gens qui disent : 
il faudrait un nouveau mai 68. Ça fart 
des années qu'ils subissent. Alors, ce ne sera 
peut-être pas pour juin, mais ça va venir... » 


« Tous pareils, Balladur aussi y a été 
de son couplet rassurant, c'est pour 
ça qu’on n'a pas voté pour eux!», 
s'emporte un ouvrier. 

« Des jj/us/ons. personne ne s’en 
fait, expUque un syndicaliste, fbur 
lâcher rie serait-ce que quelques 
miettes, il fiiudrait s'attaquer à des 
tas de choses, Chirac ne le fera pas 
plus que les autres. Vbyez ces his- 
toires de droit au logement, c’est du 
tragi-comique ! » Manife^ernem, 
les occupations sauvages de bu- 
reaux dans la capitale ont fat beau- 
coup réfléchir ici. « Mettez-vous à la 
place des habitants de Gennevilliers 
qui, entassés dans leurs dtés, voient 


deuxième à Creil et troisième 4 
Gennevilliers... Lancinante et 
muette tentation. Personne ne se 
vante d'y avoir cédé, mais tout le 
monde comprend pourquoi •(cer- 
tains l'ont fait». « Cest un vote de 
désespoir et de dépolitisation, ex- 
plique un militant trotslnsu. Depuis 
quinze ans, la gauche est au gouver- 
nement. mais dans les HLM ou dans 
les usines, la situation s'est considé- 
roblement dégradée. Il y en o qui ex- 
priment leur raz-le-bol comme ça. 
Cest plus facile de s'en prendre à 
Mohammed qu’aux vrais respon- 
sables!» «Mohammed» et quel- 
ques autres, dans le bistrot à côté. 


approuvent : « Cest pour prrxester. 
ce n'est pas vraiment du racisme.. » 

Reste enfin «Arlette». Une vraie 
satisfaction : « elle a fait presque 
7% iei!» Et, derrière, la tentation 
d’un « troisième tour social ». Là. 
cm ne sourît plus. Ce n’est pas un 
thème de meeting à GennevEEers. 
On prerKi même le sujet très au sé- 
rieux, dans la petite baraque en 
jnéfabriqué du comité d'entreprise. 
«Ça se discute dans les afiriîm », as- 
pire un militant Dé/à, depuis un an 
et demi, on sent la mobilisation 
inemter Jusque chez les gardiens de 
Tu^, aimables, qui font tout pour 
aider les syndicalistes. Une preuve ? 
Les débrayages très suMs pour les 
dernières négociations salariales, 
qu'on refuse désormais d'opposer à 
la sauve^ude de l’emploi: «Après 
mut, c’est pour ça qu’on travaille !» 

Est<e la tin du repli sur soi, qui a 
muselé les syndicats pendant des 
arrhes? « Quand on se retrouve au 
ciHide à coude, l'égoïsme et même le 
raasme disparaissent ». Bref, il faut 
- on veut - que ça change, «llya 
de plus en plus de gens qui disent : il 
faudrait un nouveou mai Ça fait 
des années qu’ils subissent, y compris 
dans l'entreprise, ils en prennent 
f^in fo tête. Alors, ce ne sera peut- 
être pos pour Juin, mais ça va ve- 
nir*„ 

Véronique Mourus 


Le PCF et les écologistes 

veulent des en^gements 

Les dirigeants communistes estiment 
que la situation « ne se prête pas » 
à un accord avec les socialistes 


dans la vie. » Sans caméras, il 
s’en est allé ainsi dans sa cir- 
conscni^cm du XVIII' arrondisse- 
ment de paris visiter, dimanche, 
la centaine de bureaux de vote 
pour sonder à sa façon cœurs et 
reins. Car Daniel Vaillant reste un 
homme de terrain, un Parisien 
qui hait le parisianisme, un pay- 
san de la Nièvre mitterrandiste 
immergé aujourd’hui en plein 
quartier de la Goutte d’or. 

Fondant la campagne du pre- 
mier tour, il aura fait aussi une 
quinzaine de réunions publiques, 
et pas tes plus glorieuses- Dans 
i'Ariège. dans 1e Nord, dans sa 
Bourgogne aussi, pour sentir tou- 
jours et encore et pour rapporter 
en vrac toutes ses impressions à 
son patron. « Moi. assure-t-il, Je 
n’ai jamais eu ï'ceil rivé sur les 
sondais. Je voyais, j’entendais et 
je n'ai jamais douté de notre pré- 
sence au second tour. » 

De Jour en Jour, il aura vu aus- 
si «son» Lionel prendre une 
autre dimension, s'épanouir, 
comme Q dit <r£e fameux rive 
qu’on nous réclame, c'est, pour les 
Français, te char\gement et le sé- 
rieux. On sait maintenant que le 
second tour ne se Jouera pas avec 
l’arithmétique. » M. Vaillant s’est 
remis à la tâche, justifiant plus 
que Jamais son patronyme ! 

D.C. 


SANS ATTENDRE la réunion, 
meraedi 26 avril, du comité natio- 
nal du PCF, te pocte-paiote des re- 
fondateurs communistes, Guy 
Hennfer, député des Bouches-du- 
Rhône. a indiqué que « la gauche 
doit se rassemûer avec d'autant 
plus de détermination que le progrès 
de Vettrême droite, dont Jacques 
Chirac va bén^eier, est très inquié- 
tant pour la Annce et la démocra- 
tie ». « Lionel Jospin rassemblera 
d'autant plus qu’il tiendra compte 
de la volonté aeprimée par près de la 
moitié des forces de gauche d’une 
vraie politique de tran^ormation so- 
ciale », a-t-Q ajouté. 

Plus réservé, le directeur de 
L’Humanité Pierre Zarica, a affir- 
mé, lundi sur France 2, que « les 
communistes sont toiijours hostiles à 
la droite », mais, poiu te dirigeant 
communiste. « la situation ne se 
prête pas à un accord » poétique 
avec te Parti socialiste. «On voit 
bien ce que sont devenus les espoirs 
de 1981. H ne faut pas avoir la mé- 
moire courte », a rappelé M. Zarim. 

L'ARRÊT DE SUPBtPHâlIX 

Dans ses éditions du 25 avril, 
L’Humanité témoigne, du reste, 
des inquiétudes du PCF en annon- 
çant te soutien apporté à M. Jos- 
pin. dès hindi matin sur France-In- 
fo. par Alain Mine, auteur du 
rapport sur La France de Van 2000, 
et partisan, au premier tour, 
d'Edouard Balladur. M. Mine est 
présenté comme «un ultralibéraC 
favorable à une intégration euro- 
péenne, politique et monétaire ra- 
pide », Son souhait de voir M. Jos- 
pin dissoudre l’Assemblée 
nationale, pour aboutir à « une 
majorité sociato-centrisSe », se situe 
évidemment à l'opposé des at- 
tentes du PCF. 

Du côté des écok^istes, Domi- 
nique Voynet a réuni une confé- 


rence de presse pour rappeler ce 
qu’elle attend du candidat socia- 
Uste : rarrôt du surgénérateur Su- 
perphénix. de l'usine de retraite- 
ment nucléaire de La Hague, du 
chantier du tunnel du Sontport et 
du projet de canal Rhin-RhOne ; b 
réduction du temps de travail à 
trente-cinq heures ; l'instauratioin 
de te proponionneUe et l’abroga- 
tion des lots Pasqua sur l'entrée «t 
le séjour des étrangers en France. 

Se défendant de du chan- 
tage». M"* Voynet a précisé: 
«Nous sommes convaincus que ce 
n'est pot du côté de Jacques Otiroc 
qu’il fbut chercher des réponses à 
ces ortentes. C'est à Lionel Jospin de 
convaincre [les écologistes] de sa 
volonté et de sa capacité à répondre 
à leurs attentes. » Après son piètre 
résulta du premier tour (3J2 %), 
la candidate écologiste a aussi be- 
soin de ces réponses pour .riffon- 
ter, le 29 avril, le conseil notionai 
interréÿonal des Veiu et démord 
trer à ses opposants que sa candi- 
dature n’a pas été inutile. 

Autre composante de la can^ 
dature de M* Voynet, l’Altema- 
tive rouge et verte (AREV) s'esi 
donné un délai de réllexton, en de- 
mandant à M. Jospin de « rassem- 
bler au-delà de.s propositions du 
PS»et« d’entendre les aspirations 
des mouvements sociaux, notam- 
ment sur les trente-cinq heures, Var- 
rct de Superphénix et l’abrogation 
des lois Pasqua », En revanche, la 
Convention pour une alternative 
pn^ressiste, composée pour i'es- 
sentiei de dissidents communistes 
et qui soutenait aussi te candida- 
ture de Voynet, a déjà choisi : 
comme eDe Tavait annoncé dès le 
mois d’octobre, elle appelle à voter 
au second tour pour le candidat de 
gauche. 

/.-L.S. 



«J'ai envie de détester Jospin » 

consensus semble s’être dessiné 
autour de Jean-Luc Léridon 
(« L’Heure de vérité »). 

Le casse-tête, ce sont les journa- 
listes-animateurs. TF 1 et France 2 
ont fait acte de candidadure pour 
diffuser le grand débat en direct. 
Etienne Mougeotte a sorti de son 
chapeau Gérard Carreyrou, puis 
Anne Sinclair et Patrick Poivre 
d’Arvor, d’après les candidats. 
PPDA, après la condamnation du 
tribunal de Lyon ? « Franchement, 
c’est un peu indécent », dit-on ave- 
nue d’Iéna, tandis qu’au PS cer- 
taines voix s’élèvent pour qu'on 
« re^ue fermement » cette pro- 
position. Jean-Pierre Elkabbach 
n'a sur le papier Jamais été candi- 
dat France-Télévision a proposé 
Jean-Luc Mano, Ariette Chabot et 
Alain Duhamel. La candidature de 
ce dernier suscitant quelques re- 
mous au sein de la rédaction, qtti 
ne le considère pas comme un 
Journaliste-maison, M. Elkabbach 
a ajouté in extremis les noms de 
Bruno Masure et de Daniel Büa- 
Üan. Cependant, lundi soir, Alain 
Duhamel était, avec Anne Sinclair, 
te favori des deux camps. 

Avenue d'Iéna et rue du 
Cherche-Midî. on travaille. Avec le 
CSA, Moaü et Tarta cherchent tes 
moyens d'assouplir les règles de 
réalisation d'un autre temps, im- 
posées en 1981 par Robert Badin- 
ter et François Mitterrand. On 
songe à autoriser quelques plans 
et coupes : « Aïs un candidat qui 
s'éponge lejront ou.Riüjije dans sa 
serviette, explique Alexandre Tarta. 
mais la possibilité de montrer un vi- 
sage, qu’un candidat dise : « Dans 
tes yeux, Je 1e conteste ». » 

Rué du Cherche-MIdi, on a cher- 
ché et retrouvé la semaine der- 
nière les trois débats du premier 
secrétaire : avec M. Marchais à la 
lîn des années 80, avec M** Véil en 
1984, avec M. Le Pen enfin, sur 
RTL en 1987, Des tramings? 
L’homme n'aime pas ça, mais on 
saura le convaincre. Ifour l'occa- 
sion, Pierre Moscovici jouera à 
Jacques Chirac. Déjà, dans un 
exercice d’autosu^estion. U ré- 
pète : «rai enrie de détester jos- 
pin... » 


AU PREMIER ÉTAGE du sho- 
wroom qui sert de permanence à 
Lionel Jospin, rue du Cherche-Mi- 
di, on entend la voix de M. Fabius. 
Une cassette tourne dans le ma- 
gnétoscope. 
Pierre Mosco- 
vici est assis 
devant sa télé. 
Les phrases 
sont vieilles : 

^ comme un ro- 
HORS CHAMP quel». «Vùus 
pariez au premier ministre de la 
France. » Avec Cilles Finkelstein, 
une « plume » du candidat, le tré- 
sorier du PS étudie. Rew'nd. Arrêt 
sur image. Du Jeu de l’adversaire, 
rien ne doit être ignoré. 

Bien avant la « divine surprise » 
du 23 avril, l’équipe du débat télé- 
visé de Tentre-deux-tours était sur 
pied. En face, chez Jacques Chirac, 
Claude, sa conseillère de fille, 
Jean-Michel Coodard, te respon- 
sable de Tintemation^ du groupe 
Euro-RSCG, et Alexandre Basde- 
reff. Jeune et discret patron de 
l'agence de communication Opti- 
mus, ont eux aussi commencé à 
travailler. Chez M. BaBadur, la se- 
maine dernière, rien n'était vrai- 
ment sur pied. Anticipation d'une 
défaite annoncée 7 dimanche 
soir, dans les couloirs de TF 1, Her- 
vé Bourges annonçait pour le len- 
demain une réunion avec les états- 
majors, au CSA, histoire de régJer 
la somme de détails de ce marron- 
nier de la démocratie télévisée. Le 
matin, Claude Estier est venu avec 
le réalisateur Serge Moati, conseil- 
ler en image de M. Jospin. L'après- 
midi, M. Bourges a reçu M. Cou- 
dard et le réalisateur Alexandre 
Tarta pour te camp opposé. 

Rien n'est facile. D'abord, il faut 
choisir une date. Ce sera le 2 mai : 
pas de match de football, et, le cas 
échéant, le temps nécessaire à un 
candidat de « rebondir une der- 
nière fois ». L'heure : 20 h 45, plu- 
tôt que tes vingt coujs du fr. Le 
lieu : te studio 101 de la Maison de 
te radio, neutre, pratique, comme 
en 1988. Pour >e réalisateur, on a 
hésité. Il fallait un «pro», mais 
pas trop « exubérant » ; « Un débat 
présidentiel, ce n’est pas «Tarata- 
ta», résume M. Bourges. Un 
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Ariane Chemin 
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DE RÉDUCTION 

offerts par Auchan sur les portatifs GSM 
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REDUCTION 
DES CHARGES 


AMÉLIORATION 
DE LA QUALITE DE VIE 


DE RÉDUCTION 

offerts par SFR sur Tabonnemenf GSM 
soit 2 mois d'abonnement gratuit 


ir 

DE RÉDUCTION 

offerts par SFR sur les kits d'accessoires 


O ALCATEL HB100 -.2390F-1 500F= 890F. 
O MOTOROLA 7200:2990F-1500F= 1490F 
0 ERICSSON GH337;4290F-1500F=2790F. 
♦Pour toute souscription, dans votre magasin 
auchan, d'un contrat d'abonnement au 
réseau SFR, d'une durée minimale de 6 mois. 
Conditions générales disponibles en magasin 


Offre valable pour tout abonnement SFR en 
GSM souscrit entre le 01 .04.95 et le 30.06.95 
à l'exclusion de toute autre offre SFR. Détails de 
l'offre dans les magasins Auchan. 
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Offres valables dans tous les magasins Auchan participant à l'opération. 
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Kit M®1 : 1 étui cuir + 1 batterie de 600mA 
+ 1 cordon allume-cigare = 1 197F-500F=697F 
Kit N»2 : 1 antenne magnétique + 1 étui cuir 
fermé+1 chargeurde véhicule= 11 07F ^00F= 607F. 
Kit M®3 : 1 antenne magnétique + 1 étui cuir 
+ 1 cordon allume-cigare + 1 batterie 800mA 
= 1 1 97F-500F=697F. Détails de l'offre dans les 
magasins Auchan. 
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L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 


« 


Pascal Perrîneau, directeur du Centre d'étude de la vie politique française 

Le vote du 23 avril permet de parler d'une vraie élection de crise » 

Les partis de contestation n'avaient jamais été placés aussi haut dans une présidentielle 


Un premier tour d'élection présidentielle 
gagné par le syndrome de la « fracture » et 
marqué par Pexpression des protestations 
et du rejet des partis et des hommes de 
gouvernement ; c'est ainsi que Pascal Perrh 


neau, professeur à l'Institut d'études poli- 
tiques de Paris, directeur du Centre d'étude 
de la vie politique francise (CEViPÛF), 
analyse le scrutin du 23 avril, il observe qw 
le vote en faveur de ce qui! appelle les 


«forces périphériques» atteint un niveau 
record. Si les partis de gouvernement 
restent forts dans la partie la plus aisée et 
la plus éduquée de l'électorat, ils se 
heurtent au mécontentemoit des autres 


catégories sociales. Ce phénomène est p^ 
ticulièrmnent flagrant dans le caractère de 
plus en plus populaire du vote pour le 
Front na&naL dont le prérident JeaivMa- 
rie U Pen. a fait progresser le score auprès 


des mffleux urbains défavorisés. En outra, 

le directeur du CEVIPOF esriflw que fecqim 

dihac a échoué dans sa tentative pour sé- 
duire l'élêctorat populaire en mettant en 
avant des thèmes de gauche. 


« Le premier tour de PélectkHi 
présidentielle reflète-c-il, selon 
vous, la « fracture sociale » du 
pays? 

-On peut parler, pour la pre- 
mière fois dans l’histoire de la 
V< République, d’une vraie élection 
de crise. La crise sodale, le malaise 
de Txmibreuses couches populaires, 
la perte des repères, se sont expri- 
més dans cette élection de manière 
extrêmement vive, comme cela 
n'avait jamais été le cas dans une 
élection présidentielle. On voit ap- 
paraître 38% d’électeurs qui ont 
voté pour des formations périphé- 
riques, dans lesquelles le poids des 
forces extrêmes est loin d'être né- 
gligeable : environ 13 % pour l’ex- 
trême gauche, 15% à 16% pour 
l’extrême droite, avec un poids im- 
portant des extrêmes. 

» Autremmrt dit, toute une série 
d’électeurs ont utilisé l'élection pré- 
sidentieQe comme vecteur de leur 
protestation. Or, jusqu’à mainte- 
nant, l'élection présidentielle avait 
peu joué ce rôle. Les forces protes- 
tataires occupaient une place beau- 
coup plus ma^aJe. Les Français 
votaient utile dès le premier tour en 
se rapprochant des grandes forces 
et des grands candidats de gouver- 
nement 

- Ne pourrait-on pas vous op- 
poser que, finâtement le niveau 
du vote communiste, d’extrême 
gauche et d’extrême droite est as- 
sez comparable à cehii de 1988 ? 

- Les six candidats périphériques 
totalisent 38 %, près de quatre 
Français sur dix. Dans les élections 
présidentielles précédentes, ces 
forces représentaient plutôt un 
quart des suffrages. 11 y a donc une 
progression de plus de dix points, 
qui est un signe. La légitimilé des 
candidats de gouvernement a une 
base de plus en plus ténue. Si 
M. Chirac l'emporte au second 
tour, il sera parti d’une base de 
20 %, soit 15 % des Inscrits. On 
n'avait jamais vu un candidat élu à 
partir d'une telle base. M. Mitter- 
rand. en 1981, part de 26 % au pre- 
mier tOUL 

» Cela montre l’état d'éclate- 
ment et de fragmentation de la 
donne politique en France, mais Q y 
en a d'autres symptômes : les abs- 
tentions se situent un peu plus haut 
^ la moyenne pour un premier 
tour d'élection présidentielle 
(21,63 % au lieu de 18,6 %) ; les bul- 
letins blancs et nuis ont doublé 
(2,83% au lieu de 1,1% en 
moyenne) ; et cet éclatement de la 
donne politique est d’autant plus 
fort que l’on descend dans l'échelle 
sociale. Chez les cadres supérieurs 
et professions Ubérales, la tendance 
à voter encore pour les candidats 
de gouvernement est forte : il n'y a 
que 24 % d'électeurs appartenant à 
ces catégories qui ont voté pour les 
forces périphériques. En revanche, 
à l'autre bout de l’échelie sociale : 
chez tes ouvriers, 53 % de vote pour 
les forces périphériques, et, chez les 
chômeurs, 58 % (voir graphique). 

« On voit donc que ce malaise ne 
s'exprime pas de manière égale 
dans toutes les couches sociales, 
mois qu'il recoupe, d'une certaine 
manière, la fracture sociale. On le 
voit, aussi, quand on prend pour 
critère le voie au référendum sur le 
traité de Maastricht. Les électeurs 
qui avaient voté « oui votent au- 
jourd'hui, de manière très majori- 
taire, pour les forces ^ centrales 
c'est-à-dire M. jospin, M. Qiirac et 
M. Balladur. En revanche, ceux qui 
avaient voté « non » à Maastricht, 
cette France des protestations, du 
repli, vote en majorité pour les 
forces périphériques. 

Le deuxième phénomène, c’est 
la mobilité, l'électeur « volatil », 
Cest ce qui a permis de dire que 
« les sondages se sont trompés », 
alors qu’ils ont mesuré, en f^t, ies 
évolutions d'un électorat en perpé- 
tuel mouvement: il y a eu l'etfet 
Delors à l'automne; puis, en jan- 
vier, M. Balladur triomphait; en 
mars, c'était au tour de M. Chirac ; 
enfin, dans la dernière période, il y 
a eu la poussée de Le Pen et. ap- 
I^mment, dans la toute dernière 
ligne droite, la poussée jospiniste. 
Toute cette campagne a été mar- 
quée par ia mobflité des électeurs, 
accompagnée d'un taux d'indéci- 
sion record. Les sondages ont 
môme montré, dans la dernière se- 


maine, un pourcentage d'indécis 
qui remontait Selon le sondage 
«sortie des urnes» de CSA, 12% 
des électeurs ont choisi au dernier 
moment, 16 % dans les quelques 
jours qui ont précédé. 

- Cela veut-n dire que les son- 
dages deviennent eux-mêmes un 
facteur de choix pour les élec- 
teurs ? Si Findécision croit quand 
les sondages ne sont plus pu- 
bliés... 

-L'essentiel reste les médias 
écrits et audiovisuels, à partir des- 
quels le dwlx se façonne. 

-On a reproché à ces médias, 
précisément, de donner la pre- 
mière place aux informations sur 
les sondages l 

-Cela relève peut-être de l'in- 
time conviction, mais aussi un peu 
de l'analyse : ie ne crois pas que les 
sondages iouent un rôle décisif 
dans rorientation du comporte- 
ment des électeurs. Les électeurs les 
intègrent comme un élément d’in- 
formation parmi d'autres pour faire 
leur choix, mais il n'est pas apparu 
un vote sous influence sondagière. 

w Les Américains avaient déter- 
miné deu.\ types d'effet des son- 
dages ; l'effet underdog. qui consis- 
terait à aller vers la victime, et 
l'effet bandti-agon, qui consisterait à 
se porter vers celui qui se détache 
en tête. Or la campagne nous a 
montré tout et le contraire de tout, 
n n'y a pas eu de mouvement irré- 
sistible pcmr M. Balladur quand il 
était en tête, fin janvier et en fé- 
vrier, ni, inversement, de mouve- 
ment pour le récupérer quand il 


était en situation difficile, fin mars. 
D’ailleurs, toutes les enquêtes qui 
ont été faites aux Etats-Unis 
montrent que, quand Os existent, 
les deux mouvements en question 
s’annulent 


La stratégie 
chiraquienne, qui 
consistait à s'ériger en 
candidat 
du mouvement, 
a largement échoué 


- La répartition des électeurs 
entre M. Chirac et M.Balladar 
s’est-eOe faite en confomûté avec 
le discours du premier ? 

- La stratégie chiraquienne, qui 
consistait à s’ériger en candidat du 
mouvement, à l'assaut du camp 
conservateur, a largement échoué. 
Quand on regarde la structure de 
l'éleaorat de M. Clûrac. on s'aper- 
çoit qu'il fait ses meilleurs scores 
dans les couches traditionnelles de 
la droite traditionnelle : les patrons 
de l'industrie et du conunerce, les 
professions libérales, les agri- 
culteurs. Son score dans les 
couches populaires reste, en géné- 
ral. en dessous de son score natio- 
nal. 

«Cependant, l'évolution des 
soutiens de M. Balladur montre 


qu’il a été peu à peu rabattu sur 
une France conservatrice. Quand 
on regarde la sociologie de son 
électorat, on voit qu*fl est plutôt 
âgé et aisé, mais toute une partie de 
la substance populaire de la droite, 
qui aurâc dû, dans la logique de sa 
candidature, se retrouver derrière 
M. Chirac sur des thèmes de 
gauche, se retrouve en fait chez 
Jean-Marie Le Pen. î£ premier can- 
didat en milieu ouvrier, c’est luL 
Chez les chômeurs, selon CSA, il ar- 
rive à 35 %. L’électorat l^ïéniste est 
plus populo que jamais. 

- De quoi est fait f élecforat de 
M.Ofrhac? 

- La carte de M. Balladur est une 
carte classique de la droite en 
France et de la démocratie chré- 
tienne. Elle ressemble à celle de 
M. Barre en 1988, avec TAIsace en 
plus, et, là, on voit le poids ^ la dé- 
mocratie chrétienne. La carte de 
M. Chirac est différente. On l’avait 
déjà connue dans le passé : le phé- 
nomène d’implantation person- 
nelle, ta tache autour de son im- 
plantation en Corrèze, correspond 
au phénomène que les politologues 
américains appellent fiiends and 
neighbours (« amis et voisins »), la 
logique de l'implantation locale, 
qu'on avait déjà rencontrée dans le 
passé. Reg^ez le score de la liste 
que conduisait M. Chirac aux élec- 
tions européennes de 1979, vous 
trouvez déjà ce type d'implantation 
localisée : Paris et la Corrèze. Lors- 
qu'on r^arde les sondo^ « sortie 
des urnes », on a la certitude qu’au 
fil de la campagne M. Balladur est 


devenu un candidat UDF, et 
M. Chirac, un candidat RPR. 

»n ya une préoccupation euro- 
péenne de l’électorat Balladui; au 
sein de la xn^orité, qui est plus af- 
firmée que celle de l’él ecrory 
QÜrac, laquelle est fdus importante 
que celle de Païle extrême )filfieis. 
Enfin, le vote Le Pen est, lui, carré- 
ment antieun^ïéen. M. Chicac, qui 
a retrouvé le vote RPR anti-Maas- 
tiidi 

t, se atue quelque part entre le 
pôle d'ouverture - Ubéral centriste 
et européen-, représenté pat 
M. Balladur, et le pôle de fermeture 
- de droite nationaliste et d'exdu- 
-, représenté par Le Pen. D’où 
le problème de la campagne de se- 
cond tour de M. Chirac: comment 
tenir les deux bouts de la chalhe ? 


Lionel Jospin a fait 
passer le message 
de la rupture 
« douce » avec 
le mrtterrandisme 


- La dissidence VlDiers a-t-dle 
nul davantage à M. Chirac ou à 
M. le Pen? 

-Cest un électorat bourgeois, 
âgé et agricole : WUers a donc pris 
davantage à M. Chirac qu’à Le Pen. 
ce qtû ne veut pas dire que, dans le 
mflieu des patnms de rindusoie et 


du commerce, la séduction VQUers 
n'aJt pas privé Le Pen d'une partie 

de sa marge de progression. 

-la co m pos i tion de Félectondt 
s'est-dle modflée ? 

- Le phénomène ma^ur. c'est la 
popularisation d’ensemUe de 
râectmat de Ls Pen. Le thème de 
rinmrigcation écrase tous les autres 
parmi les électeurs ur bains du 
Ffont national Or. pour la pctodèie 
fois, dans la dr^ classique, fl n’y 
avait pas de contre-feu. Charles 
I^squa ayant été neutralisé par 2^- 
faire SchuBer-MaréchaL la crise al- 
gérienne et rentrée en vigueur de la 
convention de Sdiengen sont inter- 
venues, aussi, au cours de la cam- 
pagne. 

-Qu’est-ce qui exgHlqvt la pev 
céedeM.|oq)tn? 

- n ya eu un phérKsnène de vote 
utte iinpoEtani dans la toute dH- 
nière période, et une érosion des 
positions de M**Voynet et LaguU- 
ler et de M. Hue. La campagne 
« pédagogique » de M. jospin a 
p(^ sur la fraction de l'électorat 
qui l’a rejoint : c'est celle qui ac- 
corde le plus d’importance, dans les 
motivations de son vote, au pro- 
gramme. En outre, c'est la premèie 
fois qu'un candidat socialiste af- 
fiche clairement la couleur social- 
démocrate. Enfin, M. Jospin a mon- 
tré le chemin du renouveau de b 
gaudie sodaliae. 0 a fait passer le 
message de la rupture * douce » 
avec le mittenandisme. » 

Propos recueillis par 
Patrick famau 




en pourcentage 


Les résultats définitifs selon « Le Monde » 

METROPOLE OUTRE-MER 



TOTAL 


Insofts...- 

38 588 990 


1 192 625 

40026937 

Abstentions ..... ... 

(20.58 tt) 


(49,86%) 

..31.369029 

(21.63%) 

Blancs eu nuis ....... 

( 2,79%) 


(5,23%) 

(2,83%) 

Exprimés 

29789 868 


S66747 

30480211 


CANDIDATS 


Nombre 
de voix 
obtenues 


Suffr. expe 
(%) 


Nombre 
de voix 
obtenues 


Sirffr. axpr. 

(%r 


Nombre 
de voK 
obtenues 


Suffr.expr. 

% 


Lionel Jospin .. 


6913 429 


23,21 


ISS 864 


27,50 


7101992 


23,30 


Jacques Chirac ......... 6097 390 


20L47 


212 908 


37,57 


6 351 672 


20,84 


Edouard Balladur 5 523 231 


18,54 


109 258 


19,28 


5662116 


.18,58 


Jean-Marie Le Pen ... 4 547 559 


15^27 


19255 


3,40 


4573202 


15.00 


I Robert Hue 


2S99 963 


8,73 


32102 


5,66 


2634187 


8.64 


3 


Arlette LaguÜier .. 


1 600860 


5.37 


12762 


2,25 


.1616546 


5.30 


Philippe de Irilliers .. 1 431 317 


4^80 


10011 


1,77 


1444053 


4^74 


Dominique Voynet . 


996 650 


3.35 


•' de vafara, b fai, Cfernhcdb ; 79469 Ô27 


9 534 


1,68 


1 011 373 


3.32 


5 053 


0,89 


85070 


<128 


le vote de gauche 


Uonel Jospin + Robert Hue 
+ Arlelte LoguîBer + Dominique Vbynet 







LE VOTE DE DROITE 


Jacques Chirac + Edouard 
+ Phifippe ^ VÊiers 
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L'ELECTION PRÉSIDENTIELLE 


M. Balladur demande à M. Chirac de prendre 
en compte une partie de son programme 

Le premier ministre envisage de revenir siéger à l'Assemblée nationale 


de soutien, réunis lundi 
Sn ministre a confinné 

son soutien a M. Chirac mais hû a demandé de 

LE « BAUADURISME » ne veut 
naourir. Les conditions de la dé- 
faite du chef du gouvernement au 
premier tour de la piésidentieUe hd 
ont permis de faire passer ce mes- 
sage haut et fort, dès hindi 24avrfl 
dans l’après-midi, devant les res- 
ponsables de ses comités de sou- 
ticrii réunis à Faris. Le rendez-vous 
avait été pris fl y a quinze - 
«di/oi qu’il arrive», avait promis 
Edouard BalJadur. La promesse a 
été tenue. Par hü, certes, »nab sur- 
tout par tous ceux qui s'étaient ran- 
gés sous sa bannière. Os étaient tous 
là en rang serré: les mînkrnpg ^ jes 
pailementâires. les sans-grade. La 
déception et la fatigue se lisment sur 
leurs visages. Mais aussi la fierté 
d’avoir réus^ à se battre jusqu'au 
bouc, sans avoir cédé au décourags- 
ment Et surtout l’émotion. 

Cette émotion, celui qui n'était 
déjà plus candidat, et qui fut le seul 
à s'exprimer au cours de cette réu- 
nion, ne la cammrflq pas. Dâns un 
discours qui fut loin d’étre un simple 
remerdement, 9 donna nmfxession 
de s'épancher vraiment ftîur la pre- 
mière ibis. 

Les regrets des erreurs du passé 
n'empêchèient pas les préoccupa- 
tions du liitur proche et lointain 
d'être omniprésentes. Baur les quin- 
ze jours à venir, la consigne 
d'Edouard Balladur est, à entendre 
les applaudissements, largement ap- 
prouvée : tout faire pour aider 
jacqi^ Chirac à remporter le tour 
décisif, car 3 est le seul candidat de 
la majorité à qui les âecteurs ont 
accord ie droit d'être présent le 
7 mal Mais si le preimer ministre 
n'entend ni mesura' rü n^oder ce 
soutien, il a clairement fait 
comprendre que, pour quH soit effi- 
cace, fl faflart que son anôen rival 
prenne en coiiq^la volonté eiqjii- 

î r,' * rV 

rûDF au grand complet 
derrière le candidat gaulliste 


terar compte de la volonté de tous ceux qui ont 
m voté Balladur ». Les balladuriens, qui veulent 
continuer é travalNer ensemble, pré^rent leur 


retour à l'Assemblée nationale. M. Balladur lui- 
même pourrait faire démissionner son sup- 
pléant pour retrouver son siège de député. 


mée ptf les dnq mflSofU et demi de 
Fran^ qui, dànSaidie, (Wt ■«vmé 
Balladur». 

Ce soutien sans réserve permet 
justement à M. Balladur de se mon- 
trer exigeant Les conditkMis qu'il 
s’est interet de poser lors de sa dé- 
claration de ditnandie soir, 9 les a 
exprimées lundi ^nès-midl daire- 
ment et fermement ûr elles 
porte n t, comme par hasard, sur les 
points qui font distingué le phis de 
M. Oûrac tout au long de la cam- 
pagne : le changement sans frac- 
ture, le refus des promesses impos- 
sibles à tenir, la nécessité de la 
construction européenne, isie mé- 
thode privilégiant le dialogue, la to- 
lérance à r^ard de ceux qui ne 
pensent pas oonune vous. Même 
nombre de ceux qui ont travaillé 
pour M. WaHarfiir disent prêts à 
aider maintenant M. Qiirac, b syn- 
thèse des deux progr a nanes, pour- 
tant demandée avec force imt le 
premier minislie, parait bien ffiffi- 
cüe à réafiser. 

RESTBI PRÊSaiT 

Les rapports entre bafladuriens et 
chiraquiens vorit, ainsL être bien dé- 
licats dans les jours à venir - et, si 
les ptemiecs réussissent à transfor- 
mer leur rêve en réalité, tout au long 
des pnochanis mois. Edouard Balla- 
dur l'a annoncé, là encore, avec net- 
teté: son combat politique pecsoiv 
nel ne s’est pas arrêté le 23 avril au 
soir. 0 compte Ixen r ester (xéserd 
dans la We pratique pour défendre 
des idées et une méthode que les 
Rrançais ont semblé ai^néder, au 
tant qu’il n'était que premier 
mi n i stre. Cet engagement, là à 
e n tendre leurs applaudissements, a 
satisfait ceux qui font soutenu pen- 
dant sa campagne pré^dentîeQe. 

Eviter que cette intention ne stéc 


UNE FOIS n’est pas coutume, 
Raymond Bane a pris de vitesse 
tout son mortde en apportant, dès 
lundi matin 24 avril, son soutien à 
Jacques Chirac pour le second tour 
de l’élection présidentielle. L’an- 
cien ixenUer ministre, qm avait as- 
sisté, jeudi, à la réunion publique 
oigarUsée à Lyon par Edouard Bal- 
ladur - après s'étre entretenu la 
veille, n est vrai, avec le chiraquien 
Alain Juppé -, a apporté son « en- 
tief soutien » au maire de Buis. 
M. Barre a souhaité que M. Chirac 
M puisse mobiliser une large mtÿorité 
de Françaises et de Français sur les 
objectifi précis d’une polAi'que libé- 
rale, sociale et européenne ». 

Les principales composantes de 
rUOF, qui s'étalent majoritaire- 
ment (vononcées pour M. Balla- 
dur, ont réuni leurs instances poli- 
tiques dans la journée de lundi. 
Ces dernières tmt toutes conclu à 
la néce$»té du soutien au candidat 
néo-gaulliste, en dépit des cri- 
tiques virulentes qu'il leur avait 
inspirées au cours des derniers 
mois. 

AIHERTUIMB 

Cela n'a pas toujours été suis 
amertume. Sans attendre les 
conclusions du bureau politique 
du FR, convoqué en fin d’après mi- 
di, son porte-parole, Ladislas Fo- 
niatowsld, a d’^Deurs appelé à vo- 
ter pour M. Chirac, dus un 
communiqué, non sans invnter « te 
poids lourds de /'UDF qui se sont ral- 
/te» au maire de Paris «ou pre- 
mier tour, au gré des sondages » à se 

faire «beoucmip plus tiiscreB»L 

,c fis n'onf pas pesé lourd dans le 
score de Jacques Chirac. Us dorv^ 
savoir qu’ils constituent tous un élé- 
ment de rejet Jbrt aux yeux des Frt^ 
çaises et des Français », a assure 
M. Poniatowski. Le porte-parole 
du PR a également estimé, à im- 
tention de ceux qui restent rétifs à 
la personne du maire de Paris, que 
le candidat RPR devra 
ceux qui ont toujours réfusi les dis- 
cours démagogiques » et 

nt convaincre ceux qui redoutent le 
retour à un EMf RPR*' . 

U confrontation, à 
bureau politique du PR, entre 


n’a pas été non plus sans légères 
cri^»tions liées à rorganisatkm du 
parti. Fart, si l'oa peut dire, de la 
défaite hcmrable du premier nti- 
nisfre, François Léotard, président 
d’honneur du PR, a invité sa for- 
mation à se remettre sans attendre 
en ordre de marche pour pouvoir 
jouer, face au RPR conforté pv la 
victoire annoncée de son candidat, 
un lOle de partenaire indépendant 
au sein de la majorité. 

Ccxifrontés à la déclaration - im- 
plicite - de candidature de M. Léo- 
tard, prêt à reprendre le titre de 
président que Gérard Longet, 
empéché par ses démêlés judi- 
ciaires, a décidé de son propre chef 
d’abandonner au cours des pro- 
chaines semaines, les « chira- 
quiens » du parti, Alain Madelin, 
Charles M3k>n, Philippe Vasseur et 
Jean-Piene Rafiaitn, se sont mon- 
trés assez peu emballés. Les deux 
camps sont finalement tombés 
d’accord pour remettre à un pro- 
che bureau politique fixé après le 
second tour, le 9 mai, la succesion 
de M. Longuet. Ik se sont séparés 
après avoir apporté un soutien 
« sons réserve » au candidat RPR. 

Au CDS, Dominique Baudis, 
maire de Ibulouse, et les 62 dépu- 
tés rassemblés au sein de FUnion 
centriste n'ont pas attendu la réu- 
nion de leurs instances pour ap- 
porter leur ^>pui à M. Oiirac. Le 
bureau politique réuni fondl en fin 
d’apFès-mkU a conclu au lassem- 
blemeot autour du candidat RPR. 
« Ce rassemblement ne peut se Jarre 
que dam le reqwct et Fassociation 
de toutes les semibilités et notam- 
ment de la sensibüité du cenoe, so- 
cia/e, eur^/éenne et démocra^», a 
cependant ajouté le CDS dans un 
communiqué. 

Les prises de positions du PR et 
du CDS ont été complétées par les 
choix dmflaires des Adhérents di- 
rects, des clubs Perspectives et 
Réalités ainsi que du radicaL 
Valéry Giscard d’Estalng ayant 
choisi dès le premier tour 
M. Chirac plutôt que M. Balladur, 
l'UDF s'est donc retrouvée, lundi, 
au grand complet derrière le candi- 
dat gaulliste. 

G. P. 


qu'un feu de paille est le preimer 
des souds actuels de l'entourage 
proche d'Edouard BaUadur. Fbur ce- 
la auggj, Os se souviennent de ce qui 
est survenu à Raymond Barre fl y a 
s^ ans. Ite question, donc, pour Je 
premier ministre de rendre les diri- 
geants des partis qui étaient dmière 
lui responsables de sa défaite. Bien 
au contraire, 3 veut se mettre en po- 
sition de pouvoir continuer à tra- 
vailler avec eux dans ravenir. Pas 
question, non plus, de créer un 
mouvement qui, à ['image de la 
ConventxMi Bbéraie européenne et 
sodaJe du député du Rhône, vien- 
drait rivaliser avec eux. A l'inverse, 
c’est à une sorte de confédération 
regroupant tous ceux qui ne vou- 
draient, ou qui ne pourraient, se 
laisser sateISser par un RPR entière- 
ment chiraquisé que rêvent certains. 
Elle pounait associer des néogaul- 


Ustes en rupture avec leur famille 
d’cxigine et des libéraux refusant de 
rejoindre le grand parti centriste au- 
quel travaille François Bayrou. 

Rmjt exister, fl faut être présent à 
l'Assemblée nationale. Or tous les 
bafladuriens de prxds sont au gou- 
vernement Nombre de ministres 
actuels, y compris le chef du gouver- 
nement. préparent donc déjà leur 
retour au I^Iais-Bourbon après la 
démission de ceux qui n’étaient que 
leur suppléant La seule incertitude 
porte sur la date de cette TKtuveUe 
bataille électorale : avant l’été ou 
apr^ les sénatoriales de septembre. 
Mais le futur président de la Répu- 
blique. que ce S(^ Lionel jospin ou 
Jacques Chirac, doit savrâ* qu’3 lui 
faudra probablement compter avec 
Edouard Balladur et ses amis. 

Thierry Bréhier 


« Grâce à vous, 

je ne suis pas un homme seul » 



« CE QUE JE VOULAIS vous dire 
est, â mes yeux, plus nécessaire en- 
core, les choses étant ce qu'elles 
sont», a affirmé Édouard Balladur, 
hindi 24 avril, devant les dirigeants 
de ses comi- 
tés de soutien 
réunis à Fbris. 
Après les 
avoir remer- 
ciés, fl a ajou- 
té: eCrâce à 
vous, si je reste 
VBIBATIM un homme 
Bbre, Je ne suis pas un homme seul 
EL crcyes-meri, cela me va droit au 
cœur. » - 

Faisant Tanajyse de la slGoàtion, 
l'anden candidat a expliqué ;■« H y a 
des risques pour k second tour. EL de 
cela, tous nous devons être 
amscients. Et tous nous devons nous 
sentir responsables. Cda nais oblige 
à un r0oft de rigueur, de re^ionsabi- 
iité vis-à-vis de notre pays, de nos 
idées. £j?brt qui ne s’accompagne 
(Lj d'aucune comprxmission, quds 
(pie puissent être, par aiOeurs, les re- 
grets. les sentiments qu'il Juin savoir 
dominer. Cor pourquoi J’ai tenu, 
hier soir, sans hésiter, à annoncer 
que Je soutiendrai pour le second 
tour Jacques Oiirac. Mon soutien a 
âé imn^iat Ha été net et sans am- 
biguité. Je n'ai pas dit que c'était 
mon soutien à mot, personnellement. 
Je vous ai demandé, et Je mus rede- 
mande ce smr, de Juire de même f.. j. 
Je ne veux pas revoir ni I9$l ni 1988. 
J’ai toujours dit que je ne voulais pas 
voir un trmsième septennat soda- 
iisk.» 

* Mais il va de soi, a-t-il continué. 
que ce soutien (...) doit pennetDv le 
rassemt^ement de l’ensembie de la 


majorité /L>. Cda signifie que. dés 
lors que la majorité s’est aprimêe de 
Jaçon à peu près équilibrée, il faut te- 
nir compte de l’ensemble pour être le 
plus ej^coce possible. // ne s'qgit pas 
d’imposer nos idées, d'exiger qu 'eiks 
soient ai cmpte à cent pour 
cent Mais U s’agit de Jbire en sorte 
que véritablement le projet sur lequel 
les Pran^ auront à se prononcer 
dans quinx jours soit an prqte qui 
émane de la mqjorfié réunie et ras- 
semblée. » Citant les points de son 
programme qui lui ftaraissent es- 
sentiels. M. BaUadur parle du 
» changement» qui doit se faire 
dans la « sénrrfié » et qui n'est pos- 
sible que si «- Al croissance que ia 
France a retrouvé grâce ù nous [est] 
maintenue», de « lu vérité», car il 
croit « dangereux de prendre des en- 
gagements que l’on n'est pas sflr de 
pouvâr tenir de l'Europe qui « ne 
doir pas se faire sans nous », de la 
« méthode » faite de « dialogue, 
d’échan^ », de la • lolérance », la 
possibilité de « rassemblement » te- 
nant ce qu’on o dans l’espriL 
dans le caractère »^ 

M. Balladur reconnaît qu'il n'a 
pas le « monopole » de ces idées, 
mais il ajoute ; •< Nous avons défini 
un projet orignal qui, dès lors, 
mérite de rester en vie f..ji Les idées 
que nous avons défendues ensemble 
(...) représentent (...) une bonne part 
de l'avenir de la France. H nous faut 
donc continuer à les défendre. eL en 
ce qui me concerne, c'est bien mon 
intention. Dés lors, que l'on ne s'y 
trompe pas. Je conserverai ma place 
dans la vie politique nationale et Je 
remerat d> yout’r un rôle (...). En 
somme. vou.s pouvez compter sur 
moi.» 


Charles Pasqua apporte 
son soutien au maire de Paris 

OURLES MSQUA, ministre (bafladuritai) de rintérieur, a oniKXKé lundi 

24 avril au « aub de ia presse » d'Europe 1 qu^ allait « evKfemntL’nt » soute- 
nu Jacques Chirac au second tour de Félection piésidaitielle. U a aussi sou- 

que M. Ourac pr^xse d’instaurer « une dose de prrgxetmmeBe pour 
que toutes ksjbrces pMiquàs soient représentées ». Ce mode de scnjtin am 
électioris législatives est rëdainé notamment par les écolo^stes et le Front 
national ^faaptes(Jiffacpeutètreâu,a’t-ïl<iédsjé.njttutqu’Utrou\venliii- 
mèmetajfimen&esscârepcxir être aimé Français »ot les convoincn;. * il 

ne kjera que 571 élar^ très laTgement le rassemblaTterd qui doit se constitutr. 
Ce n'est pas avec Xio qu’3 va kfiire.» 

M. Fas^ a confié qu’3 regretbût de ne pas avmr été candidat et qu'il déplo- 
rait que les cancfidats aient « oub/ie de porhT de la p/ore de Jh Frunre JUa« L' 
monde, de l’identité peTsonneHe et culture, des prti>ftmes de securité a d’im- 
m^rrOion ». « Le Fen est le seul à en avoir parié, en dehors de moi, nuiaje 
n ’élte par amdiite a-^3 a jouté Le miinstre de rintérieur a considère que 
cesexsàt^uneeatatmffiiequeLionelJo^nsoüélu ».Prètlï*(fairctoutcequ'îl 
pourra »pom que lacques Qwac soit âu,aaajouté:«c*esfâluidi‘süviM'r5Ïf 
abeamndenousoupas.Pouri’mstard,personnenemedemimdedeconseiL » 

ELECTION PRÉSIDENTIELLE 

■ RALLIEME^r^5 : Ntcolas Saifco^, nrinlscre du budget, et RMrick De- 
vedjian, d^nité RPR des Hauts-de-Seine, tous les deux partisare d'ELkHuni 
BaSadur, mt annoncé, hindi 24 avn1, qu'ils voteront pour Jacques Chirac au 
second tour de l’âection pré si dentieBe. M. Sarkozy a notamment inttiqué 
sur France-Inter qu'il voterait pour M. Ctûrac «« parce quTl Aïut choisir » dans 
une logique de scrutin majorèaire : ^r/e doà ctmiàr en totok trart^tarencc 
pouréviteràlaFranccuntrasiùmes^tTinatsociaiiste. » 

■ FRONT NATIONAL : les partisans de Lionel josftin et de Jacques 
Chine polémiquent sur ks lerxxts de voix du Front nationaL Henri Enuna- 
nuelli, premier secrétaire du PS. a affirmé lundi 24 avril sur France 3 que, s'il 
était élu. Jacques Chirac serait F * otage de l'tsctrêmc droite ». Philippe S^uin 
(RPR), président de F Assemblée nationale, a rétorqué sur TF 1 : « U. Jfihptn 
seratrâu du FN, avec toutes ks conséquences rpie cda peut cothporter. » 

■ PS : le présidem de la RépuUique portugaise, Mario Soarcs, a estime 
lundi 24 avril que la position de Lionel Jo^xn au premier tour de Félectwn 
présidentieile allait donner « un nouvel élan au Pjrti socialiste Jhsnçais ». 
M. Soares, fondateur du PS portugais dont fl a été le secrétaire minéral jus- 
qu’à son élection à la préridoKe portugaise en 1986, ÿest déclaré « surpris » 
par le score de Lionel jospin. Ha réussi quelque chose d’tsctraordinüSre », a-t- 
flaffiimé. 

■ GIFLE : le député eun^téen Jean-Yves Le Gallou, président du groupe 
du Front national au conseil r^onal d’iIe-de-Prance, a annoncé le 24 avril 
qu’Q poitait plainte pour « violences» contre I^trick BaDcai^, député des 
Hauts-de-Seine et maire RPR de Levaflois-F^rreL On c oiifli i ne à Fhince-V 
Ile-de-France que M. Balkary « a^M. LeCallou »au terme d’un débat té- 
lévisé qui réunbsah également Cisèle Moreau (PCF), Pierre Lellouche (dépu- 
té RPRdu Val-d’Oise consriDerde Jacques Ch^)et le socialiste Darael Vail- 
lant M. l£ GaDou avait « affirmé ne pas partager ks vateuis des vofeun des 
cfficesHLMRKdebTégjonparitienne». 

■ SYNDlCAT:laCiniCasoidiail6,hindi24avrfl,queJacquesChinicetUD- 
ndJospnidonnendansledébatélrèKxaI«ftK(tellnirp/larcaiorquesffon5SD- 
riote», qui ont motivé te pour une gronde pan Finqtdétudeeqiriin^ parles 
Auriçau». La confîSdécationctaétienne. tout en réitérant sa veflonté de lais- 
ser libre le durât des âecteurs, « oftimd dsjNSâions cArlrcs et aigumentes » 
de la part des deux candidats sur rempkM. Fexdurion, la protection sociale et 
la famine. 

DÉPÊCHES 

■ SMUIRES :.la proporilon iPonvrien et fTeiniriqyés qui ont béiiétîcié 
d'une aug m ent a tion en marsal^Srementaugmeiité par rapport au mois de 
févriec Cette hausse coiifitnte la tendance (fe dOut d’année a indiqué ariardi 

25 an/Tü le miiœtèie du travail les hausses (13 % en moyenne pour les ou- 
vriers, 12 % pomte einployés) sont «« pte Irr^xMionteque celte des doccon- 
n^pnicédcnteiKLetytiiniemefsiield'augmaitationdessalairesrestesu- 
périrôr à celui des prsc. 

Les expartations françaises 
àimniveauiecoid 

DE MÉMOIRE DE SIAlIbTKlkN, on n'avait jainais vu cela: les exporta- 
tions françaises ont atteint 119A mflfiarris de firûics en février, selon le bilan 
pubflé mardi 25 avril par les douanes. Sans précédent dans l’histoire du 
commerce extérieur hexagonal, ce chifire, qui prend en compte la vente de 
quatorze Ahbus pour 6,4 mîDîaiids de francs, prouve que la crmssarKe de 
réconomie est totgouis essentielleinent tirée par la deoùinde étrangère. En- 
core friut-3 souligner que la demande intérieute est, eDe aussi soutenue 
puisque les importations s'élèvent à 10B/4 mflUaids, deurième mdlleur ré- 
sultat de l’hisurâe ccxnmerciale. Au total, la France er^range donc en ffivrier 
untréslbrtexcédentdellXB mi 21 iarclsdelrana~apfé$ 83 néffiardsen.^ 
vier -, et profite toujours d’une excellente compétitivité de ses entreprises. 
La brèince industrielle, à eDe seule, est excédentaire en février de 7,9 nd- 
flards, contre 43 milBards en jarivier. 


Fais-moi décoller. 

_ 'TSv' 




Vivez la passionnante a\’enture de 
l'aviation à réaction autour d'un 
authentique Mirage TV et initiez-vous 
aux techniques du décollage. Envol 
garanti ! o Six milliards de con.som- 
maieurs aujourd'hui... et demain ? 
Explorez la diversité des modes dex- 
ploitation et de consommation de 
l’énergie pour réfléchir à son avenir 
mondial, e Du théorème de PyThagore 
aux sondages, les mathématiques sont 
essentielles pour comprendre le 
monde. Découvrez ou redécouvrez une 
discipline en pleine effervescence. 


3 nouvelles expositions permanentes à la cité des Sciences et de rindustrie. Paris - la Vlllette 

Ouven cow- les jours de 20 h û 28 h. Fermé le lundi, Tél ; 3o 68 29 30* ou 36 15 VjlJetie"* 
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L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 




Les révoltés de la cité de la Bourgogne à Tourcoing 
ne sont pas mécontents du vote d'extrême droite 

Le candidat du FN est arrivé en tête avec près de 27 % des suffrages 

A la dté de ia Bourgogne à Iburcoing Otord), le a plus que doublé son score national, en obte- nàl a obtenu 18,17 %, derrière Uonel Jospin, 
centre social était transformé, dimanche nant 31 % dœ suffrages exprimés. Dois le dé- mais ü est arrivé en tête à Tourcoing avec 
23 avril, en bureau de vote, et JeaoMarle Le Pen partetnentdu Nord, le camfidat du Front natio- 26,98%. 


Jean-Marie Le Pen 

M monter la pression 

Le président du Front national devrait annoncer 
le 1" mai s'il donne des consignes de vote ; 
en faveur de l'un ou l'autre des candidats ; 


TOURCOING 
de notre envoyé spécial 

Nasser s’est levé de sa duüse, et 
denière les vitres du bureau, tout le 
inoxMte ra vu saisir la Jeune fi&e. « Je 
tr hie>, lui a dit Nasser. Emma- 
nueDe, la conseillère en économie 
sodale et familiale, a téléphoné aux 
a l locations familiales et cdles-d re- 
fusent d’avancer une partie du RMI 
(2 325 francs par toms) que Nasser 
est en droit de toucher, «/e te 
tue / dit aussi le frhe de Nasser à 
un copain qid attend dans le coulok. 
Les jeunes rigolent, se donnent des 
coups de pied, se poussent dans 
l'escalier. A l’entrée, sur les pan- 
neaux électoraux, le visage de 
Jacques Chirac est lacéré, celui de 
Lionel Jospin intact. Jean-Marie Le 
absent Dimanche, le centre so- 
cial de la Bourgogne à Iburcoing 
Q^oid) était un bureau de vote. Sur 
TensemUe de la cité, M. Le Pen a at- 
tiré 31 % des bulletins expr im és. 

Monique, trente et un ans, mère 
de dnq enânts, fume sa gitane avec 
Catherine, treine-quatre ans. mèie 
de trois enfants, à la sortie de la 
halte -ganàerîe. « Mon père me Vavàt 
dit : les Arabes, c'est [dre que les sou- 
ris», s’exclame-t-elle en montrant 
un petit Maghrébin de cinq ans. 
Monique et Catherine ptmoncent 
« crauille » à volt basse, disent que 
c'est dommage qu’«t/i ne siMt pas 
passé w, pensent qu’« Il faudrait un 
bateau pour les mettre dedans, une 
bonne bombe— ». Sauf pour Fatiina, 
la voisine de palier, est croulBe 
nnsis aloTS sympa, vraiment syrrqxi », 
la défend CatiKiine avec la même 
colère, «fondant le ramadan, elle 
me donne du couscous, des gû^ux, 
incnyable » Le fils de Monique, te 
petit Anthony, dit que son « papy » 
a voté Le et sa « mamy » jospin. 

«Quand Je pense qu'autre^ dans 
tes Jüatures ms parents changeaient 
de place quand ib voulaient», dit 
Monique. A midi, eOe prépare un 
bon repas pour tes enfbnts, te sofr 
« c’est Jhomose arec du pain ». Son 
mari est en ocKitrat d'emploi-solida- 
rité depuis deux ans, « ü n’ajamaà 
eudemâier». 

« Œ N*EST RAS LE BRmX » 

Une pharmade, une épicerie qui 
s’appelle « Mondiai », « tenue par 
un Maghrébin », peste une autre ha- 
bitante. Autrefiais, fl y avait un mar- 
ché hebdomadaire, un libraire, des 
marchands de chaussures, de pois- 
sons, une boulangère, «qui s’est 
sauvée car les erÿimts lui pquaietU le 
pain, ses bonbons ». Les 'mtervenants 
sodaux ont remplacé tes boutiques : 
une antenne de développement so- 
cial des quartiers, une entrqrrise in- 
termédiaire de réinsertion, une as- 
sodatkm antiraciste intiuilée Réagic 
« On n'estjamais à rabri de voir venir 
une bande tout casser, c’est arrivé à 
chacune des structures ici, maaeAnr 
nette, directrice adjointe d’in- 
term’Ài, rentreprise de réinsertkHi. 
Ce n’est pas non plus le Bronx. » La 
dté est plutôt jcflie. Les policiers Do- 


tiers se pramènent dans les cours. 

Jean, un ouvrier retraité de 
soixante ans, a sa carte du PS dans 
la poche et plusieurs JUngues» sur 
sa table de nuit jean ^entraîne au 
ball-trap et soitfiendra te Front na- 
tiorial aux municipales, «comme ça, 
nos bougnoules fn x m t moha les ma- 
riâtes ». n est t»uenx du score de 
M.Jospin. fl a voté pour hiL Q n'est 
pas mécontent du résultat cte M. 
ftn, uleseid à parler de l'ùrunigra- 
tion». «Dans ma secdcn du PS, on 
me traite de radste ou de socialiste 
révolutitmnaire. Je m'en Jbus. Je sub 
encarté mab je garde les yeux ou- 
verts. » Jean annonce que la voiture 
de son fils a été cassée «dixjbb»,sa 
maison «cambrkdée deux fais». Un 
jour, fl s’est entendu dire « coi ie 
viatx, tu fermes ta gueule» par ctes 
jeurtes «Arabes • ^ tentaient, al- 
longés sous sa vohiire, de tul vcéer 
des (rièces. Jean les a poursuivis, les 
jeunes avaient appelé leurs copaw 
et te retraité fut cerné. «J’ai sorti le 
pétard, en deux secondes 3s étaient 
partis. » jean trouve qu'ils sont 
« Françab pour toucher le RMI. 
Arabes pour faire des ctmneries». Il 
serait content si Jo^in devenait 
[Mésident, «on a totnours été soda- 
lista ». En même œmp^ «point de 
vue immigrés, avec Jospin, ça va dé- 
bouler». A Tcnirtoi^ te maire (so- 
cialiste), « un copain d’accord, faut 
voir commertt il les protège. H a inau- 
guré un terrain de basket qui ne servi- 
ra qu’à eux. Le Françt^ il voudra y 
aBer, maa il se fera démonter. » An- 
dré. cpiarante-dnq ans. carliste dans 
une frisure, est aussi un socialiste 


qui voce Le Ben «aux pedta ékc- 
tiOTU » : «Je me sub fait ouvrir le 
crâne en voulant défendre monfb de 
seize ans agressé par des Maghré- 
tins». 

Ghislaine, vingt-huit ans. ouvrière 
à l’usine textile de La est en 

chômage partiel EOe a voté Jospin 
car «Chirac, Balladur n’ont jamab 
ûé de notre côté». Mais «avec les 
Jhsis d’ici, il y a tout à raser », dit- 
elle. Longtemps, « ib venaient se 
droguer dans notre jardin, 3 y avait 
les seringues. Maintenant, on a grilla- 
gé». Ihâèse, sa mère, parle à voix 
basse parce que de diaque côté « de 
la mabon, U y a des A-ra-bes », pré- 
dse-t-elte encore plus dcxicement 
« Remarquez, 3y a rien à redira. Le 
petit a trdze ans, 3 est gentil, mab ça 
peut tellement vite changer. » De 
l’autre côté de la tue, Suzanne, cin- 
quante et un ans, ouvrière à La Re- 
doute, est presque soulagée de lan- 
cer à la cantoiuiade : « Parfaitement, 
fai voté le Pen / », ce qui fitit rigola* 
Je^ Ghislaine, ihérèrê, « nous, les 
voisins Jhmçab». Aflfectoe »nrelbis 
à la « manutention lourde » dans tes 
entrepôts de La Redoute, Suzanne a 
fait une rechute de paralysie 
d'épaule due un accident du tnivafl. 
«Je n'arrive pas à faire recoraràbe 
mesàriHB,jevbavec3S00fimcspar 
mob en imalidité, je vierts de divor- 
cer, mon lavn est de 2500 Jroncs et Üs 
m'ont féqué l’autoradio la semaiite 
dernière.-*, énumène-t-elle en préfé- 
rant presque en rire. 

Suzanne, syndiquée à la CCT, se 
souvient qu'en 1970-1980, on pou- 
vait ÿairêtet pour fumer une 


reae,« les dééguées descendaient au 
moindre prob^me, on tenait têts à 
nos monitrices [les cbefis d’équipes]. 
Aujourd'hui, une monitaice te ré- 
pond .^Tii vois te bureau de recrute- 
ment derrière toi, fl y en deux mtiie 
qui attendent pour avoir ta {riaoe”. » 
Suzanne aurait habité un autre 
quartier, elle n'aurait sans doute pas 
donné sa voix au Front national, 
pense-t-eOe. « Mois fcL on n’est pas 
français, on n’est pas chez nous. Ce 
sont eux les Français. Ibrrous le disent 
en nous crachant â kt figure: on est 
plus françab que vous. » Suzanne af- 
fînne que «tes petàb Arabes nés id 
agressent même les vieux dans le d- 
metière», efle se plaint des polideis 
qui ont peur et lui consrïteraieiic 
«de ls«\ faire justice [eUe-mème] 
sanstôTioinetmteQigemment».EIeer 
trice de François Mitterrand en 1981 
et 1988, Suzanne a voté pour M. Le 
Ben poiu ia preimère fras «en sa- 
chant bien qu’3 ne gagnerait pas », 
efle espère que M. Jospin rempoitfr- 
ra. «Lui. 3 sait qu’a y a de Fargent 
dans la caisses, 3 veutenradbtrihtai 
B est pour l’ouvrier. Moi, Je ne veux 
pas me retrouver comme ai Rusàe où 
on doit apporter ses midiaanenb à 
lHÔpiîal pour se faire opérer. » Mb- 
hainmed, un mSitanc de rassocia- 
tion Réagir, regarde, lui ausri, sa dté 
au volant de sa voiture. Encore sous 
te choc des résultats du Front natio- 
ns il lâche en œ plaisantanc qu'à 
moitié: «FinaJemenl, ces vieux, ib 
sont ccmme nos Jeûna à nous. Faut 
de l 'éner^ pour la éduquer. » 

Dominique Le Guiliedoux 


FORT DE SON SCORE de 15% 
au premier tour, Jean-Marie Le 
entend faire monter la pression 
pour le second touL Q prerêlra posi- 
tion te I‘*mai, Vxs dn rassenflate- 
ment du FN en l'hooneor de Jeanne 
d'Arc. Lundi 24 avril, le ton était 
donné. Attaques contre Jacques 
Chirac, dont les lieutenants ifont 
pas ménagé le leader d'extrême 
droite, et temaïques fltfteuses pour 
Lionel Jospin. Sur France-Inter puis 
sur Rance 2 , fl a prévenu que ceux 
qui s’attendent à « un gmnd report 
de vote dupont national »mfsvem 
de M. Chirac se fout « quelques illu- 
sions ». «Je le sais, a-t-fl déclaré à 
pn^ws de M. Chirac, tout à Jbit ca- 
pable de faire beaucoup de pro- 
messes, et nous connaissons ses res- 
ponsabilités, souvent écrasantes, 
dans le domaine de l’immigration. » 
0 a souligné la «nqautation, méritée 
sans doute, d’incorniptih/e » de 
M. Jospin et parié «d'homme res- 
pectable », en expliquant qu'Q s'agit 
d'«un ju^ment de valeur sur un 
candidat quL dans sa campagne, a 
observé un certain nombre de ri0es, 
une certaine retenue». Les deux 
candidats, a-t-fl aflmné, «sont deux 
sociauc«iémocrata pratiquement en 
accord sur tout». 

«OEVAIM^GBS» 

Lundi, tes responsables du FN 
réunis d’abord en bureau exécutif 
puis en bureau national, ont étudié 
en détail le premier toun Les résul- 
tats des deux candidats de tête 
donneut à teuis yeux encore jéus 
de poids aux 15 % de M. Le Fen. 


« Remettre à Vordre dans ce bam » 


MANKHJOOU, vingt-deux ans, n’a pas exercé 
son devoir de citoyen fiviçais, dimanche. Mais fl 
affichait, lundi 24avn1, dans te haH deJHLM, de 
claires convictions politiques, «fr sub heureux que 
ka gauche soitau premier rang. Mais Chirac va pas- 
ser avec ses belles pardes. Il va nous dso3l^ ks 
jambes et (es gens vont se nAoter. D’ici à deux ans, 
ce semiaguaredwte»^ prophétise ce grand Noir 
affable, résident de la cité du Franc-Mcésin â 
Saint-Denis (Srine-Saint-Oenis), vaste quartier 
populaire au cœur des vestiges de la « banlieue 
rouge », face au futur Grand Stade. Mamoudou, 
chômeur depuis fabandon, fan passé, efun bac 
professionnel, a peur du monde actuel « où tout 
peut basculer du jour au lentkmain ». Il se sent 
ancré à gauche «parce que c’est la solidarité, te 
droit à ^immigration, le r^s du racisme et h 
corrwctidn que tout le monde est intégrable ». 
«Avec Mitterrand, défait cool», piécise-C-il, nos- 
t^iqu^ Alors que, si te droite passe, « ib vont 
peut être sufgarimer la Sécurité sociale et la France 
va devenir les States, avec de h drague partout». 
Mais de là à voter Jospin, noa « A quoi ça sert ? Ib 
nefjntriai pour nous.» 

Loin des dichés sur tes jeunes-qui-ne veutent- 
ptus-entendre-parter-pQütique, les enfants <fou- 
vriers du Franc-Moirin, souveit d'origine étran- 
gère, arborent une senritxTité certaine pour tes af- 
faires du pays, qui ÿatguise nettement dès que 
fon prononce te nom du président du FN. «Au 
lycée, raconte Mohamed, dix-huit ans, on se vante 
tous de voter Le Pen parce qu'il est le meWeurpour 


faire le ménage, l'humour norr nous otete à avaler 
la haine. » Si sa carte d’identité, obtenue de haute 
àftb^fcri était pwemw à tompSrMohamed aurait 
voté « blanc » ou socialiste. « Si la droite passe, on 
va me rappeler que je sua arabe, me morjtrer du 
doigt Ce sera pkis dîffkSe de trouver Ai travail»^ 
assure œt élève de termbtate, Ftançats d'origine 
algérienne. « Le Pen, lui, posera en 20QZ Ça nfest 
4^1, je rerrtrerai chez moi. » Mais Mohamed 
awue sa vaine bravade : s’installer en Algérie, par 
tes temps cgii courent- 

Ftemfl tes sportifs qui, toutes origines mêlées, 
attendent pour une partie de basket dans le 
oomiéexe sportif flambant neuf de la dté. Le Pen 
casse encore fambiance. «fe^tèe que je pourrai 
continuer à me sentir Itbre», ISche Lamine, dlx- 
sept ans> lycéen français iforigine sénégalaise, 
jo^iniste de cœur, c^i a mal digéré te score de 
rextiéme droite « Quand onvdtses 15% p9,24 % 
à SaintOenis, NDLR], on a x tipren d rgéHya de 
p^enpka-exeuiez-moi ce terme^ de racistes qui 
lÂent autour de nous et qu'ib vont se sentir encore 
^ en 5éa//Aé, craint œt élève de terminale « ac- 
tion commexiale ». On pourrait nous emmerder 
sur notre couleur. » Mamoudou a beau qualifier 
cf « encute» te chef du Front natiorui et esquisser 
un rap sur te thème « Le Pen, c'est pce ka peine »v il 
explhiiR que ses partisarts « s? oorÿiènr â à/ç oir rb 
n'ont rien d’autre ». « On tes pktkrt, com me nte -t-n. 
Ce ne sont pas des hommes, ib n’osent même pas 
nous parier en face. » Larbi, un retraité algérien de 
soixante-quatre an^ annonœ que, «si un jour Le 


'Ttett arrive; je Jeroi comme tes françtm : jé me dé- 
jêndrai, comme fâob prêt à lè faire en 7957, lors du 
putsch des géféraux». 

>bim, né au Franc-Mobin et français cforigîn^ 
juge M. l£ Pen «dangereux». Mais il corvteR; 
dans son escalier, «de vierges personnes qui vota* 
le fta EOes n’ont rien tu de son pngmmme snob 
elles ont peur de sortir». II avoue les 
«corrqxendre», même si lui ressent surtout fin- 
sécurité lorsqu'il se oontrOler et palper par les 
policiers, «^stématiquement le vendredi soir». 
«Heureusement, Ba3adur ne sera pas au second 
tour. Snon, Paxfua aunak été premier mbiblre», 
se réconlbrto ce lycéen qui a étrenné sa carte 
cf él ec te ur avec Arlette LaguHter. 

Par éliminatioa Patima, vingt-cinq ans, a fàit le 
mêmechobe. Eltea btfléjœpin «ù couse des ma- 
gouiSes du PS», Chirac «parce qu'a pmmet tout 
sans dire où il tioumu fargent»^ et Balladur «à 
cause des lob Pasqua ». Qiômeuse depuis deuc 
ans, Tbtima s'est sentie concernée lorsqi/Artette 
Liguiiter a lancé qu*« un chômeur ne peut atundre 
des réarmes pendant quinze ans »^ Eté s’étonne 
cf avoir osé ce « rote contesanaôe » qu'efle tempé- 
rera au second tour en choisissant M.Jospin. 
Mais eHe a voulu dire : « Oui, on vit dans un bazar, 
otec cette pau^eté cet emhonttement sans pers- 
pecfhe/» f^ma compren d cgie tes électeurs de 
te Pen veuterft « /BTwttre (te rivtire dm œ bcBor: 
G} rendartt les Arabes respor\sabks de tout». 

Philippe Bernard 


surtout lorsqu’on prend ses scoreé 
dans une centaine de villes qtu 
mettent le Front national en posij 
tion d’aiûtre. A plusieuis reprise^ 

M. le Pen a énoncé trois conÂtion^ 
qui pourraient éventueUement dé-| 
terminer son soutien au secc>nd 
bjur: un « recul sur la position fédé- 
raliste eurtqaéenne », un élargisse- 
ment du droit au référendum et 
l’intxoductkm d’une dose de pro-t 
portioneQe, notamment aux élec-f 
rions législatives. Mais ces troij 
points semblaient aux yeux dq 
nombreux dirigeants du FN biefi 
fhibles pour soutenir un candidaf 
q[ui leur a toujours été hostfle. Ds 
rappellent que lcxsqu*i1 était pre^ 
oUer ministre de 1986 à 1988j 
M. Chirac est revenu sur la propor-, 
tionnelle aux législatives. Ou cto’fl é 
déclaré en 1988 :«Onne mefaraja\ 
mab pactisa" avec le A'able.» 

Alain Juppé a affirmé, lundi 
24 avrfl, que parmi les «préoccupai 
dons» à prendre en compte, Q y à 
« fout ce quiatraitàhs^ritédaté 
nos viBes et dam nos battiieues et à là 
prâervotfo/i d^e certaine Jbrmé 
didentité nationale ». Mais ses affir- 
mations de dnnanehg^ selon les- 
quelles M. Chirac « n’a pas iTnten- 
tion iTengaga un dialogue avec li 
FN»et son aveu sur te fàit ()ifil ifà 
«Jamtàs éprouvé des sentiments esri 
tr&mement amicaux» à fégard dé 
M. Le Pen - ajoutés aux propos dp 
M. Séguin selon iesqiieb «Qnyaui 
ra pas de discours attrape-tout» de 
la paît du maire de Itois en dnec-j 
ticxi cies étecteurs du Front naticMial 
- ont attisé tes braises. Sans parier 
de la gifle de Roridc Balkany, dépu- 
té RPR, maire de Levaüois (Hauts- 
de-Sdne). à Jean-Yves Le Galloui 
président du groupe FN au conseil 
régional dUe-de-France, lundi sur 
lie ptetroa"dé!^ 3;(Vrepq8t5.II à 
37). Cé n’est pas là dédaiatioh dé 
Chartes Itasqua, sur Europe l, sur Uj 
nécessité de prendre acte du voce 
Le Eten qui parvient à faire le poidsi 
Le ministre de [Intérieur déclarq 
avÿmrd’hul qu’«d partir du mo^ 
ment oùjean-^arîe Le Pen fait 15 % 
le problème existe, il faut le ré* 
soudre». En 1988, fl avait parlé du 
FN c{ui «se rédttine des m&nes vdt 
leurs que la mqjorité 

Lundi soir, M. Le ften avait donc 
beau jeu de déclarer que les lieuto^ 
nants de M. Chirac «agissent er\ 
ehevttu-légers, eri recruteurs» dtf 
candidat socialiste. Dimanche soû( 
des militants et respemsaUes du FN 
indiquaient qu’ils pourraient biei( 
voter JosjHn. R)ur]e5uns,Japrovo7 
cation n’était pas enlue. D’autre^ 
rappdaient que la gauche avait in-f 
troduit la proporrioaneDe et qué 
c’est sous la gauche que te « mouwJ 
ment de droite natiomée» SL ptospé-t 
ré. Mais la Æfficiflto d'expficatiorf 
d’un tel choix et la respcosabilitâ 
(pli pourrait leur être reprodiée da 
faire battre la droite les retien-| 
draieot | 

Christiane Chombemi 


L'extremisme fait plus recette en France que dans le reste de l'Europe 


CONTRAIREMENT à une idée 
répandue (en France surtout), le 
score élevé de l'extrême droite est 
devenu, en dix ans, une particula- 
rité de la France en Europe. Si des 
mouvements d’inspiration natio- 
naliste, xénophobe et anti-euro- 
péenne existent dans d’autres 
pays, nulle part Os n’ont ia perma- 
nence, â un taux égal ou supérieur 
à 10 % de l’électon^ que s’est ac- 
quise le Front national de Jean- 
Marie Le Pen. Si l’on ajoute les 
voix recueillies par Philippe de Vfl- 
liers, un électeur franç^ sur cinq 
est entré en dissidence pat rappœt 
à la culture politique commune 
aux démocraties européennes. 

Une telle proportion ne se re- 
trouve guère qu'en Autriche, où 
jôig Haider, qui a pris la tête du 
Parti libérai (FPOe) dans les an- 
nées 80, est parvenu, à force de dé- 
magogle anti-partis, xénophobe et 
antisémite, à troubler te jeu poD- 
tique tra^tionnel, à infliger, en oc- 
tobre 1994, aux deux grandes fo^ 
mations autrichiennes 

(sodale-démocrate et conserva- 
trice) leur plus cuisant revers de- 
puis la guerre et, avec près d'un 
quart de l’électorat, à engager l'as- 


saut pour la chancellerie autri- 
chienne en 1998. 

Dans aucun des grands pays de 
runion, le phénomène frariçals n’a 
d'équivalent, sauf à- lui assimiler 
les succès remportés depuis 1994 
par l’Alliance nationale italienne 
Us % aux législatives de mars 
1993). Gianfranco Fini, le chef de 
(De de cette formation héritière du 
mouvement néofasciste MSI, af- 
firme lui avoir fait accomplir sa 
« révolution culturelle » et récuse 
toute analogie avec l’extrême 
droite française. De fait, si l’Al- 
liance nationale s'est construite 
sur le sentiment de rejet envers 
une classe politique traditionnelle 
profondément corrom^, elle n'a 
eu besoin de miser ni sur te ra- 
dsmg et la xénophobie, lü sur la 
haine de l’Europe communautaire, 
qui ne fitit toujours pas largement 
recette en Italie. 

LES REPUBUKANER AUEMANDS 

(2uant à l’AUemagne, Tévenma- 
lité que l'extrême droite y rem- 
porte un tel score déclencherait 
une véritable crise intemationale. 
Depuis la guerre, à l'exception 
d’un bref passage du Deutsche 
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ftrtei au Bundestag dans les an- 
nées 50, les mouvements d’ex- 
trême droite (le NPD, puis te parti 
des Repubifleaner) n'ont jamais 
franchi te seul des 5 % de voix (jui 
permet d'avoir une représentrâion 
au Parlement fëdéiaL U y a quel- 
ques années, tes RepublStaser ont 
cependant aligné quelques succès 
dans des élections ré^onales et 
européennes : en janvier 1989, Ds 
recueiOaient 7,5 % des voix à Ber- 
fin et, la même année, 7,1 % aux 
européennes. 

□s se sont effondrés aux curo- 
péenites de 1994 et ne se sont plus 
faits remarquer de façon înquié- 
taote qu’en avrfl 1992, en dépas- 
sant les 10 % dans le Land de Bade- 
Wuitemberg, une région proche 
de l’Alsace et comme elle, plutôt 
prospère, ou ils ont, là au^ cris- 
tallisé les peurs face à l’avenir. Ce 
que chacun redoutait le plus ne 
s’est pas produit : que ce parti, na- 
tionaliste et anti-immigrés, ratisse 
large dans l’est de l’Allemagne, oh 
la réunification a entraloé de dou- 
loureuses adaptations. Les Repu- 
blUcaner ne sont pas parvenus à 
s’implanter sérieusement Han* les 
nouveaux Lânder. 


La Bel^qne, en revanche, a don^ 
né ftose, ces dernières années, à uné 
forte poussée de Pâxbême droite: 
particulièrement marquée er| 
Flandre .aux lé^slatives de 1991 
aux communales de 1994, oh id 
viaams Blok a remporté des so)re^ 
à ia franç^se. Encore frut-il ideveq 
qu’ai phis des thèmes xénopjwbes; 
qui rappaientent à l’extrême droite 
française, ce parti se nourrit d’ui^ 
nabœialisme flamand toujours vî-- 
vace dans te nend du Le Front 
national, francophone, très proche, 
de sem homonyme françaSs, a ^ 
une percée remarquée aux der- 
nières élections communales, no-. 
tammentàBnixriles. 

Quant â TEuit^ du Nord, seules] 
l a Fin lande et Hslande, fëtinées 
l'immigration, échappent aux als-j 


ailleurs ; mais, mise à part la Nor^ 
oh te FM du progrès (droite 
uhiab'bérale populiste) est repié-i 

senté an F^utemôit, 3 ne ÿagjt, dànÿ 
les antres pays, que de mouvemento 
extra-parieoaentaltes qui ne sont 
pas parvenus à se stzuctuFff en par-.’ 
tisqincomptenL 

Claire Tréiué- 
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L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 


Les divisions de la droite expliquent 
la progression lepéniste en Alsace 

C est dans cette région que le président du Front national a réalisé 
son meilleur score pour le premier tour de l'élection présidentielle 
en obtenant 25,4 % des suffrages devant Edouard Balladur 


il 


La poussée du FN pourrait multiplier 
les triangulaires dans les grandes villes 

Les candidats lepénistes peuvent être les arbitres des municipales 


de notre correspondant 
Que Jean-Marie Le Pen soit arri- 
vé en tête du premier tour de 
I élection présidentielle en Alsace 
ne constitue qu'une demi-surprise 
Certes, aux dernières élections eu- 
ropéennes, le Front national 
n’ayait obtenu que 14% des vo«, 
mais son président avait atteint 
22 % des suffrages en 1986 dans la 
course à l’Eiysée. La choc vient de 
ce quMl devance tous les autres 
candidats dans les deux départe- 
ments alsaciens, y compris dans 
celui du Bas-Rhin que préside Da- 
niel Hoeffel tUQF), qui soutenait 
Edouard Balladur. 

Le ministre délégué à l’aména- 
^ment du territoire et aux collec- 
tivités locales minimise néanmoins 
le phénomène : • Gardons-nous de 
dire que c’est une montée de l'ex- 
trême droite ; les électeurs de Le Pen 
viennent d’un peu tous les milieux. » 
Catherine lYautmann (PS), maire 
de Strasbourg, volt dans le score 
lepéniste « une sanction de la 
droite classique ». En règle géné- 
rale, i'anafyse ne va guère plus 
loin, la majorité des commenta- 
teurs se limitant à dire que c'est la 
division de la droite qui explique 
('ampleur des dégâts. 

a reste que l’Alsace, avec 25,4 % 
des voix à M. Le Pen, est dix points 
au-dessus de la moyenne natio- 
nale. Et cela dans une réçon où le 
chômage représente la moitié du 
taux que coiuiaissent les * fran- 
çais de rintérieur», grâce, il est 
vrai, aux frontaliers qid vont tra- 


} Au second tour des élections munidpaies de 1989, le 
' Front national s'était maintenu dans les onze grandes 
i viHes où U le pouvait provoquant des triangulaires. Ce 


cas de figure pourrait se multiplier aux élections mura- 
dpales de juin, au profit notamment de munidpalitës 
actuellement détenues par la gauche. 


valOer chaque iour en Suisse et en 
Allemagne. L'insécurité dans les ci- 
tés alsaciennes n’est guère plus 
forte, elle le se serait mime outins, 
que dans les autres villes fran- 
çaises de taille comparable. La 
meflleore preuve est qu'à Stras- 
bourg, c'est Lionel Jospin qui ar- 
rive en tète et à G^mar, Edouard 
Balladur ; seule Mulhouse, qui 
compte 22 % d’étrangers hors 
communauté européenne, a p^é 
le candidat du FN en première po- 
sition. 

BONS SCORES EM MIUBI RURAL 

En réalité, c’est surtout en mQieu 
rural que M. Le Pen fait ses meO- 
leurs scores. Autant dire que le 
vote îdentitaiFe et confessionnel se 
porte sur Textréme droite, les Al- 
saciens jugeant visiblement que la 
« majorité alsacienne », l'alliance 
entre l'UDF et le RPR, n'est phis en 
mesure de défendre leurs valeurs. 
Comme le dit un haut fonction- 
naire du Consdl de TEurope, ulcé- 
ré par les résultats de dinianche : 
*Iïyades vitiages qui votent Le Pen 
alors qv ’£b n’ont Jamais vu un étran- 
ger, même pas un Grec comme 
moi. » 

Une partie de l’Alsace suit donc 
le FN dans son discours nationa- 
liste et xénophobe alors que les ré- 
ponses à une enquête ccxiduite au 
lendemain des élections canto- 
nales de 1994 par le consefl général 
du Bas-Rhin faisaient apparaître 
une large majorité se pnmonçant 
pour un renforcement des « rela- 
tions avec les régions suisses et alle- 


COMME POUR le reste de la 


rj I France. la progression du Front 
h ! national daits les villes de plus de 


mandes voisines » et contre un re-! 
groupement avec les régions dej 
l’est de l'Hexagone. Paradoxe en! . 
apparence seulement, qui corres-! | cent mille habitants est l’un des 
pond au discours distillé le plusj \ éléments marquants du premier 
souvent par l’ensemble des res-j , tour de l'élection présidentielle, 
pensables alsaciens, toutes ten-| | Le FN peut se targuer d’être le 
dances confondues. A force de ré-i premier devant le Parti socialiste 
duiie TEurape au couloir rhénan, | à Marseille et à Rsrpignan, et de- 
Us accréditent la thèse, sans s'en. ; vant un candidat de droite à 
rendre compte pour la plupart,! | Nice, à Metz et à Mulhouse. Dans 
que 1*« étran^ », c'est tout ce qui j - toutes ces villes, ainsi qu'à Saint- 
n'est pas de la zone comprise entre J j Etienne, à Reims, au Havre ou à 
ies Vosges» la Forét-Noire. : (Toulon, plus d'un électeur sur 
jusqu’ici, l'attrait du FN n'a pasj | cinq a choisi de lui donner sa 
eu de conséquences trop fà-| voix. 

cheuses. Qu’en Stfa^-fl aux pro-i -, Surtout, le PN a acquis une po- 
chaines élections municipales? a| ! sition d'arbitre qui risque d'en- 
Mulhouse, ta municipalité soda- { | tratner, à l'occasion des élections 
liste conduite par jean-Marie Boc-t 2 municipales de juin, un grand 
kel se trouve en mauvaise posture, j i nombre de trian^aires. Ce rôle 
La deuxième ville d'Alsace pour-| ! de censeur apparaît évident à 
rait élire en juin un maire du PN. j Saint-Etienne et à Nîmes. Dans 
M. Le Pen y a réalisé un score de i > ces deux villes, gérées par des 
26,7% le 23 avril, et l'élection mu- ( (élus de droite, Lionel jospin et 
nidpale a toutes les chances de se i ' jean-Marie Le Pen prennent les 
terminer par une quadrangulaire, i | premières places, avec plus d'un 


Les résultats du premier tour de l'élection présidentielle 
dans les villes de plus de 100 000 habitants 


sauf constitution d'un front répu- 
Ukaitt. A Strasbourg, M^lVaut-j 
mann tke quelque satisfaction des : 
scores de dimanche, dans la me- 
sure où le résultat de M. jospin 
vient conforter son espoir de gar- 
der l’bôtel de ville. Ü n'empêche : 
dans la capitale p^ementaire de 
l'Europe et des droits de l'homme, \ 
l'extrême droite réalise 20 % et, si 


cinquième des voix chacun. La 
forte représentation du FN dé- 
bouche, paradoxalement, sur un 
jeu largement ouvert pour la 
gauche. Tout dépendra pour elle 
de l'attitude du PN au second 
tour des élections municipales. 
; Or, dans vingt-huit communes de 
j cent mille habitants sur trente- 
I quatre (sans compter Paris), ce- 


on ajoute les suffrages qui se sont { lui-d pourrait disposer des 10 % 
por^ sur Philippe de Villiers, la | | des suffrages exprimés néces- 


por^ sur Philippe 
droite nationaliste, 23 %. 


Le premier tour dans les DOM-TOM 


Nous publions ct-dessous les demien résuhats du pre- 
mier tour de l'éleictiort présMentiefie dans les dépaffie- 


ments et temtoîres jcfoiitre-mer qui ne nous étment 
pas parvenus hier. 


MAYOTTE 


Mayotte n’ayant jamds été fran- 
chement chiraquiétine - l'ancien 
premier ministre de 1986-1988 avait 
déçu en reportant aux calendes 
grecques la perspective d'une dépar- 
tementalisation de l’archÿel - fl était 
prévisible que Baüadur arrivât en 
tète. Toutefois, ce dernier ne ré- 
cupère pas le potentiel bairiste de 
1988 tandis que M. Chirac amâiore 
sensiblement son score. 

I.,3518S;V.,20303 
14 SSS (42^0 %) ; £., 20 066. 
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(024). 


WALUS-ET-FUTUNA Jacques Oiemlnade-, 


35 (0,72) : PCF, 31 (DA4) : auL (k, 23 (0/8). 
1993. -k,6 6I8;A. 13,66 S;£, 5 674. - MRC. 
2600 (4SAZ): RPR, 2148 (37^6); dw.. 926 
CW 

1908. - L, 6316; A, 27,6) %; L 60)3. - 
Chirac, 3143 (52^: Banc, 2364 (39.31); 
Miaerrand, ^ (7,23); Le ftn, 37 (0,62): 
Waectiur. 12 (OJO): LaguiDer, 10 (0.17); 
Bouae), 7 (0,1 3} ; juquin, 4 gijOT) ; UJoînie, 2 
(0.(B). 

POLYNÉSIE FRANÇAISE 

Gaston Flosse, le président du 
gouvemenient territorial, peut s'es- 
timer satisfût : le candidat qu’a sou- 
tient, M. Qürac, arrive largoneut en 
tête en passant la barre des 50 %, ré- 
sultat unique dans l’ensemble de 
l’outre mec. Ibut comme en Guade- 
loupe, le soutien prodigué au main 
de nuis par un féodal controversé 
n’a pas permis â M. Balladur de s'at- 
tirer un courant de sympaüùe au 
sein de l'électorat (égiteniste, mftne 
à le premier ministre fait mieux que 
M. Barre en 1988. A gauche, l'heure 
est aux désQhisions : M. jo^ re- 
cueille 30 points de moins que M. 
Mitterrand. Le plus inquiétant teste 
toutefms une abstention massive. 

L.Î23285:V.,6I746 
A, 61 539 (49,91 %) ; £, 59 887. 

30918 51,62 
14^ 24,93 
7494 1Z52 
1866 3.11 
1607 2,68 
978 1,63 
922 1,53 
739 .13 
433 072- 


Jacques Chirac 

Edouard BaDadur 

Üooeljospm 

jean-Marie Le 
Rifljppe de VHBen 

Ariette LagidDer 

Domlirique Vbyuef — 
Robert Hue . 


Cet aidtipel lilliputien du I^d- 
fique sud feit figure d'exception ^ 
i'outie mer ftâiçais: les candidats 
de la droite dassique s'effondrent 
par rapport à 1988 - une chute de 
plus de vingt cinq points ~ tandis que 
le candidat de gauche frôle la barre 
des 30%, un score sans précédent 
qui illustre une spectaculaire évolu- 
tion sociologique du t erritoire. 

!.. 7 063: K, 5 319 
A„t744(24,69%):E.,5298. 

2306 43,52 
1583 29,87 
1 155 21,80 
64 13) 


Jacques Chirac 
Lionel Jospin 


Edouard Balladur. — 
Jean-Marie Le Pen — 

Ariette LaguiDer 

Jacques Chenûnade ... 
podiiniqoe Voynet 
Robert Hue.. - ~- 
ptiiHppedelfifflors. 


46 

46 

37 

32 

29 


0,86 

0,86 

0,69 

0,60 

0,54 


1994. -L 6 770; A, 28,r4»; ^ 4829. - 


L,44S9:Vn2$77 
A, J 9J2 (42,59 %J ; 2 449. 

Jacques Chirac 


Edouard BaOadiir — 

Lkraei Jospin 

Jean-Marie Le Pen _ 
Ariette LaguHler 
Robert Hue _ 
Dominique Voynet ... 
Philippe de VâlicTS ~~ 
Jacques Cheminade «. 


I I saires pour maintenir ses candi- 
I \ data. Ce cas de figure ne se pré- 
Marcel Scotto{ ‘sentait que dans onze grandes 
j I villes, lors des élections de 1989. 
I i Chaque fois, le parti de Jean-Ma- 
I ! rie Le Pen avait choisi de rester 
I présent au second tour. 

( Selon l'instantané fourni par le 
■ sarutm de dimanche, l'ensemble 
> des composantes de la gauche ne 
serait majoritaire qu'à Rennes, 
i avec un total de plus de 52 % 
{'dont 33% pour le PS-, ce qui 
devrait mettre du baume au cœur 
I blessé d'Edmond Hervé, l'ancien 
j . ministre socialiste de la santé. En 
’ Ifait, là où les deux candidats du 
! RPR et celui du FN sont au coude 



IbtalgatKh* 

PS.PC, 

LO,Ecelos 

IMiJdrolie 

OilQc.BalMu; 

deViffiars 

FN 

AbsL ! 

06L NkeOVR) 

30,3 

45,74 

23,75 

2R81 

13. MifsMHe(et.iMLFrt&). 

39.5 

3R3S 

22,32 

27,36 

13. Ai)6«n-Piovsnc8 (PS) 

32.1 

46,45 

16.21 

22.00 

14. CaenOlDF) 

45,22 

45,14 

9,39 

24,12 . 

21. Dgon (RPR) 

40,51 

45,24 

13.95 

21.00 

2& Beswçon(ps) 

44,7 

40,98 

1A01 

20.74 

29.Brest(pS) 

47,3 

42,72 

9,73 

22.69 

30. NtaMsCUDF) 

40.3 

39,41 

20,01 

23,70 

3i.ioulotBe(UDf} 

47,56 

39.53 

12.65 

24,81 ■ 

33. BordManCRPR) 

40,82 

48.64 

10,31 

23,11 

34. Maiitpa)Her(P5) 

44,1 

39.04 

16.60 

22.44 

3S. Rtrmcs(PO 

52,8 

39,44 

7.54 

23,34 

37. Umiis (DVD) 

41.5 

46,21 

12,05 

24.69 

sa. GrenobleCRPR) 

49 

38,44 

12.29 

22,79 

42. St-Etteniw (UD^ 

39,97 

37.71 

22.12 

26,17 

44. Mante (PS) 

46 

44.43 

9J7 

25.03 

45. OrléansCPS) 

40,1 

47.12 

12,47 

21,25 

40. Anqm (Dhc (L) 

44,2 

48,42 

R61 

2(L04 ; 

SI. iWms(RnU 

41,81 

42,15 

15,77 

26,17 

57. M*tx (Dhr. Di 

35,15 

43,50 

21.10 

26.29 

59. U»e(PS> 

44,6 

39.08 

16,06 

24.98 . 

£3. Oerment(PS) 

47,2 

41,48 

11.06 

3asi 

56. Pwpigiwn (UDF) 

35.0 

41,99 

22.83 

23,00 

67. SItebouiB (PS) 

36,8 

42,83 

20,03 

24J6 

6a. Mi4house(PS) 

32.9 

40,09 

26,72 

25,14 

69. yBeiiitaanm (PS) 

43,75 

36,25 

19,76 

21,87 

69. lyon(DlwLDÔ . 

37,18 

46,59 

15,98 

21,43 

- 72.'Le Mans (phL 6Ô 

47,76 

41.64 

10.39 

23,16 

76: RouanCUpF) 

42,47 

43,58 

13,73 

2275 

76. LkHavia(PQ ' 

46 

34.53 

19,17 

26,19 

«L ÂmtesCUDQ 

43,27 

40,02 

16,47 

22,62 - 

«L ÜMllMfUDF) v-'- 

31,41 

44,45 

23.98 

2733 

B9u- lânolgaB'CP^;,. . 

48,2 

42.93 

8.64 

1734 

«tencbàitfrPR).." 3aS7 

59,79 

R48^ 

24.60 

93. saÉiMteifsCPO':::'- 

54.02 

26,47 

19,24 

31.03 


832 .^.97 
575 23,47 1 
424 1731 
IS4 

117 4[:^< coude, les maires socialistes 


68 

10 


2,77 

0.40 


peuvent miser sur d’éventuelles 
I divisions à droite. C’est le cas 
' pour C^rges Prêche â Montpel- 

I jlier, pour Gilbert Chabroux â Vil- 

I I leurbanne, Robert Schwfnt à Be- 
1 1 sançon et Pierre Mauroy â Lille, 


1994. - L 4 3S8; A, B5.0S %; L. 594. - Maj., 

205 (5431): MRC. 151 (22,05); PS. 101 

«730ï;«m.E.,60(i0.10);FN.29{4^8j;lO. , ^ , bataille risoue d’atre Darti- 
22 O. 70 ):vens, 15 (23» .«tpi. »4 (236); : nsque a etre para- 

PCF, 10 (1,64): nj4. 7 0.18V . ! culièrement chaude. En se fiant â 

i99Î-t.4JM;A.i735».£.3)79.-UDF. 1 ll’équilibre actuel, à Clermont- 
2493 (2379) ; RPR. M6 (26,22). : j Ferrand > où Roger Quilliot se re- 

1988. - L 4476; A. 43,97«; 6. 2;sa - 1 Urouve face à Valéry Giscard- 
Qiirac, 752 (3438) ;Miaemjid. 693 (32,231: i id'Estjjng-, le président de la ré- 

Bvr«,304(14.14);V^eehter,18)(8,42);Le| Aiiwerm*» aurait du mal à 

PWI, 106 (4.93) : Ugufner, 60 (2,79) ; Juquin. [ ' 8'.®" Auvergne aurait du mal à 

20 (0.93); ujw’i*. 20 (05?): Bouaei, 14 * imposer sans les voix de l ex- 


(0.65.V 


FRANÇ/US VIVANT 
HORS DE FRANCE 


Itrême droite. 

‘ En revaTKhe, les maires socia- 
I ’t listes de Brest et de Nantes, où le 
i FN n'atteint pas, aujourd'hui, la 
I barre des 10%, ne pourraient pas 
I compter sur une triangulaire. De 


l'Aisne, PC et PS auront besoin 
de renouer avec l'union. Mais là 
aussi, U faudra compter avec les 
surprises que peuvent provoquer 
les électeurs d'extrême droite. 

RÉSISTAMŒ COMMUNISTE 

Enfin, restent les mairies socia- 
listes qui apparaissent de toute 
façon mal en point jean-François 
Ficherai à Aix-en-Provence, l’an- 
cien secrétaire d'Etat Jean-Pieire 
Sueur à Orféans et jean Monnier 
(dfv. g.) â Angers semblent bien 
menacés. Le succès du tramway 
dans le centre de Strasbourg suf- 
fira-t-il â sauver Catherine Itaut- 
mann ? (2uant à jean-Marie Boc- 
kel, il retrouve une situation 
encore plus difficile qu'en 1989 
(où il avait été élu précisément â 
la faveur d'une triangulaire), 
alors qu'U ne dispose plus du fort 
soutien des Verts (12,5 %). 

A l'inverse, il se confirme que le 


1994. -L »))2«;A,7730»;£.23573.- 
Mat 1 3 813 (58A0) ; PS. 2 342 (934) ; MRC. 
2 044 (837) : sut S., 1 495 (634); PLN, 1 327 
(5,63): FN. nos (437): IMts, 687 (23D: 
autp.. 534 (237): PCF, 229 (037). 

1999. - L 110650; A, 33.74 %; L. 72837. - 
RPR. 29S98 (4034): net, 16458 (2230 ).' 
(Tk», 14115 (1938): UDF. 7781 0039: 
dh.d.,41QB (S34 ) i 4«L,777 037). 

198a. - L 1Ç79S4; A, 43^9 %; £. 59337. - 
Mitterrand, 26051 (4337): Chirac, 23700 
(393I); Barre, 5992 0039): Le 1728 
(23D; Waechter, 555 ((^3); Lajginle, 512 
(036); Uguiller, 394 (036); Juquin, 304 
CD31): Roussel. 145 0I34). 

SAINT-PIERRE- 

ET-MIQUELON 

La dnrite progresse sena'btemeiit 
à Saint-Pterrê-et-l£qurion où MM. 
Cbicac et BaDadur RcoeilleQt {vès de 
57 % des suffrages, s(rit dix pânts de 
plus que le total du maire de ^ris et 
de M. Bane en 1988. M. Jœpin est la 
grande victiine de ce ^iswmem. 


L’inclination conservatrice des { 
laçais de l'étranger ne s’est pas j 
démeotie. 65,26% d'entre eux I 
(contre 64.16 % en 1988) se sont pro- 1 
noDcés pour les candidats de droite. I 
La compétition au sein de la majo- 1 
rité a tourné à l’avantage de 1 
M.Qiirac, qui devance M. BaUadur 
de près de 10 points, tandis que 
M. de ViOiers a'obtient qu’un score 
modeste. M. Le Pen est en net recul 
p^u’il perd 43 points. A gauche 
M. jospin peut se prévaloir de 
a’avoîr perdu que 2 points par rap- 
portâM. Mitterrand ilya sept ans. 


nkolasSarko^amtBSîéàNeui^ 


L.245322;V,J24796 
A. 120526 (49.12 %):B,123 596. 


JacquesChâa: 
Lionel Jospin 


Edouard Balladur — 
Jean-Marie Le ftn — 
Dominique Voynet _ 

Arlette LaguSier 

Philippe de VDliers — 

Robert Hue 

Jacques Cheminade 


41 374 33,47 
52699 2635 
29 627 23,97 


*>Ueoa^aiemexaetkseiaistkf0colasSQrlBosq7COidn son propre aanp 
ont été bknau-ddàttailâM que peut co m t âtr e une amqta^ Retonde.» 
Cest en œs termes pea sumtnts que le secrété gêaéniï da Centre na- 
tfonal des rndépendanis (CNI), PieRe-Olivier Mahanz, a justifié, imiA 
24 avrfl, sa dédsioD de coDdnire une Bste aux municipales à Nengy-snr- 
Sefne (Hauts-de-Seine) contre Fancien porte-paittie du premier mi- 
idsbe-àmdidat, maire de la i4De depids 1983. D est vrai qne les résoltats 
du premier tour à NenfOy ont été paiticalièreineDt défovorables à 
Edooard Balladig, qid ifa recneTO que 3339 % des voâ contre 41,22 % au 
{ jinafre de FWs.SoidiaitaDtiriaca' sa fiste« ou aairdrlff.fif&0r)nqjbiritf 
I i p vés û e n tidle, u^ü te ü se constituer dam la pe r qMt ti ve de FOe^m de 
' i/ocqiiesCMRicàrayFdrjsM.Maliauxn’aapparemaientpasétécoiivafai- 
(cu par rappel de M. Sarkozy, ao soir du premier tour, affai qiFO ne soft 
!pas tenu rigueur de leur poàtion à ceux qm ont mené on omfoat « owe 
'tetraBir«w 


.même, le maire de Uraoges, Alain 


6 388 5 16 r 
5 189 4 19 ' p*7det, n'est pas dans une situa- 

2924 276 I vraiment confortable, inal- 
^ 17" gauche 


2725 

2122 

548 


1,71 

0,44 


1994. -L. )S654Z;A. 74M%;L. 43563.- 
M«j., 17198 (^1): PS. 10787 (223D; 
aut. L. 4806 930) ; MRC, 3 699 (732) ; FN, 
2 726 (531) : Nterts. 2 306 (4,75) ; iUL pi. 1 496 
038) ; PŒ. 820 a 39) ; U>, 492 O 31 ) : CPNT. 
356 (0,73); dh>., 3871 (737). 

1988. - L 163 296; A. 37J2%; E, tOt 904. - 
Chine, 3S6S0 (343t): Mittrmnd. 29004 
(2^46); Barre, 19987 (I93D; Le Pen, 9 745 
(939: MMditer, 3933 D39: i MO 

(1,61); Lajoinie, 905 (039); LasuOler, 865 
(035);Bouisel,17SflL17). 


Ë 48 %. Il peut toutefois espérer 
Qfiter des dissensions au sein 
RPR ; Alain Marsaud. tête de 
lliste de l'opposition municipale, 
lavait choisi en solitaire de soute- 
Mr M. BaUadur, qui a obtenu, à 
iLiiooges, moins de la mortié des 
|voix de M. C3iirac. 

I Dans les villes de tradition 
tcommuniste, comme au Havre 
iavec une forte percée du FN) et 
bu Mans, la gauche est bien pla- 
cée. A Saint-Quentin, dans 


parachutage d'Alain Juppé à Bor- 
deaux s’annonce sous de bons 
augures : bien que le PS arrive en 
tête, le RPR totalise à lui seul plus 
de 44 % des voix. En outre, 
Jacques Chirac dépasse Edouard 
Balladur. Or c'est Finverse qui se 
produit dans la majorité des cas, 
l’ancien président du RPR semble 
ne pas avoir séduit les citadins 
des grandes viltes.~ à l’exception 
notable de Paris. Les auspices 
sont favorables aussi au RPR 
- s'il parvient â surmonter les di- 
visions de la droite locale - à 
Boulogne-Billancourt, l'une des 
rares communes de cent mflle ha- 


bitants â pencher pour Jacques; 
(Chirac. A Marseflle, Jean-Qaude' 
Gaudin (UDF-PR) peut enfin se 
frotter les mains. Certes, le FN 
est premier, mais la tendance est' 
àla baisse pour M. Le Pen comme; 
pour le PS. Avec, en outre, l'évic- 
tion de Bernard Tapie, Marseille' 
semble bien à portée de main del 
la majorité gouvernementale. A 
Toulouse en revanche, Lionel Jos-; 
pin occupe une bonne première' 
place (30% sur un ensemble' 
gauche de 47,5 %). Mais, sauf sur- 
prise, la popularité de Dominique 
Baudis devrait sufBre â conforter 
les troupes de l'actuelle majorité 
gouvernementale. De même, le 
médiatique maire d’Amiens, 
Gilles de Robien (UDF-PR) -un 
balladurien prompt à appeler à' 
voter Jacques Chirac au second 
tour- peut avoir du souci à se 
faire dans un ancien fief commu- 
niste, où ce dernier retrouve de 
sa vitalité, encore que, pour le 
moment, la gauche se présente, 
en ordre dispersé. Autre mau-. 
vaise surprise pour la droite : le 
bon score du PS à Caen, chez le| 
sénateur Jean-Marie Giraudi 
(UDF-PR), et sa forte progression: 
à Rouen, où François Gautier 
(UDF-CDS) ne semble pas jouir' 
de la jnême h^monie que son- 
célèbre prédécesseur, Jean Leca-1 
nueL A Tours, en revanche, les 
traditions sont respectées et> 
confortent l’inamovible jean- 
Royer (div. d). 

Les « affaires » locales de- 
vraient peser lourd sur les cam-! 
pagnes municipales dans la ré- 
gion Rhône-Alpes. A Grenoble; 
d’abord, où les bons scores du PC ' 
et de l'extrême gauche per- 
mettent à ce camp de se saisir de! 
près de la moitié des voix. Cepen- . 
dant, malgré les ennuis du maire, ; 
le parti d'Alain Carignon, le RPR, : 
se maintient, si l'on compare les ! 
résultats de ses candidats au- 
score du RPR et de TUOF en : 
1988. De même, à Lyon, l’écart' 
entre M. Balladur et M. Chirac 
(près de quatre points en faveur | 
du premier) comptera peut-être 
moins que les querelles et les en- ' 
jeux internes de la métropole. Ce 
qui, après tout, est le propre des i 
élections municipales. 

Martine Vàlo \ 
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L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 


Bonn n’exclut pas une victoire 
du candidat socialiste au deuxième tour 

La poussée de l'extrême droite préoccupe les Allemands 

Les dirigeants allemands, préoccupés par la sidentiel. Déplorant le score du Front national dans les Lânder, iis considèrent que ia dispersion 
poursuite de la coopération avec la France, alors que Textrëme droite est électaralement des voix de droite peut feîre dans l'enfiMeux* 
suivent avec une grande attention le scrutin pré- très faible aussi bien au niveau national que tours te jeu du candidat sodaFiste. 


BONN 

de n(are correspondant 

« Tout est ouvert pour le 
7 mai»: telle est l'analyse faite 
en coulisses à Bonn au lende- 
main du premier tour. De retour 
de ses vacances en Autriche, le 
chancelier Kohl, en expert de la 
chose électorale, a observé de 
très près les résultats. Sans na- 
turellement s'exprimer officielle- 
ment, il semble estimer que les 
reclassements du second tour 
peuvent réserver quelques sur- 
prises. 

Lors d’une réunion du comité 
directeur de la CDU, lundi 
24 avril, le chancelier a parlé 
pendant une dizaine de minutes 
de l’élection française. Principal 
objet de discussions: le bon 
score obtenu par le Front Natio- 
nal, dont beaucoup d'analystes 
allemands estiment qu'il s'agit 
d’une honte » pour la démocra- 
tie française. fl faudra parler de 
ce problème», aurait dit le chan- 
celier, visiblement préoccupé. 

L'e.xtréme droite allemande 
(Republikaner et Deutsche Volk- 
sunion) est inexistante au plan 
électoral. Non seulement elle 
n'est pas représentée au Bundes- 
tag, mais elle semble en perte de 
vitesse dans les régions : à l'ap- 
proche des prochains scrutins 
dans les Lânder (Rhénanle-West- 
phaJie et Brème le 14 mal), aucun 
sondage ne lui accorde plus de 
5 % des voix. 

«Si l'Alsace était restée alle- 
mande. elle aurait sans doute un 


comportement plus démocra- 
tique»: cette analyse, résolu- 
ment provocatrice, est celle de 
Daniel Cohn-Bendit, qui s'expri- 
mait en public â Dusseldorf, lun- 
di soir, devant un parterre fran- 
co-allemand d'industriels et de 
banquiers. L'ancien leader de la 
révolte étudiante, député écolo- 
giste au parlement européen, a 
estimé, en marge de cette confé- 
rence, que «l’Allemagne a su. 
contrairement à la France, endi- 
guer le phénomène d’extrime- 
droite après quatre décennies 
d'apprentissage démocratique 


Pour Daniel Cohn-Bendit, 
comme pour beaucoup d'autres 
observateurs allemands, le scru- 
tin du 25 avril révèle - outre l'im- 
portance de rextrême-droiie 
la faiblesse de l'écologie poli- 
tique dans le paysage politique 
français. A la suite d'un récent 
entretien dans Liberation ou il 
critiquait les divisions des partis 
écologistes de l'Hexagone (sans 
exclure de revenir un jour en 
France atîn d'y faire davantage 
entendre sa voixi, Daniel Cohn- 
Bendit a déclenché la colère de 


nombreux écologistes français. 

A Bonn, les yeux sont désor- 
mais fixés, comme partout, sur le 
second tour de la présidentielle. 
Or, on estime généralement, 
dans les milieux politiques, que 
les différents courants de la 
droite française pourraient avoir 
du mal à se rassembler. 

« Comment l'amalgame des dif- 
férents courants va-t-it se faire, 
quelles conséquences cela aura-t- 
il sur l'intégration européenne? 
• : telles sont les questions po- 
sées en priorité sur les bords du 
Rhin. Le rôle contesté des son- 


dages interesse peu les Alle- 
mands, qui sont régulièrement 
confrontés au même type de pro- 
blème. 

On estime généralement que si 
Edouard Balladur était sorti en 
tête du premier tour, cela aurait 
constitué un gage de rigueur 
budgétaire et financière. Avec 
lacques Chirac, on n'est pas au- 
tant rassuré dans ce domaine 
(bien que ia personnalité d'Alain 
luppé joue comme une garantie, 
de meme que Jacques Delors au- 
près de Lionel lospim. 


«I fncertiaide à Paris» : tel est le 
titre, mardi, du commentaire de 
la rubrique économique de la 
Frankfiirter Aligemeine Zeitung. 
Le grand quotidien conservateur 
estime qu'aucun des deux candi- 
dats encore en lice n’a affiché 
d’intentions claires en matière de 
politique économique et finan- 
cière. avant de conclure: «Le 
fianc doit s’attendre à des turbu- 
lences sur les marchés. » 

L'élection du 23 avril a révélé, 
selon un observateur, « un senti- 
ment général de malaise des Fran- 
çais». D'oû l’idée que. malgré 
l'arithmétique du premier tour, 
une dynamique pourrait se créer 
en faveur de Lionel Jospin. Celui- 
ci répondrait mieux que Jacques 
Chirac à l'attente du citoyen eu- 
rO{ràen d'aujourd'hui : « Sécurité 
sociale et perspectives d’avenir. » 
Cette analyse est d'autant plus 
fondée, vue d'Allemagne, qu’ici 
les reclassements des voix de 
l’e.xtréme-droite ne se font pas 
nécessairement en faveur des 
partis conservateurs. 

Beaucoup d'Allemands sont 
surpris de constater que Jacques 
Chirac, au bout de trois tenta- 
tives. est toujours candidat aux 
plus hautes fonctions de l'Etat. 
M En .AUemogne. ce phénomène est 
presque irrimaginoble », souligne 
un observateur, qui oublie néan- 
moins qu'Helmut Kohl a tenté 
pendant des années sa chance 
avant de devenir chancelier. 

Lucas Delattre 


Daniel Cohn-Bendit : 

« Si l'Alsace était restée allemande, 
elle aurait sans doute 
un comportement plus démocratique » 


Le score de M. Le Peu 



M. Jospin a provoqué la surprise ; 

des commentateurs américains, et la victoire 
de M. Chirac n'apparaît pas acquise - 


WASHINGTON 
de notre corre^Hmdant 

Droite-gauche, la continuité: 
en un sens, ce schéma clas^que 
des élections françaises a de quoi 
rassurer les Américains, alors 
qu’un face-à-face Chirac-Balla- 
dur aurait comporté le risque 
d’une fracture durable au sein de 
la majorité. La presse américaine 
avait fait de cette rivalité « entre 
amis de trente ans » l’élément le 
plus marquant de la campagne, et 
plusieurs éditorialistes se de- 
mandent dans quelle mesure U va 
être possible de réparer les pots 
cassés. L'élimination d’Edouard 
Balladur, écrit le Wall Street Jour- 
nal, « évite à la France un due! 
Jntrfcide sans précédent », mais 
la tâche de Jacques Chirac, qui 
consiste à « maintenir unies des 
forces conservatrices disparates », 
n'apparaît pas « simple » au IVas- 
hington PosL Quant au résultat du 
7 mai, le suspense est faible pour 
la plupart des commentateurs, 
même si, en insistant sur le fiasco 
des sondages, certains relèvent 
un élément d'incertitude : le New 
York Times rappelle qu'en 1981 
François Mitterrand était arrivé 
en seconde position au premier 
tour (derrière Valéry Giscard 
d'Estaing), pour l'emporter en- 
suite. 

La chaîne de télévision CNN a 
diffusé un long reportage de son 
envoyé spécial à Paris, pour qui 
lacques Chirac esc apparu « cho- 
qué » par les résultats, le premier 
ministre étant, pour sa part, « mis 


KO ». Mais la droite consetvà- 
trice. a estimé CNN. « «pérr W*i- 
Jours tirer pro/ît du pnÿbnd «d* 
toise» résultant du long «règne 
de François Mitterrand ». Le New 
York Times, qui publie «J P|re- 
mière page une photo de UODel 
jospin en train de porter un tCttSt 
à sa propre victoire, estime que, 
si le candidat socialiste aura du 
mal à atteindre la barre (to 50 % 
au second tour,' M. Chirac jra 
éprouver, de son côté, bien det 
difficultés à « restaurer l'unHé de 
son parti». 

« MÉCONTENTCMENT GLOBAL ■ 

Aucun Journal ne s'avance à 
donner une explication globalft 
de la « surprise » du premier tour, 
mais le Los Angeles Times sou- 
ligne que « l’élection de dimanche 
s’est révélée Tune des plus remar- 
quables de l’histoire moderne de k> 
France, reflétant un mécontente- 
ment envers les forces poli- 
tiques classiques ». Les Français» 
remarque le Wall Street Journal, 
« veu/ent le chan^ment, mais sont 
profisnJément divisés et s’écartent 
des courants politiques domi- 
noms ». notamment parce que la 
Fronce connaît « le plus fort taux 
de chômage de tous les pays indus- 
trialisés ». La plupart des jour- 
naux insistent sur le score obtenu 
par )ean-Mar1e Le Pen, le Was- 
hington Post voyant môme en lui 
un possible «faiseur de roi » pour 
le second toun 

LZ. 
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La première place de M. Jospin étonne en Italie 


Israël n'a pas de préférence entre les deux candidats 


ROME 

de notre correspondante 

En dépic du test électoral crucial 
des élections administratives qui se 
sont tenues dimanche 23 avril en 
Italie (lire en page 3). le premier 
tour de la présidentielle française 
n'a pas été ignoré. Loin de là. D'au- 
tant que, toutes proportions gar- 
dées, n y a entre les deux scrutins 
comme un air de parenté : en 
France comme en Italie, les son- 
dages se sont trompés et, dans tes 
deux pays, tes forces de gauche 
donnas comme «défavorisées» 
au départ ont créé la surprise à 
l'arrivée. 

« DON QUKHOTTE SCOAUSTE » 

« Surprise » était d’ailleurs le 
mot-clef de la plupart des com- 
mentaires lundi matin. Surprise 
d'abord, bien sûr, pour le bon 
score de Lionel Jospin, que 
presque personne ne connaît ici, le 
« Don Quichotte socialiste », 
comme l’a surnommé La Repubbli- 
ca. Influencée par les sondages, ia 
presse avait multiplié les portraits 
de Jacques Chirac C'est «l’ultime 
coup de Mitterrand », explique en- 
core La Repubblica (lire en page 
ISl, tandis que le Corrierc délia Se- 
ra consacre un long article au « re- 
tour d'un socialiste propre»-, le 
quotidien milanais note que, au se- 


cond tour, « la victoire de Jospin 
n'est plus impassiNe. f^ut-étre est- 
ce seulement une hypothèse d'école, 
écrit-il, mais, pour la gauche, miser 
sur une hypothèse d’école, c'est 
mieux que de miser sur rien du 
tout ». 

UN VOTE QUI FAIT PEUR 

L'autre surprise que cous ont no- 
tée, c’est te fort score de l'extrême 
droite, créditée dans son ensemble 
d’environ 20 % : un vote qui fait 
peur et trouble en italie, un des 
pays 1e plus fervents partisans de la 
construction européenne. « Un 
vote inquiétant, nationaliste et pro- 
fondément anti-européen qui re- 
garde un FCançais sur cinq, ajoute 
toujours dans te Comere délia Sera 
Arturo GuatelU, pour qui «il rte 
s'agit pas seulement d'un vote de 
protestation, mais d'un courant de 
pensée qui en dit long sur la faillite 
des conformismes politiques de 
droite et de gauche ». 

Et cette idée, d'un électorat déçu 
par ses élus et leur façon de « faire 
la politique », revient souvent pour 
e.xpliquer que les extrêmes, à 
droite et à gauche, se soient ren- 
forcés. au-delà des raisons immé- 
diates sur le fait que M. Balladur 
« avait trop /'/mage d’un homme du 
passé » ou encore que Jacques 
Chirac, décidément «trop popu- 


liste », « en loulant Jouer sur les in- 
quiétudes sociales d'un électorat 
plus à sa gauche, n’a pas réussi 
complèiement son opération ». 

«Adieu Mitterrand, arrive la 
droite ». résume un autre titre, tan- 
dis qu'une des éditorialistes de La 
Stampa, Barbara Spinelli, sous le 
titre «La patrie des mécontents», 
ajoute : » Le maire de Paris n’a pas 
su compter avec la mobi/ùolion in 
extremis d’un électorat de ffsuche 
qui semblait endormi, titubant, 
éteint après quatorze ans de mitter- 
randisme... Surtout, il n'a pas su 
convaincre la France protestataire, 
la France qui est fatiguée non seuie- 
ment de /a crise, mais aussi de ses 
propres élites : dégoûtée par ses gou- 
vernants, par l’entrée du pays en Eu- 
rope et par tous les hommes poli- 
tiques qu'ils strient de drtrite ou de 
gauche. » 

Quant au diagnostic pour te se- 
cond tour, « Jospin aura la vie plus 
facile, prévoit La Stampa. la gauche 
modérée absorbe mieux la gauche 
extrême » ; en revanche, les voix 
d'extrême droite « pourraientdeve- 
mr un danger » pour le néo-gaul- 
liste Chirac, « à moins que [celui-ci) 
ne décide de céder sur l'Europe, 
l'émigration, la drogue, la peine de 
mort». 

M.-C. D. 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

jOH>iti-Chirac, -blanc bonnet, 
bonnet blanc ? «c Les deux hommes, 
écrivait lundi 24 avril le quotidien 
Haaretz, ont en tout cas la même 
approche » vis-à-vis du conflit is- 
raélo-palestinien. Avis qui mérite- 
raît sans doute d’étre nuancé, 
mais qui était partagé par tous 
ceux, diplomates et ioumalîstes, 
invités lundi à brièvement com- 
mentér, sur tes médias locaax, Jes 
résultats du premier tour de l’élec- 
tion présidentielle française. 

A en Juger par la place extrême- 
ment limitée accordée par ces mé- 
dias à l’événement, la première 
phase de la consultation hexago- 
nale n'a pas passionné les foules 
israéliennes. Résultats sans com- 
mentaires, dimanche soir 23 avril, 
sur les trois chaînes de télévision, 
articles factuels le lendemain dans 
la plupart des quotidiens, sauf 
Haaretz qui représente te centre 
gauche. 

La même absence d’intérBt est 
perceptible parmi les Français 
d'iSTKl ; sur 50 000 personnes en- 
viron. immatriculées dans les 
consulats de la République ~ la 
plupart disposant de la double na- 
tionalité -, 9 491 avaient pris la 
peine de s'inscrire sur les listes 
électorales et 2 778 seulement ont 


voté dimanche (70 % d’absten- 
tions). Jacques Chirac, dont Haa- 
retz estime qu'a « a sufitirt Oublier 
son image pro-arabc des années 
70», a recueilli ici 43.95% des 
voix. Edouard Balladur, que «les 
JuiJs de France, toujours selon 
Haaretz, Jugent lélrej le chef de 
gouvernement le plus pro-israéîien 
depuis des dizaines d’années ». n'a 
obtenu que 15,77%. La petite 
phrase accrocheuse du candidat- 
premier ministre sur Jérusalem, 
qui appartiendrait « un peu plus 
aux Judaïsme » qu’aux autres reli- 
gions, n’a pas eu l’effet escompté. 

« APPR0O1E POSinVE » 

En revanche, les étecteuis israé- 
lo-français ont. semble-t-il, appré- 
cié à sa juste vaJeur le petit re- 
proche adressé par le candidat 
socialiste à une politique gouver- 
nementale israélienne « qui s’ap- 
puie trop sur les Etats-Unis et pas 
assez sur l'Europe». Lionel Jospin, 
dont Yehuda Lancry. l’ambassa- 
deur d'Israël en France, notait lun- 
(ü matin à la radio militaire « l’ap- 
proche posirivr » vis-à-vis de son 
pays, a obtenu 32,51 % des voix 
françaises d'Israël. 

Lionel Jospin, note-t-on au mi- 
nistère des affaires étrangères de 
Jérusalem, serait peut-être un pré- 
sident plus actif dans la région 


qu'un candidat de- droite. Mais au 
total, estimé un diplomate, qu'on 
s’élfléjotésscféd s’dÀï^Holé. te 
fah est que Ve Procbé-Oitent'ïfest 
pour aucun des deux candidats 
restants « une priorité très élevée ». 
Les deux hommes, soulignait Haa- 
retz, sont favorables «d une patrie 
pour tes Hilestimens et à des/wit- 
(léres sûres pour Jsreè) ». 

Le seul phénomène susceptible 
d’accrocher, à ce stade, l’intérêt 
des Israéliens est la montée du 
Front nati'onaL Sans doute tombés 
un peu trop tard pour donner Iteu 
à des analyses éclairées dans la 
presse écrite, les résultats de Jean- 
Marie Le ftn ont. en revanche, 
suscité de nombreux com- 
mentaires sur les radios. Plusieurs 
personnalités juives de France, 
dont Jean Kahn, ont hiit part de 
leur « inquiétude » face à ce phé- 
nomène. 

Nul ne doute que tes Jourraux 
israéliens publieront sur ce sujet 
de nombreux articles. Mais dès 
avant le scrutin un quotidien de 
droite comme Maariv dénonçait 
« la montée potentielle d’un néofas- 
cisme antisémite, qui ne doit pas 
seulement inquiéter les Juifl, mais 
tous les hommes honnêtes de 
France et d’ailleurs ». 

Patrice Claude 
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Après une baisse, les marchés financiers se rassurent 


APRÈS L’IMPULSION, la ré- 
flexion. Après la baisse, la hausse. 
Le franc s'échangeait, mardi matin 
25 avril, à 3.5350 pour un mark, 
^ant regagné 5 centimes en vingt- 
quatre heures. A l’annonce des ré- 
sultats du premier tour de l'élec- 
tkm présidentielle, te franc et i’en- 
sembie des marchés français 
d'actions et d'obligations s'étaient 
vivement repliés. Dans la nuit de 
dimanche à lundi, sur la place de 
Tol^, le franc était tombé à 33850 
pour un deutschemark. U pire 
était à craindre. Mais, dès le mOieu 
de U matinée. la tendance s'est 
brutalement inversée. 

les investisseur n’aiment pas les 
surprises. Ayant anticipé, sur la foi 
des sondages, une confortable 
avance du maire de Paris, ils ont eu 
comme premier réflexe de vendre 
le marché français dès qu’ils ont 
appris que le candidat socialiste ar- 
rivait nettement en tète. Mais, lé- 
îlexion faite - elle a pris quatorze 
heures ! -, ils ont observé que les 
résultats du premier tour ne consti- 


tuaient pas une mauvaise nouvelle. 

Premier point positif: toutes tes 
projections donnent Jacques 
Chirac largement vainqueur du se- 
cond tour. Or, même après douze 
années de politique du franc fort, 
même si Uonel Jospin est un parti- 
san de la monnaie unique, un so- 
cialiste inspire la méfiance sur tes 
marchés finanders internationaux. 
Second élément favorable : le duel 
Jacques Chirac-Édouard Balladur a 
été évité. Les opérateurs ledpu- 
taiem plus que tout une telle 
confrontation, qui aurait poussé M. 
Chirac vers une politique de « rup- 
ture ». Leurs soupçons concernant 
sa volonté réelle de maintenir le 
cap de la politique monétaire s’en 
seraient trouvés renforcés. 

Au contraire, désormais, la per- 
formance décevante de M. Chirac 
et te faible écart qui l'a séparé de 
M. Balla^r pourraient l'obliger à 
réorienter sa campagne en direc- 
tion de l’électorat conservateur. En 
conséquence, M. Chirac devrait 
s’abstenir entre tes deux tours de 


tout commentaire sur la politique 
monétaire française, sinon pour en 
vanter tes mérites. Il sait que, si la 
potemique sur le rôle de la BÛique 
de France a fait perdre quelques 
centimes au franc, elle lté a peut- 
être aussi coûté in extremis quel- 
ques pour cents d'étecteurs. Cè qui 
est fait pour séduire la veuve fortu- 
née est aussi de nature à rassurer te 
gérut d'un fonds de pension amé- 
ricain : « Les opérateurs sont désor- 
mais persuadés que c'est Alain Juppé 
qui s’installera à Matignon», ob- 
serve un économiste d'une banque 
française. 

A New York, Chicago, Tokyo, 
Londres, Singapour, cette perspec- 
tive est accueillie favorablement. 
L^ investisseurs étrangers étaient 
effrayés à l'idée d’un futur gouver- 
nemeni dirigé par leur bêle noire, 
Philippe Séguin. Depuis dimanche 
smr, ils jugent que ce scénario tant 
redouté est devenu moins pro- 
bable. 


P.-A. D. 
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L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 


LE MONOE / MERCREDI 26 AVRIL 1995/15 


Les commentaires de la presse internationale sur le premier tour 



Lapi^ ^gère a souffert dhnandie 
« a« «ours de la journée de 
lundi. La plupart des conespondanfs pari- 
^ et des éditorialistes s'étalent pite 
rés à commenter les résultats que prédi- 


saient les sondages, la « surprise > Jospin a 
enüabié un flot de œminentaires acides 
sur la e folle française des sondages ». Les 
grands quotidiens européens ont été les 
pus prompts à analyser b rituation issue 


avec 


du premier tour de l'élection présidentielle. 
Cest la prégnance de la fracture gauche- 
droite et le score de Jean4iflarie le Pen qui 
ont prindpalenient retenu leur attention. 
La idupart de nos confrto constatent le 
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plus souvent avec e^ot, que la droite ex- 
trême r^rrésente désormai s le dnquièine 
de réleaorat le plus fort taux du monde 
ocddentaL Us estiment ausa que 1» 40 % 
de voix qu ne se sont pas portées sur Pun 


des trois prindpaux candidats en liste in- 
diquent l'extréiiie fragifoation d'une socié- 
té française « désorimtêe et qui doute », 
comme l'indique le quotidien britannique 
Thelndœenmnt 


Mitterrand ne laisse pas que des ruines ! 


IA REPUBBUCA 
Rome 

050 000 exenqrlalres 


Lionel jospin en tête I Personne 
ne l’avait prévu I Le candidat so- 
cialiste s’est détaché du peloton 
dans un sprint qui a coupé le 
soufiBe aux Français. Le pays se 
demandait qui arriverait 
deuxième, qui aCfronterait Chtec, 
auquel personne n’osait nier la 
.première place que lui attri- 
buaient tes sondages. Et pourtant 
c’est le maire de Paris qui a subi, 
avec Balladur, l'humiliatiOD de la 
longue et angoissante attente du 
. verdict final. {...} 

Ce succès est peut-être éphé- 
mère, car, à quinze jours de l’élec- 
tion, ia droite reste dans son en- 
semble largement majoritaire. 
Mais c’est un succès lourd de si- 
gnification. Pour Jospin, c’est bien 
entendu une victoire personnelle, 
qiu lui réserve d’ores et d^à la 
place de leader de la gaudie et de 
chef du PS. Avec son air un peu 
hagard, trop rigide, l^èrement re- 
vêche, il a battu les deux candidats 
de la droite donnés pour invin- 
dUes. Tout le monde reconnais- 
. sait la rigueur de son programme, 
la crédibilité de ses promesses, 
mais, durant la campagne, aucun 
sondage ne l’a jamais placé en 
tête. Aucun commentateur poli- 
tiquè, moi y compris, n'a osé ni 



UL l'L.''' 'I ' 

KinereieF 



ROSSISKAtA GAZETA 
llfoscoa 

820 000 exemplaires 


U liste des candidats à la suc- 
cession du président François Mit- 
terrand, étonnante au premier 
al>ord par sa variété, s’est révélée 
conforme aux stéréotypes de la 
politique française. Robert Hue, 
secrétaire national du PCF, a mon- 
tré que les communistes actuels ne 
disposaient pas d’un leader proche 
des masses. Jean-Marie Le Pen a 
confirmé que 15 % de l’électorat 
français est atteint de xénophobie 
chronique. Et la candidate des 
>ferts a fait la preuve qu’une socié- 
té vieillissante se préoccupe de 
moins en moins de [uotection de 
l’environnement [...] 

Contre la plupart des pronos- 
tics, c'est donc jospin, le sodafiste, 
qui est arrivé en tête du premier 
tour. Pour comprendre la raison 
du .succès relatif d’un parti qui 
semblait avoir tant lassé l’électe- 
rat, 3 de comparer son résul- 
tat à celui des communistes, l’un 
des plus bas de toutes les pru- 
dentielles. Les socialistes sont ain- 
si parvenus â jouer sur la « me- 
nace de la droite » et à imposer 
l’idée simple du vote utile. 

Même si jospin était seul à ap- 
paraître comme un candidat 
lieux à gauche, cet héritier spiri-- 
tuei de Mitterrand n’a dû son 
score qu’au schisme catastro- 
phique de la droite. La leçon a 
porté. Ainsi, Chirac, après avoir 
passé le prenûer tour de peu, va 

rassembler tous les libéraux et an- 

dsodalistes, alors que les réserves 
d’électeurs de Jospin semblent 
épuisées. La droite est k la veflle 
d'un regroupement historique au- 
tour du maire de Paris, qui 

brandir le spectre dete 
scission de la droite qui a tant e^ 
fcavé la Rance ce dimanche, u ert 
clair qu’il part iavori. En oane, la 
menace de division de la droite 
s’est désormais envolée. Amsi, 
jospin s’est révélé 

Jaite pour te maintien de tertaWfr 

té DOlitiqae en France. Quant a 
BaHadnirfl va devoir ftire ses va- 
lises pt Ætiqne s- J moins 
pour un temps. 

MUOutia ChtcMpanov 


pensé contredire les résultats vir- 
tuels qui lui étaient défavoraUes 
des résultats [wodteués jour après 
jour, généreusement et avec 
aplomb. Les auteurs des sondages 
n'ont qu’une circonstance atté- 
nuante: le nombre des indécis, 
resté très élevé jusqu’au dernier 
moment - presque 15 millions, 
plus d’un tiers de Félectorat [^J 

Ce résuftat inattendu a été un 
baume pour l'Elysée, oû Mitter- 
rand, vieux et malade, vit ses der- 
niers jours de président. Un 
baume, parce que les suflfrages ac- 
cordés au candidat socialiste 
montrent que ses quatoize ans de 
présidence n’ont pas laissé un 
souvenir si désagréabie aux Fran- 
çais. Le passé mittenandien n'a 
pas été un handicap insurmon- 
table pour jospin. En partant, le 
président ne laisse pas que des 
ruines, comme le répètent les in- 
teUectueb de droite et de gauche. 

Un autre personnage, sur le 
front oppo^, à l’extrême droite, 
se réjouissaic hier soir tandis que 
les chiffres du scrutin se préci- 
saient sur les écrans. C’était 
Fautre vainqueur du premier tour, 
Jean-Marie Le Pen, le chef du 
Front national le mouvement xé- 
nophobe et antieuropéen, qui a 
obtenu le meilieor score de sa 
longue carrière. U a arraché à 
Chirac ou à BaDadur des sufira^ 
précieux, décisifs. Aux voix de Le 
Pen, 3 faut ajouter les 5 % de Phi- 
lippe de V3Uers, le vicomte de 


Vendée, qui partage ce même 
électorat xénophobe et antieuro- 
péen. Un électorat qui, durant 
toute la R^ublique, n’a jamais 
été aussi fut. Cest l’autre aspect 
de ces étections. L’aspect sombre. 
Le candidat de gauche est arrivé 
en tête, mais i’extiême droite s’est 
renforcée ; elle s’est renforcée aux 
dépens de la droite démocratique, 
en favorisant indireetemenc jos- 
pin. Mitterrand a toujours excellé 
dans l’art de jeter entre les pattes 
de ses adversaires modérés le par- 
ti de Jean-Marie Le Pen. Cette 
fbis-d, 3 n'y est pour rien, fl est 
resté spectateur. Cest Chirac, et 
hn seul, qui a buté sur l’extrême 
droite. 

Avec son discours de gauche, en 
se présentant soudain comme un 
chef progressiste, comme 
l'homme du changement par rap- 
port à une politique qui a créé un 
million et demi de chômeurs et 
cinq mOlions d'exchis, le maire de 
Paris vouJait conquérir i’électorat 
populaire resté orphelin. Chirac 
aura peut-être récupéré des voix à 
gauche, mais pas assez pour 
compenser ceDes des électeurs ef- 
frayés par son tournant, et qui ont 
viré plus à droite. [...] 

Cest Philippe Séjguio, président 
de l’Assemblée nationale et repré- 
sentant d'un gaullisme social, qui 
hii avait su^éié un discours de 
gauche. Aujourd’hui, cette ten- 
dance est perdante. Ce sont deux 
autres courants d’idées qui de- 


vraient prévaloir désonnais : celui 
du libéral conservateur Alain Jup- 
pé, ministre des affaires étran- 
gères, et celui d’ Alain Madelin, 
ministre du développement 
économique, qui tient un discours 
aux accents reaganieos. 

Prise dans son ensemble, la 
droite est majoritaire à 60 %, mais 
U ne sera pas fscQe de conserver 
un front uni. Le Pen déteste 
Chirac, il ne hii fera pas cadeau de 
son éiectoraL Chirac devra le ré- 
cupérer morceau par morceau. 
Les troupes vaincues de Balladur 
se rallieront au candidat RPR testé 
en 3ce, mais elles ne hii permet- 
tront pas de dérives vers l’extrême 
droite. L’état-major du premier 
mira'stre a déjà posé des condi- 
tions : les engagements européens 
doivent être respectés et il n’est 
pas question de toucher à la poli- 
tique économique du gouverne- 
ment, autrement dit le franc fort 
et la rigueur qui le soutient Préci- 
sément tout ce dont Le Pen ne 
veut pas. j~.j 

La course présideutielie, qui ap- 
paraissait comme un mélodrame 
entre « deux amis de trente ans », 
deux néogaullistes divisés par la 
même ambition, est revenue en 
définitive sur le terrain tracütion- 
nelt celui de la confrontation 
droite-gauche, sur laquelle se 
jouera le second tour, même si le 
panorama politique a changé. 

Berrutrdo VaM 



Chappatte collabore, entre autres, à La Tribune de Genève » 

La force du vote protestataire 


Un président numérique 


Courtier, ittternatkm^ a onver^-.^roccasioii^ite 
réfection présidentielle, on fornm international 
sur une adresse électronique. VOld deux des pre- 
mières réactions de « cybertecteurs », parv«ines 
immédiatement qirès les résultats. 

Vinton Cetf, «père» d’Internet, président de {‘Inter- 
net Society, vice-président de MCI : 

« Que ce soit Jacques Chirac ou Lionel jospin, j’es- 
père que le futur président aura une approche très 
positive des nouvelles techncriogies de la communica- 
tion et de leurs retombées économiques, politiques et 
sociales. L'homme d’Etat d'aujourd’hui doit mettre 
l’accent sur l’interconnexion de toutes choses. La 
France n’est pas seule au monde, et son économie 
comme son peuple tireraient de grands bénéfices 
d’un chef conscient de l’importance de la coopération 


internationale à-tous les niveaux. Aux Etats-Unis, le 
pouvoir politique s’est rapidement ccmverti aux nou- 
veDes technologies de l’information. Dans ce do- 
maine, forte de ^expérience du Minitei, la France se 
doit d’a^r de foçon décisive, y compris en faveur de 
l’unité européenne. » 

Nkhdlas Negropoitu. dfractnir du Medialab du MIT 
(Massachusetts Institute qfTechnolo^) : 

« je ne suis certes pas qualifié pour ju^r des résul- 
tats du premier tour de l'élection présidentielle en 
France, je sais simplement que les deux candidats ne 
sont pas assez Jeunes pour être en phase avec leur 
époque. C’est d’un président numérique (1) que vous 
avez besoin.» 


(1) En français dans le texte. 


La France est entrée dans Fère du doute 


THE INDEPENDENT 
Londres 

290 000 exemplaires 


La France est sur le point de se 
donner un président dont elle ne 
veut pas vraimeDL Umiel Jospin, 
contre toute attente, est arrivé en 
tête du prenûer tour de Félection 
pr^dmitieOe, mais 3 fait peu de 
doutes qu’en mai les gauUistes 
remporteront la deuxième 
manche. Néanmoins, fout indique 
qu'une vaste nupoiité de ï^çais 
(les deux tiers cfencre eux, selon 
une enquête) ne tieiuient pas à ce 
que Jacques Chirac, désormais 
épaulé par son rival d’hier, 
Edouard Balladur, succède à Fran- 
çois Mitterrand. 

Cette ambivalence reflète le 
doute profond qui étreint la na- 
tion, pourtant attachée à paraître 
sûre d’elle-même dans ses rela- 
tions avec le mmde. Ap^ l’éva- 
nouissement du rêve sodaliste du 
début des armées 80, brisé par la 
politique monétariste, la miontée 
du chômage et les tensions so- 
ciales, le référendum de 1992 sur 
l'Europe a représente un moment 
crucial pour la France. En appa- 
rence, ia consultation portait sur le 
traite de Maastricht En léalite, eDe 
a donné lieu à un afifiontement 
entre ceux qui vpyaiesit d’un bon 
rrii le mmide de cette fin de siècle, 
y amipris Maastridit et ceux qui 
s’en effiayaient Les progresristes 
Font en^orte d’une courte tête, 
mais la dhririoi de la société, foi- 
sant fi des frontières politiques, 
continuera à marquer les an- 
nées 90. 


M. Chirac croit qu'il peut 
combler ce fossé et recueillir les 
friiits de l'afTaiMissement du Parti 
socialiste au cours des dernières 
années Mitterrand en appelant au 
rassembiemenL Mais le maire de 
Paris est un homme politique chez 
qui le style l'emporte sur le fond. Il 
a beau prêcher aux électeurs un 
discours plus à gauche et arborer 
un visage plus serein, plus prési- 
dentiel, la méthode de travail qu'il 
applique depiûs trente ans, ceDe 
du populisme national-bonapar- 
tiste, relève d’un esprit énergique 
mais velléitaire. U serait surpre- 
nant qu'fl change de tempérament 
à soixante-deux ans. 

En France, l’élection du pré- 
sident, figure quasi monarchique, 
est Foccasion de faire le point sur 
la situation du pays. Cette fois, la 
Rance est désorientée, et les son- 
dages reflètent le doute. Elle ne 
prend pas cette élection à cceur, et 
cela ne rejaillit pas seutement sur 
elle, mais aussi sur ses partenaires 
européens. 

C’est surtout du score de jean- 
Marie Le Pen qu’Q faut s’inqiûétec 
Le chef du Front national est dé- 
sormais installé pour longtemps 
sur la scène politique française, et 
il ne peut plus être considéré 
comme le produit éphémère des 
craintes passagères qu'inspirent 
l’immigration, l'insécurité et ie 
chômage. Il incarne un phéno- 
mène beaucoup plus profond, 
comme l'indique le succès qu’il 
s'est taillé auprès d’un électorat 
qu, à Févidence, n'appartient pas 
à Fextiême droite. 

M. Le Pen fëra sentir son in- 
fluence sur le futur président Cela 
risque de renforcer, à l’aube du 


XXI* siècle, le manque de 
confiance en soi de la nation. Les 
conséquences pourraient être 
lourdes pour la France eDe-même 
comme pour ses partenaires euro- 
péens. 

L'euroscepticisme rallie une 
traction croissante du parti gaul- 
liste, et ie résultat de l’extrême 
droite (20%) est aussi un vote 


SÜDDEUTSCHE ZETTUNG 
Munich 

397 000 exenqûafres 


Si les anderuies hautes fonc- 
tionnent encore en France, c’est 
Jacques Chirac qui sera élu pré- 
sideiit de la Répubfique le 7mai : 
60 % environ des Français ont vote 
à droite.et 40%.à gauche. Mais la 
• surprenante ■riCttwe du socialiste 
Ljrâd jospin au ' premier tour de 
Félectibn présideittieDe entraüne sa 
dynamique propre. Depuis di- 
manche soir, le personnage un peu 
raide de jospin semble être plus 
sédinsant Et les échecs de Q^ac 
ont tendance à se répéter. « Déci- 
dément. les Français n'aiment pas 
mon mari », avait constaté Mme 
Chirac en 1988, lorsque son époux 
n’avaît obtenu 19,9 % des suf- 
frages au premier tour. La décep- 
tion de n’avoir obtenu qu’un peu 
plus de 20 % sept ans plus tard, 
après une campagne résolument 
populiste, se ht aujourd’hui sur les 
traits du maire de Paris. 

Comment transformer, en deux 
courtes semaines, ce résultat de 
20% en un score dépassant les 
50 % ? Pour atteindre son objectif, 
M. Chirac a besoin de l’aide de 
tous ceux qui étaient ses rivaux, 
ses adversaires et ses critiques. U 
lui faut le concours du premier mi- 
nistre Edouard Balladur et de ses 
partisans issus des rangs centristes 
et Ubéraux. Jacques Chirac doit en- 
dosser leur engagement européen 
S’A veut parvenir à mobiliser les 
20% d’électeurs qui se re- 


Inquiétudes africaines 


SekMi Dinde Fatonde, (TAAf JWenxs un quotidieii (Poppositîon pu- 
blié à 70 000 exemplaires à Lagos (Nigeria), « rime des retombées les 
pAis bnpoitaates et bsqaiétantes de ce gneinier tour est la bonne 
periixmattce de/ean-Maile Ce Pen qnf a toujonrs soatenu ndée se- 
km lagoelte B faBaü jmKéder à b déportatitm masMve de tons les 
étrangers pour résoudre b probtènse da cbôniqge». Par aüleiirs, au 
Sénégal, Mademba Aas Njaay écrit dans waBkdarhL*Amwe(DaJiar, 
15 000 exemplafres) : -k l^nalentent, qm fissia gagne oa que Cbkac 
PempmtebJmaIaa sMr(b ûtddearttatur^ de BaBadaii père de 
la évacuation du Anne CFA nsqaiétait les dirigeants aûicabtsX le 
septermat ^taCricaln» sera celui de la tranMtion. La és 

rebtions économlqaes boematitmabs et b disparItÊon jmesqire to- 
taieé tante aise poiiûqaepermanasteé type Est-Ouest^ absl que 
Pabseace de ItBttenand, vont entraCtter une réorbatatioa qui de- 
vrait déboneber sur b Bu de b eoopéracfoo et Pimasersion de 
PASique dans la straté^ d^danatCque ùançalse. [...] Car Jusqa'à 
tKésentPACHqne a plus été an continent 11 coopéré», pour lequel m 
récrâme 0,P B du PNB des pays dévMoppés, qu’une zone dBptoasa- 
üque, avec bat ce que cela üniBIqae dans tes échanges, » 


contre l’Europe. Le nouveau gou- 
vernement français se sentira donc 
peut-être obligé, poiff des motifs 
nationalistes, de faire des ma- 
nières et d’adopter une attitude 
^ressive vis-à-^ de l’Um'on eu- 
ropéenne. 

(2ui plus est, l’arrivée au pouvoir 
d*un démagogue en Pranœ redon- 
nera da pon de la bête aux déma- 
gogues britanm'ques. 


connaissent dans leurs idées. En 
même tenq)s, fl drrit réaliser le tour 
de force de séduire la fraction na- 
tionaliste et conservatrice du mal- 
heureux Philippe de VOliers, qui ne 
veut pas entendre parler de 
Bruxelles. Cotes, M. de VOliers n’a 
obtenu, à sa grande déception, 
qu’un peu mtens de 5 % des voix. 
maî8 0 les monnaiera d’autant plus 
cben /LJ Enfin, Jacques Chirac ne 


poun^ arriver à ses fins sans une 
partie du potentiel du Front natio- 
nal Or celui-ci représente 15 % de 
l’électorat et se compose d’anti- 
européens qui goûtent fort peu la 
personne du maire de Paris.- En 
tout état de cause, avec un cin- 
quième seulement des suffrages 
exprimés au premier tour, Jacques 
Chirac disposerait d'une base bien 
réduite pour imposer une poli- 
tique persoooeUe.en tant que chef 
de l’Etat, comme le- veut la pra- 
! 'tique de ta'.V^ Réputeique. 

Presque un quart des Français se 
sont décidés en faveur de Lionel 
Jospin, cet homme intègre qui n’a 
jamais eu de scandale sur les bras 
et a ostensiblement pris ses dis- 
tances avec la « gauche caviar » de 
la « génération Mitterrand », Il 
s'est refusé à serrer la main du 
parvenu politique Bernard Tapie. 
Néanmoins, les problèmes de 
M. jospin pour le second tour sont 
le reflet de ceux de M. Chirac. Eu- 
ropéen convaincu, Lionel jospin 
doit attirer vers lui les voix des 
partis situés à gauche du PS, qui 
sont opposés à une Union euro- 
péenne capitaliste et à l’intégra- 
tion de la France dans les marchés 
mondiaux. Mais il ne pourrait 
remporter qu’à condition de bé- 
néficier en outre des sympathies 
d’une p^e des électeurs de la 
bourgeoisie centriste. Sans que 
Lionel jospin s’y risque lui-même, 
d'autres dirigeants socialistes ont 
même entrepris de briguer les suf- 
frages des élecreurs du Front na- 
tionaL Et le lendemain du premier 
tour, jean-Marie Le Pen lui-même 
a qualifié ie candidat socialiste 
d'homme respectaNe», même si 
ce n'est probablement que pour 
faire monter 1^ enchères aiq>rès 
de Jacques Chirac 
Depuis toujours, un cinquième 
des voix des Français se sont por- 
tées sur les partis protestataires, 
en rupture avec le système. 

Mais le résultat de dimanche der- 
nier permet de constater que le 
mouvement populaire des déçus, 
de ceux qui* se détournent des par- 
tis établis, est aujourd’hui deux 
fois plus important Le Front na- 
tional et tes communistes, Philippe 
de Villiers et la candidate trot- 
skiste Ariette LaguilJer, ainsi que la 
fraction écolo^e de Dominique 
Vbynet, sont cette fois parvenus à 
priver les trois grands partis de 
deux cinquièmes des suffrages ex- 
primés. Avant te premier tour, tes 
candidats n’ont su offrir à leur pu- 
blic que monologues et lieux 
communs. Il n’y a pas eu de débat 
sur ce qui intéresse véritaUement 
les Raihrais. Dans la traditionnelle 
confrontation entre la droite et la 
gauche, tes finalistes devront jouer 
cartes sur taUe. La rose fonée au 
poing de Lionel jospin et le pmn- 
mier de Jacques Chirac ne leur 
permettront pas de récupérer une 
volxdeiûus. 

Rudolph CMmeiZî 
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ENQUÊTIS Soudeux d'écha[^9er 
aux dkh^ attachés à leur métier et 
de faire oublier quelques dérapages 
et malhonnêtetés passés, les détec- 
tives privés multiplient les initiatives 


pour redorer leur blason : carte pro- 
fessionnelle nationale délivrée de- 
puis ce mois-cî, serveur Minitel 
consultable dès le mois de mai, an- 
nuaire professionnel en préparation. 


SOCIÉTÉ 
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institut de formation dont les portes 
ouvriront à la rentrée... # IL Y A UN 
AN, une Coordinaiton nationale des 
détectives et enquêteurs profes^n- 
nels parvenait, pour la première fois. 


à réunir l'essentiel des nombreux 
syndicats de détectives. Elle 
aujourd'hui en faveur d'une règ)^ 
mentation plus stricte de ia prote- 
don. • L'AVENIR des détectives, da- 


antaae au service des entrepdset 


Les détectives souhaitent mieux organiser ieur profession 

Les « enquêteurs professionnels » se battent pour réhabiliter et mieux réglementer leur métier, 
plus souvent tourné vers les entreprises que vers les particuliers : c'est la fin de la « brigade des cocus » 



ILS ONT tombé le borsalino, 
troqué sur leur bureau ia bou- 
teille de whisky contre un ordina- 
teur, et ne supportent plus qu'on 
tes appelle détectives privés. Les 
« agents de recherches », ou « en- 
quêteurs professionnels ». se 
cherchent tuie nouvelle crédibili- 
té, rejetant un rien agacés le fol- 
klore des polars. fl s’agirait de 
démythifier. Nous sommes des 
techniciens du renseignement et 
rien d’autre », pose, comme préa- 
lable à toute discussion, l’enquê- 
teur privé Daniel Robillard. 

Avec une belle ardeur, ces tech- 
niciens du renseignement se 
battent depuis quelques mois 
pour qu’enfin leur profession ac- 
quière ses lettres de noblesse, soit 
mieux connue et considérée. Pour 
la première fois, à partir de ce 
mois d'avril, une carte profession- 
nelle nationale est délivrée sous 
l'égide d'une coordination natio- 
nale réunissant onze des quatorze 
syndicats, fédérations et autres 
associations du métier, habituel- 
lement incapables de s'entendre. 

Cette carte prouvera que l'enquê- 
teur exerce légalement lu pro/es- 
sion. qu’il est inscrit en pre/ecture, 
déclaré aux organismes sociawc et 
fiscaux, et peut se prévaioir d’une 
année d'expérience au moins », in- 
dique Roger-Marc Moreau, res- 
ponsable des relations extérieures 
de la Coordination. Car les •« pri- 
vés », habitués à travaJlIer dans 
l'ombre des portes cochères, se 
sont dotés depuis peu d'un ser- 
vice de communication en bonne 
et due forme. Une charte de 
déontologie de la profession est 
en vole d'élaboration, ainsi qu'un 


annuaire de la profe<»'iion. De» le 
mois d'avril, un fichier national 
des litulaUes de la cane priMcs- 
sionnelle sera même consultable 
sur Minitel f36-2')-00'3‘ï|. 

Plus cruciale encore, aux yeux 
des enquêteurs, pour la réhabili- 
tation de leur métier, l'ouverture 
en octobre prochain h Paris d'un 
institut de formation des agents 
de recherche (fFAR). Au pro- 
gramme, six mois de stages pra- 
tiques et de cours de droit, mais 
aussi de * filature et signale- 
ment y», ou encore de a psycholo- 
gie et technique d’entretien v. On 
s’assure tout d'abord d'une 


chose : •' (Ju'ils ne souhaitent piis 
faire ce nu-tier pour porter un pis- 
tolet et r».n»ft’r dans une voiture 
rouge. '• Apres, les cinquante 
jeunes admis chaque année se- 
ront soigneusement mis en garde 
par M.Kobillard, chargé de 
concevoir cette formation. »' C'est 
un métier passionnant, mais aussi 
enquiquinant, où i'on pianque des 
heures dans le froid, où l'on tra- 
i'üille la nuit, les week-ends... » 

A l'en croire, cette école serait 
devenue une impérieuse nécessi- 
té. A Nous sommes souvent amenés 
li poursuivre nos enquêtes à 
l'étranger, où le droit et les façons 


de travailler sam différents. En 
France, les cabinets se sont tournés 
depuis une quinzaine d’années vers 
le renseignement économique et fi- 
nancier, qui implique de solides 
compétences en comptabilité, fis- 
calité. droit des o#zires. » 

Au final, ces multiples efforts 
d'organisation ont pour but d'in- 
citer les pouvoirs publics à mieux 
réglementer l'exercice de la pro- 
fession, régie par une loi de 1942, 
modifiée en 1980 et 1981, que tous 
tes détectives jugent insuffisante. 
Prolîtam d’un projet de loi sur la 
sécurité, actuellement à l’étude 
au ministère de l'intérieur, les 
« privés » souhaitent obtenir des 
pouvoirs publics un décret d'ap- 
plication définissant et encadrant 
plus rigoureusement leur activité. 

''.Ailleurs en Europe, les agents 
de recherches ont souvent un statut 
d'au.xiiiaire de Justice. La profes- 
sion est plus institutionnalisée, 
mieux connue, et les Jeunes choi- 
sissem indifféremment entre les 
métiers de notaire, huissier, avocat 
ou détectiiv, ce qui est loin d’être le 
cas en France... », soupire Roger- 
Marc Moreau. 

Pour l'instant, n'importe quel 
membre de l'Union européenne, 
dont le casier judiciaire est vierge, 
peut, après une simple déclara- 
tion en préfecture, se dire du jour 
au lendemain directeur d’une 
agence de détective. 

A Et, la crise aidant, les gens ne 
s'en privent pas. d’autant que les 
feuilletons continuent de les faire 
rêver... ils ne se rendent pas compte 
que c’est un vrai métier qui exige 
des compe'tenees, et sont persuadés 
de pouvoir gagner très vite beau- 


coup d’argent », raconte Jean- 
Jacques ftirenti, directeur de SOS- 
Détecte. 

Pierre Nguyen, président du 
Conseil national des agents de re- 
chei^es, fait les comptes : « Dé- 
but J993, il y avait environ 240 en- 
quêteurs à Paris. Cette année, on 
arrive à éOO, faute d’une réglemen- 
tation sérieuse de l’entrée dans la 
profitssion. » 

« Début 1993, 
il y avait environ 
240 enquêteurs 
à Paris. 

Cette année, 
on arrive à 400, 
faute d'une 
réglementation 
sérieuse... » 


Même le filtre de l'annuaire i 
disparu, qui permettait de repérer 
tes plus profossionnels * ceux qui 
payaient cher de grands espaces, 
et avaient dû patienter un an 
avant d'apparaitre. Il a été rem- 
placé par te Minitel, où certains 
nouveaux arrivants, pour être 
omniprésents, multiplient les do- 
miciliations fictives. 

Il faut maintenant ^jiiire le mé- 
nage», ^assainir», «séparer les 
pros des imposteurs ». mortète-t-' 


on de tous cOlés. * Alors seule- 
ment nous offrirons é nos 
toutes les garanties d’honorottfite 
Cf de qualité da service », assure le 
détective Christian Bomiche. Car 
dans te domaine du respect de te 
vie privée notamment, un 
fil sépare parfois le légal de rUié- 
gal. et les dérapages sont fré- 
quents en cas d'insuffisante maî- 
trise du droit. Les apprentis 
détectives doivent ainsi refuser h 
une femme de faire suivre celui 
qui n'est pas son mari ; il teur faut 
passer la main dés qu’ils re- 
montent jusqu'à des affaires de 
drogue ou de prostitution; se 
garder des écoutes téléphoniques 
et ne Jamais jouer de ia confusion 
avec tes services de police, «ce 
qui est une ineptie, car les Français 
en disent toujours davantage à qui- 
conque n'est pas policier ». relève, 
goguenard, M. Parenti, qui pour- 
suit : « De toute fy{‘on, lorsque l'on 
va en justice, les preuves doivent 
avoir été récupérées de manière lé- 
gale. sinon cela peut se retourner 
contre notre client » 

Déjd. bien du chemin a été par- 
couru. selon lui. vers le change- 
ment d’hnage de la « bri^de des 
cocus », comme était jadis bapti- 
sée la profession. « Jly a viiijp an.<. 
nous étions tout Juste tolérés. 
<^and J'ai démarré, on me disait 
que détective, ce n ’êtair pas un mé- 
tier... Aujourd'hui, 90% de nos 
diusiers sont utilisés dans le cadre 
de procès : nous sommes devenus 
des spécialistes de l'apport de 
preuves et de renseignements don- 
nés à ravocat pour plaider. » 

• PoKoIe Krénter 


Davantage d’espionnage industriel, moins de maris jaloux 

La crise économique a réduit le marché des affaires conjugales 


ENVIRON 20% d'afi^s privées 
pour 80 % de missions confiées par 
tes entreprises : ce ne sont plus tes 
maris trompés qui font vivre les 
A privés >«, chaque Jour plus nom- 
breux. ns seraient 1 500 en France, 
répartis en un peu plus de 
800 agences et dégageant un chifire 
d’affaires ^obal d'environ 1 milliard 
de francs l'an. 

« Le développement de notre pro- 
fession s’est particulièrement accélé- 
ré ces cinq dernières années », note 
avec satisfaction Roger-Marc Mo- 
reau, chargé de communication de 
la Coordination nationale des dé- 
tectives et enquêteurs protession- 
nels. Un seul exemple : dans les an- 
nées 70. il y avait deux agences 


Bourgogne. Aujourd’hui, on en 
compte une vingtaine. » 

Depuis 1975, le divorce par 
consentement mutuel a sonné le 
glas du constat d'adultère •' qui ne 
survit que pour assouvir des Jalou- 
sies ou lorsque des intérêts finan- 
ciers sont en Jeu », au dire du dé- 
tective Christian Bomiche. 
Surtout, la crise économique a ré- 
duit comme peau de chagrin ce 
marché des particuliers qui, ce- 
pendant, offre toujours son lot de 
recherches d'héritiers, détourne- 
ments d'héritages, vols, chan- 
tages, lettres anonymes, re- 
cherche de personnes disparues, 
etc. 

FILATURES 


IZELANDAIR 


"L ILE tlATUBE" ] 


ALANTOURS 

Le grand spécialiste 
de l'Islande vous propose 
de découvrir 'votre Islande 
voyages individuels, dreui 
accompagnés, s^our â la 
ferme, randonnées à pied. 
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Depuis François-Eugène Vi- 
docq, premier « privé » au 
monde, les méthodes n'ont, en ce 
domaine, guère évolué. Rien ne 
vaut une bonne filature â l'an- 
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clenne. « Tour un art >*, selon Jean- 
jâcques Parenti, enquêteur privé 
depuis plus de vingt ans. Et d'évo- 
quer la filature à pied, la plus exi- 
geante, celle qui ne supporte pas 
la moindre seconde d'inattention 
sous peine de voir réduites à 
néant des heures de planque et 
qui est « infernale à Paris où it faut 
apprendre à ne pas se laisser semer 
dans les grands magasins, bloquer 
devant une porte à code, berner 
par un immeuble à double sor- 
tie... ». 

En voiture, le jeu, subtil, 
consiste à se garer de façon à ne 
pas être vu, tout en étant capable 
de repartir rapidement dans les 
deux sens. Quant aux innovations 
techniques, elles se révèlent par- 
fois traîtresses. «La diffusion du 
téléphone portable a été fabuleuse 
pour nous, puisqu’on ne se fait plus 
repérer comme avant lorsqu'on 
passe un coup de fil en pleine rue. 
Mais le renvoi téléphonique nous 
empêche maintenant de savoir si 
une personne est bien chez elle... » 
De plus en plus souvent, c'est sur 
conseil de leur avocat que les par- 
ticuliers sollicitent tes détectives. 
« Dans le domaine pénal, nous per- 
mettons de rétablir l’équilibre, 
puisque les instructions sont 
souvent trop menées d charge: 
pour étayer la contre-enquête de 
l’avocat, nous recherchons des 
preuves d’innocence », explique 
M. Moreau. 

Pour l'essentiel, depuis le début 
des années 80, les détectives se 
sont donc plongés dans te mondé 
des affaires. Notamment «parce 
qu'il y a de plus en plus d'q^ires 
d’espionnage industriel en France 
et que les entreprises nous de- 
mandent de «déminer», de véri- 
fier si elles ne sont pas sur écoute. 
témoigne M. ParentL Ce qui est le 
cas deux jbis sur dix environ... Et 
pas seulement dans les très grandes 
entreprises. If n’est pas rare que les 
PME dont le chiffre d’affaires est 
bon, er réalisé pour une grosse part 
à l’e^rtation, soient espionnées v. 

Jusqu’où les fils des micros re- 
montent-ils? A5ouvenC [aux] 
Etats-Unis, [en] Grande-Bretagne 


ou [au] Japon : depuis cinq ou six 
ans, avec la crise et le combat effré- 
né pour les marchés, on s’espionne 
beaucoup entre grandes puissances 
industrielles... » Si tes entreprises 
sont de plus en plus conscientes 
du phénomène, «qui leur coûte 
100 milliards de francs par an », 
selon M. Moreau, faire appel à un 
enquêteur privé ne constitue pas 
un réflexe naturel, «alors qu’aux 
Etats-Unis, toutes les sociétés ont 
régulièrement recours à une ou 
deux agences ». 

CRÉOISILITË 

Autres combats rémunérateurs 
pour tes « privés » : la lutte contre 
les contrefaçons « qui proviennent 
de plus en plus des pays de /'£sf. et 
non d’Asie », indique Jean-Jacques 
Parenti, et « qui exigent une par- 
faite maîtrise des législations des 
pays étrangers », ou encore la lutte 
contre la concurrence déloyale, 
lorsqu'un cadre indélicat quitte 
['entreprise avec son fichier 
clients. On sollicite aussi les dé- 
tectives pour enquêter sur une so- 
ciété avant rachat, pour vérifier 
un curriculum vitae avant em- 
bauche, ou encore pour déjouer 
les tentatives d'escroquerie aux 
assurances, qui connaissent une 
belle progression. Banques et so- 
ciétés de recouvrement de 
créances demandent aussi que 
l’on retrouve des débiteurs qui se 
sont volatilisés. «Dès qu'il y a 
crise, il y a des problèmes de solva- 
bilité dont nous profitons », re- 
connaît Roger-Marc Moreau. 

«Si elle acquiert un véritable 
Statut, notre profession va se déve- 
lopper considérablement, car U y a 
d'énormes besoins non satisfaits 
poursuit-il, optimiste. Pour l’ins- 
tant, parce que nous manquons de 
crédibilité, les entreprises fran- 
f aises font systématiquement appel 
à des cabinets anffo-saxons. même 
pour enquêter en pays franco- 
phone ! » Sans compter, laisse-t-il 
entendre, que cela revient alors à 
faire entrer le loup dans la beige- 
rie... 


P.Kr 



Des « privés » belges 
très encadrés 


«AVANT LA LOI DE 1991, ü y 
avait deux types de détectives en Bel- 
gique ; les escrocs, qui, pour un mini- 
mum de travail, e.xtorquaient un 
maximum d’argent à leurs clients. Et 
les anciens gendarmes, reconvertis 
parce que trop mal pqyi^ qui trem- 
paient à l’occasion dans diverses q^ 
/aires criminelles. » Marcel Deha- 
reng, enquêteur privé et directeur 
de l'agence Survex, à Liège, ne se 
voile pas la face. Premier à re- 
connaître que la réputation de sa 
jTOfession est désastreuse en Bel- 
gique, il évoque les fameux 
^ tueurs fous du Brabant », qui, de 
1981 à 1985, ont semé la terreur en 
Belgique à coups de vols à main ar- 
mée et de massacres dans tes su- 
pennarchés, laissant au final vingt- 
huit cadavres derrière eux : « Deux 
dAectives ont été mêlés à cette af- 
faire. L'un vient d’&re condamné à 
dix ans de prison, l’autre à perpétui- 
té...» 

En 1991, le ministère de l'inté- 
rteur réagit, et une loi extrêmement 
sévère est promulguée qui régit 
l'exercice de ia {^ession. n y avait 
six cents détectives en exercice en 
1991, il n*y en a plus que soixante- 
dix-sept (pour une population de 
10 millions d'habitants) agi^ au- 
près du ministère de l’intérieur, en 
possession de ia carte profession- 
nelle délivrée pv ce même minis- 
tère. Les conditions d’entrée dans 
la profession sont désormais dra- 
coniennes ; il faut avoir vingt et un 
ans, ne pas avoir été condamné, 
même avec sursis, ne pas exercer 
simultanément un certain nombre 
d'autres activités, ne pas avoù été, 
au cours des cinq dernières années! 


menfore d’un service de police ou 
titulaire d’une fonction militaire (ce 
délai étant porté à dix ans pour 
ceux qui auraient été révoqués) et. 
enfoi. «sati^ire aux conditions de 
/onROtiMi arrêtés par le roi ». 

Tous les aspirants détectives sc 
voient donc contraints de suivre 
des cours dans un établissement 
agréé par les pouvoirs publics. De- 
1991, quatre centres de forma- 
tion ont été mis sur iM'ed, dont l’un 
est francophone (à Liège). Un arrê- 
té royal prévoit jusqu'aux matières 
enseignées, jusqu’au nombre 
d’heures que doit comprendre la 
scolarité, et tes détectives privés 
chairs de cours doivent y avoir 
été autorisés officiellement. Ce 
n'est qu’apcès cette scolarité obli- 
gatoire d'un an que tes aspirants 
détectives gagnent le droit de de- 
mander teur agrément au minis- 
tère, qm peut toujours leur être re- 
fusé, ainsi que celui de payer un 
droit de licence annuel d'environ 
1 500 francs. 

« Malgré tout cela, il faudra du 
tenqjs pour que notre image s’amé- 
liore, prévoit Marcel Dehareng. Ré- 
cemment, nous avons appris qu'un 
confrère, pourtant agréé, se trouvait 
en prison en Fîorfde pour espionnage 
industriel... » li poursuit : « Les avo- 
cats, encore traumatisés, ne nous 
adressent la parole qu'après nous 
avoir demandé combiet} ceki aOait 
coûter à leur client II est sifrcile, 
dans notre métier, d’être malhon- 
nête : nous avons une obligation de 
moyens, mais pas de résultat. Tbut 
est question de confiance. » 

P.Kr. 
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Jean Paul II devrait désiper prochainement 
le successeur de Mgr Decourtray 

Le futur primat des Gaules aura à réconcilier les catholiques lyonnais 

chevSfue J’LÎ *! ^ surprise, toujours possible s'agissant d'un poste Mgr Marcus (Nantes). Quel quil soit P aura fort 

un swcesseur à Mn?iw?®Jff ” . cheidie éminemment stratéÿque, les trws favoris sont à faire pour récondlier les dîffêrentes senabiTi- 

un successeur a Mgr Decourtray. A moins d'une Mgr Balland (Reims), Mgr Duval (Rouen) et tés du catholicisme iyonnais. 


LYON 

de notre envc^é spécial 

A Pâques, dimanche 16 avril. iJ y 
a eu sept mois jour pour Jour que 
Mgr Decourtray, archevêque de 
Lyon, est mort, terrassé par une 
hémorragie cérébrale. Le délai que 
s'accorde l'Eglise pour lui trouver 
un successeur - qui ne serait pas 
désigné avant la Péntecdte. dé- 
but juin - en dit long sur la posi- 
tion stratégique de ce siège, celui 
du primat des Gaules, en fart le nu- 
méro deux d’une hiérarchie catho- 
lique qui vient d’être secouée par 
l'affaire GailloL Un tel poste ne 
peut être confié qu’à un évêque 
d’expérience et. très attentif aux 
nominations dans les grandes mé- 
tropoles. le pape devrait choisir un 
nom. sauf surprise, parmi ces trois 
pereonnalités ; Mgr/ean Baüand, 
soixante ans, archevêque de 
Reims, Mgrioseph Duval, 
soixante-six ans, archevêque de 
Rouen, président de la conférence 
des évêques depuis 1990, et 
Mgr Emile Marcus, soixante- 
quatre ans. évêque de Nantes, 
vice-président de la conférence 
épisct^le, appelé sans doute à en 
devenir président dans un an. 

Le choix d’un « poids lourd », 
représentatif de cet épiscopat 
français à la fois soucieux de disci- 
pline à l’égard de Rome et d'ou- 
verture aux sensibilités nouvelles, 
s’explique aussi par la lourdeur du 
cahier des charges qui attend le 
nouvel archevêque de [yon. Cehu- 
ci devra gérer le capital de sympa- 
ttiies accumulé par le cardinal De- 
ep urtray dans les milieux poli- 


tiques et médiatiques ainsi que 
dans les communautés chrétienne, 
musulmane et juive. li hii faudra 
tenter de renouer avec l’héritage 
intellectuel, social, missionnaire et 
œcuménique du catholicisme 
lyonnais. U aura enfin à faire pas- 
ser le cap de l’an 2000 à une Egf ise- 
laboratoire, riche d’initiatives 
souvent disparates, en s’appuyant 
sur un clergé zélé, mais diminué, 
âgé, réputé frondeur, et une avant- 
garde de laïcs animateurs (près de 
trois cents, dont la moitié de per- 
manents salariés) souvent re- 
muante. 

UN 0£ROË A REMOBIUSBI 

L’Eglise de Lyon vivrait-eUe sur 
son passé ? Elle a gardé la nostal- 
gie de noms illustres bien au-delà 
du Rhâne et de la Saône : les jé- 
suites Chaillet, fondateur de Té- 
moignage chrétien, de Lubac ou 
Varillon ; Joseph Colomb, qui 
après-guerre rénova la catéchèse 
française ; l’abbé Paul Couturier, 
Joseph Michalon et René Beau- 
père, pionniers de {'œcuménisme, 
et Joseph FoUiet. « C'^if une belle 
Eglise, un vivier considérable de 
praticiens de la mission, théologi- 
quement bien ^rmés ». se souvient 
le Père Christian Montfalcon. ad- 
ministrateur du diocèse depuis la 
disparition de Mgr Decourtray. 

Longtemps suspecté, ce catholi- 
cisme lyonnais a eu raison trop tôt 
Le concile Vatican il (1962-1965) a 
repris à son compte l'essentiel de 
ses intuitions théologiques, so- 
ciales. catéchétiques, œcumé- 
niques. Mais à cette fierté a succé- 


dé un sentiment d’« humiliation », 
dit un historien local. Les jésuites 
ont quitté Fourvière pour Paris. 
L'enthousiasme missionnaire de 
l'après-guerre s'est essoufflé. Les 
aumôneries universitaires ont pé- 
riclité. Au cardinal Geiüer, qui en- 
courageait les initiatives nouvelles, 
ont succédé des personnalités plus 
conformistes, comme les cardi- 
naux VUIot - futur secrétaire d’Etat 
de Paul VI, jean Paul I" et Jean 
Paul II - et Renard, en froid avec 
tout son clergé. 

Par sa stature nationale et inter- 
nationale, Mgr Decourtray a rendu 
à l'Eglise de Lyon une partie de sa 
fierté. Mais ses absences répétées, 
à Paris (quand R fut président de la 
conférence des évêques) ou à 
Rome, ont été du plus fâcheux ef- 
fet. Si, sept mois après sa mort, 
l’estime pour lui demeure intacte, 
les militants catholiques ad- 
mettent que Mgr Decourtray 
«planait» trop loin des réalités, 
accueillant toutes les initiatives 
(celles de communautés charisma- 
tiques ou d’ex-intégristes de 
Mgr Lefebvre) sans »c discerne- 
ment » suffisant. 

Son successeur aura donc la 
lourde tâche de remobiliser le cler- 
gé, de faire converger des sensibili- 
tés et des courants qui s'ignorent 
(des charismatiques du Chemin 
neuf aux prêtres contestataires de 
Jonas ou à la revue Colias), d'arti- 
culer des réseaux et des initiatives 
dispersés (celles des Kres Chris- 
tian Delorme en direction des im- 
migrés ou Bernard Devert pour ie 
logement social). 


Pour un tel poste, les militams 
catholiques lyonnais se sont épui- 
sés au jeu des pronostics. Outre les 
trois favoris, ils ont cité d’autres 
noms pour se faire peur ou plaisir : 
celui de Mgr Gérard Defois. 
soixante-quatre ans, archevêque 
de Sens-Auxerre, ancien recteur 
de Tuniversité caffiolique de Lyon, 
connu et estimé entre Rhône et 
Saône ; du nouveau cardinal Pierre 
Eyt. soixante ans, archevêque de 
Bordeaux, dont le transfert à Lyon 
serait peu apprécié en Gironde ; de 
Mgr Lucien Daloz, soixante-cinq 
ans, archevêque de Besançon. 

Une surprise n’est pas exclue ve- 
nant de « Jeunes » comme Gérard 
Daucourt, évêque de lYoyes, cin- 
quante-quatre ans, connu pour 
son travail œcuménique au 
Conseil romain pour l’unité des 
chrétiens ; François Garnier, cin- 
quante et un ans, évêque de Lu- 
çon, « lîls spirituel » de Mgr De- 
courtray, dont U avait été le proche 
collaborateur à Dijon ; Henri Brin- 
card, évêque du Puy, cinquante- 
cinq ans, un conservateur dont la 
nomination serait considérée dans 
le cleigé lyonnais comme une pro- 
vocation. Certains rappellent enfin 
qu’il arrive à Jean Paul II de nom- 
mer des religieux sans expérience 
épiscopale, y compris à des sièges 
importants (Martini à Milan ou 
Groêr à Vienne), et circule aussi ie 
nom du dominicain Jean-Louis 
Bruguès, qui, cette année, a prêché 
te carême... à Notre-Dame de E^- 


Henri Tincq 


L'effet « anti-stress » des temps de parcours affichés sur le périphérique 


j UN JOUR de mai 1994, tes automobilistes 
•^reht.appaiâEtre sur les panneaux lumineux 
jdu boulevard périphérique de Paris des infor- 
mations inédites. Ils n'y lisaient plus seule- 
ment fheure ou l'imminence d'un ralentisse- 
ment mais pouvaient prendre connaissance 
de la durée du parcours prévisible jusqu'au 
; prochain embranchement autoroutier. Une 
donnée particulièrement appréciable pour 
' les habitués de cet anneau routier de 35 kilo- 
mètres oCi le trafic dépasse de 75 % la capaci- 
té maximale, plus de douze heures par Jour. 

En place depuis presque un an, les trois 
cents « panneaux à message variable » instal- 
lés sur le périphérique mais aussi sur les bou- 
levards des maréchaux qui ceinturent Paris 
ne constituent encore qu'une « expérience », 
assure prudemment la Mairie de Paris. L'Hô- 
tel de Ville n'en a pas moins décidé de la pro- 
longer Jusqu'à la fin 1995 car, de toute évi- 
dence, les résultats semblent probants. 

Le succès de la formule tient à la crédibilité 
des informations recueillies à partir des 
boucles électromagnétiques. Espacés de cinq 
cents mètres, ces capteurs noyés dans la 
chaussée permettent de déterminer ie débit 
et la vitesse du trafic Calculés automatique- 
ment par algorithme, les temps de parcours 
correspondent à la moyenne des trois der- 
nières minutes et sont actualisés toutes les 
soixante secondes, ce qui garantit une assez 
grande exactitude. L’indication * périphé- 
rique Jluide » s'affiche dès que la durée prévi- 


âiote du parcours correspond à une vitesse 
moyenne de 60 kilomètres heure fia vitesse 
maximum autorisée sur le périphérique est 
de 80 kilomètres heure). 

«c Les premiers résultats des études montrent 
que l*qffchage engendre une conduite plus 
tranquille, plus sereine, assure Jean-Marie 
Perrin, directeur de la voirie à la Mairie de 
Paris, Quelle que soit l'information, les auto- 
mobilistes savent ù quoi ?en tenir. D’une cer- 
taine manière, ils se sentent rassurés, confortés 
dans leur choix. Le temps de parcours, notion 
plus proche du vécu des usagers que celle de 
dis^nce en kilomètres, suscite moins de stress, 
moins de pollution. Sans doute, tout cela est-il 
impossible à chiffrer. Mais là est pourtant l'es- 
sentiel . » 

m UNE FORME DE CONFORT » 

Une enquête menée auprès de 4 450 auto- 
mobilistes à la sortie du périphérique et une 
autre, portant sur 3 840 usagers des boule- 
vards des maréchaux, reflètent l'accueil favo- 
rable réservé à ce nouveau système d'infor- 
mation. Ainsi 49 % des personnes interrogées 
Jugent les Informations diffusées tout à fait 
utiles, 22% les considèrent comme plutôt 
utiles et quatre sur cinq estiment qu'elles 
sont tout à fait (43 %) ou plutôt (40 %) fiables. 

« Comparée ô l'affichage en vigueur en Ile- 
de-France - parfois un peu ésotérique-, l'an- 
nonce du temps de parcours est bien mieux 
comprise par l'autamobiliste. Il semble que. 


quitte à passer un peu plus de temps dans leur 
véhicule, les usagers préfèrent connaître à 
l'avance la durée du parcours. Cest une forme 
de confort », constate Simon Cohen, cher- 
cheur à riNRETS (Institut national de re- 
cherche sur les transports et leur sécurité). 
M. Cohen, qui a observé à la loupe le 
comportement des automobilistes entre mai 
et Juillet 1994, fait état d'un léger transfërt de 
circulation au détriment du boulevard des 
maréchaux dont le résultat est < une très lé- 
gère dégradation de la vitesse moyenne sur le 
périphérique et corrélativement une très légèn 
amélioration sur les maréchaux ». 

Bien que les difficultés de circulation dans 
la capitale rendent pratiquement nulle la 
marge d’amélioration envisageable, fintérèt 
de cette opération - intégrée dans 1e cadre 
du projet européen EUROCOR (European ur- 
ban corridor controh - ne fait guère de doute. 
Dans quatre ou cinq ans, le système Sirius de 
gestion en temps réel du trafic routier de la 
région parisienne pourrait s’enrichir de pan- 
neaux permettant de connaître le temps de 
parcours sur des tronçons d'autoroute voire 
de disposer de données météorologiques. A 
condition que Jes hnancemenîs nécessaires 
soient débloqués et en attendant le temps, 
peut-être pas si lointain, où chaque véhicule 
disposera de ses propres instruments de na- 
vigation par satellite. 

Jean-Michel Normand 


Le directeur de radministration pénitentiaire établit de nouvelles consignes 
pour les sanctions disciplioaires prises à l'encontre des détenus 




cIaNS un courrier adressé 
le 2|l février à l’ensemble de ses di- 
recleun ré^onaux, te directeur de 
l’a<i ninistration pénitentiaire. Ber- 
na: : Prévost, donne de nouvelles 
cor ignés en matière de sanctions 
de étenus. Cette note attire l’at- 
ten on des chefs d’étabUssement 
sur un récent arrêt du Conseil 
d’Bat : amené à examiner le dos- 
stei d’un détenu envoyé au « mi- 
tari » de Fleuiy-Mérogis, la haute 
juiidiction a considéré te tzfëvrier 
□ufc les sanctions disciplinaires 
n’dsiient pas de simples mesures 
«. Jordre intérieur» mais des deci- 
siqis « faisant grief». A ce titr^ 
élus peuvent désormais faire 1 ob- 
Jeride recours devant tes Juridic- 
tlohs administratives. 

ine semaine après le Prononcé 
decet arrêt, l’administration pém- 
en a tiré le. co"s«- 
quinces. Dans la note 
vrftr. elle Insiste sur te «sp^ de 
citâmes garanties : les chefs 
d^toblissement doivent désormais 


contrôler la matérialité des faits 
qui sont reprochés au détenu - le 
dossier dort donc comporter un 
rapport d’inenfent motivé-, quali- 
fier ces faits en précisant en quoi 
ils constituent une faute discipli- 
naire et motiver leur décision. Ils 
sont en outre tenus de notifier les 
sanctions disciplinaires par écrit : 
les détenus doivent désormais re- 
cevoir une copie de la décision et 
être a^nsés qu'fl existe une vote de 
recours hiéi^hique auprès du di- 
recteur régional. Enfin, M. Prévost 
rappelle que les sanctions discipli- 
naires doivent toidours être pro- 
portionnées à la gravité de la 
faute. 

aucune ÉCHELLE DBS PEINES 
Actuellement, les détenus qui 
comparaissent au « prétoire », le 
tribunal disciplinaire de la prison, 
ne bénéficient d'aucune garantie, 
ou presque. En cas d’incident, ils 
sont présentés sans avocat devant 
le directeur de rétablissement, qui 


peut envoyer le détenu au « mi- 
tard» pour une durée maximale 
de 45 jouts. U peut également pro- 
noncer un avertissement avec ins- 
cription au dossier, retirer au déte- 
nu son emploi si l'infraction a été 
commise pendant le travail, lui in- 
terdire de recevoir des subsides de 
l'extérieur ou d’acheter des pro- 
duits autres que tes objets de toi- 
lette. Si l’incident a un rapport 
avec la télévision, le directeur peut 
retirer son poste au détenu. Si l’in- 
fraction a eu lieu pendant un par- 
loir, il peut lui imposer des visites 
avec dispositif de séparation. 

Les textes s’abstiennent de défi- 
nir clairement la faute discipli- 
naire. Un décret de 1972 se 
contente d’interdire « tout cri. 
chant, interpellation ou tapage, 
toute réunim en groupe bruant et, 
généralement, tous actes individuels 
ou cûllecdfi de nature à troubler le 
bon ordre», tandis qu’un autre 
ajoute que «tous dons, échanges, 
trafics, tractations, paris et toutes 


communications clandestines ou en 
lan^iges conventionnels sont inter- 
dits aux détenus ». « Les détenus 
doivent obéissance aux fonction- 
naires ou agents ayant autorité dans 
la prison en tout ce qu "ils prescrivent 
pour l'exécution des règlements », 
résume un décret Les textes ne 
fixent en outre aucune échelle des 
peines, ce qui autorise de facto un 
directeur à prononcer la peine 
maximale - 45 {ours de punition de 
ceOule - pour un incident mineur. 

Consciente de ces difficultés, 
l’administration pénitentiaire tra- 
vaille actuellement sur un projet 
de réforme de la procédure disci- 
plinaire. Ce texte réunit les infrac- 
tions disciplinaires en trois 
groupes et définit les sanctions 
maximales qui peuvent être pro- 
noncées. En 1993, plus de 
43 000 sanctions ont été décidées, 
soit une augmentation de 7.6% 
par rapport à l'année précédente. 

Anne Chemin 


Un Livre blanc (iénonce certaines 
pratiques de prix chez les dentistes 

PUBLIÉ mardi 25 avril par le Centre odontologique de médicométrie 
et d’évaluations (COME), un Livre blanc indique que la santé bucco- 
dentaire des Français s'est améliorée, mais qu’elle « risque cependant 
de se détériorer » si le désengagement progressif de la SÀ:urité sociale 
se poursuit. Les experts dénoncent des pratiques de prix « peu trans- 
parentes et malsaines », qui consistent par exemple pour un dentiste à 
compenser tes prix fixes des soins conservateurs (plombage, détar- 
trage), jugés « trop bas pour permettre au dentiste de s'assurer un rv\v- 
nu décent », en se « rattrapant » sur les prothèses, à tarif libre. 

Les experts déplorent vigoureusement la faiblesse des taux de rem- 
boursement par la Sécurité sociale des actes les plus chers. La part 
des remboursements de soins dentaires a en effet chuté de 50,7 % en 
1970 â 34,5 % en 1992, « alors que les mutuelles ont presque triplé leur 
participation », précise le Livre blanc. Les dépenses de soins dentaires 
sont pourtant passées de 60 francs par personne en 1<^70 à 69? francs 
en 1992. Les prothèses donnant lieu à de fréquents dépassements 
d’honoraires, ce montant a atteint en 1993 plus de 1? milliards de 
francs, soit 46,8% du total des honoraires (contre un peu plus de 
25 % en 1980). Conséquence de ces remboursements â dewc vitesses : 
plus d’un Français sur dix a déjà renoncé .lu moins une fois dans sa 
vie, faute d’argent, aux soins dentaires. 

DÉPÊCHES 

■ STRASBOURG: Claude-Guy Charlotte, directeur général des 
hôpitaux universitaires, a été mis à la retraite à sa demande, a an- 
noncé l’intéressé hindi 24 avril. Mis en examen le 4 décembre 1*^4 
pour abus de confiance, faux et usage de faux, corruption et favori- 
tisme, M. Charlotte, âgé de soixante-^eux ans, j affirmé que cette de- 
mande résultait d’une « démarche personnelle » et qu’elle n’était 
• absolument pas dictée par l'instruclion en cours ». Simone Veil et 
Philippe Douste-Blazy, ministres en charge de la santé, ont indiqué 
avoir « pris acte de cette decision » et pa^isé que M. Charlotte sera 
réintégré le 1” août 1995 et admis à bénéficier de ses droits à pension 
le même jour. M. Charlotte devrait être entendu par le juge d’instruc- 
tion Sophie Thomann à la fin du mois de mai. 

■ SANTÉ : pour la première fois, trois médecins viennent d’être 
sanctionnés en appel pour ne pas avoir respecté les a^férences médi- 
cales opposables (RMO), l’un des insiruments de maîtrise des dé- 
penses de santé. Prévues par la convention médicale d'octoba* 1943, 
tes rtférences médicales, assorties de sanctions financières, indiquent 
pour un certain nombre de pathologies (es traitements dangereux et 
inutiles. Condamnés à des « retenues fnancières » allant de 2 000 F ,) 
8000 F (calculées par leurs caisses primaires d’assurance maladie), 
par les comités médicaux paritaires locaux (CMPL), ils avaient fait 
appel au comité médical paritaire national (CMPN). Le docteur 
Jacques Maes, vice-président du CMPN, a assuré lundi 24 avril que 
les traitements prescrits par les médecins sanctionnés étaient « rnu- 
tiles » et non dangereux, « sauf à long terme ». Au 31 Janvier, dix-sept 
médecins avaient été sanctionnés financièrement pour la gravité et la 
fréquence de leurs infractions aux RMO par les comités locaux 
(CMPL). 

■ VACCINATIONS : la Sécurité sociale prendra désormais en 
cliaige les vaccinations contre une série d’affections, dont l’hépa- 
tite B et la rougeole, selon un arrêté paru samedi 22 avril au Journal 
officiel. Sur la liste des maladies concernées figurent également la co- 
queluche, la diphtérie, l’infection à Haemophilus Infiuenza B (bacille 
à l’origine des complications de la grippe et de méningites), les oreil- 
lons, la poliomyélite, la rubéole, te tétanos et la tuberculose. 

■ DÉPÔT: la préfecture de police demande en appel la remise en 
rétention de dix-huit étrangers. Ceux-ci avaient été mis en liberté 
par un juge du tribunal de Paris, après que la police eut refusé l’accès 
du dépôt aux avocats de l'un d'entre eux (Le Monde du 22 avril). Le 
conseiller Jean-André CoUomb-Clerc a déjà rejeté deux appels sem- 
blables, considérant que la remise en rétention était impossible dès 
lors que s’était écoulé le délai légal de dtx Jours avant la reconduite à 
la frontière. Le représentant du préfet soutient, pour réclamer l'annu- 
lation des mises en liberté, que les mesures de rétention ne compor- 
taient aucune vole de fait ni atteinte à la libené Individuelle. La déci- 
sion du conseiller Collomb-Clerc devait être rendue mercredi 26 avril. 

■ DIVERS : Jean-Francis Pasini, le chaufTeur du « camion fou » 
qui avait fait neuf morts et une trentaine de blessés le 6 décembre 
dernier dans la principauté d'Andorre, a indiqué lundi 24 avril qu’il 
avait été licencié fin janvier pour faute grave par son employeur à la 
suite de l’accident meurtrier et qu’il avait porté l’affaire devant les 
prud'hommes. Le chauffeur a réagi à la publication d'un rapport 
technique remis au juge andorran chaigé de l’enquête, qui vient de 
faire ressortir que te poids-lourd disposait de filins « en mauwis 
état ». Au lendemain de l’accident, M* René Roche, avocat du trans- 
porteur, la société Salvatori (STS) basée à Temay (Rhône), avait affir- 
mé de son côté que le camion, acheté en mars 1994, avait pris la route 
après « remise en état complète ». 

La Fondation Vasarely 
devrait fermer prochainement 

INSTALLÉE depuis 1976 à Aix-en-Provence, la Fondation Victor-Va- 
sareiy, qiû se trouve au centre de plusieurs enquêtes Judiciaires et de 
multiples querelles de gestion, va fermer dans les prochains Jours. La 
famille Vasarely, membre du conseil d’administration, estime que la 
« vétusté » du bâtiment de 6 000 m- « ne permet plus d’assurer la sé- 
curité » de te centaine de toiles confiées par le peintre cinétiste, au- 
jourd’hui âgé de quatre-vingt-neuf ans. « La Fondation est très endet- 
tée, et nous ne pouvons faire de réparaf/ans urgentes, malgré la 
notoriété mondiale de Victor Vùsarefy », a déclaré la belle-filte de l'ar- 
tiste, Michèle Vasarely. 

Opposé à cette fermeture, le critique d’art parisien André Parinaud, 
qui présidait la Fondation Vasarely depuis Janvier, a annoncé sa dé- 
mission lundi 24 avrfl. « La famille veut remettre en cause la donation 
de ]rictor ihisarely pour des raisons d’héritage. Je ne veux pas couvrir de 
mon autorité une décision qui pourrait déstabiliser l’awnirde la Fonda- 
tion ». a-t-il expliqué à l’AFR Après des années de procédure, la fa- 
mille Vasarely a obtenu l’an dernier le départ de l’ancien directeur de 
la fondation, le professeur Chartes Debbasch de l'université de droit 
d'Aix-en-Provence. M. Debbasch, accusé de malversations par la fa- 
mille, a été mis en examen pour « abus de confiance » en novembre 
1994, et écroué du 28 novembre 1994 au 15 février 1995. 
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DISPARITIONS 


Georges Plescoff 

Un financier inventif et un grand serviteur de l'Etat 


ON NE REVERRA plus ce large 
sourire que découpaient deux rides 
profondes dans un visage un peu 
basané ni ces yeux noirs et vifs 
sous d'épais sourcils : Georges 
Plescoff, breton de Paris, a quitté la 
vie à soixante-dix-sept ans, au 
terme d'une longue et MUante car- 
rière, essentiellement au service de 
l’EtaL 

Né en 1918, il est d'abord institu- 
teur de 1936 à 1945 (l'intemiède de 
la guerre mis à part), puis rédac- 
teur au Conseil d'Etat, avant de 


passer le concours de l'Ecole natio- 
nale d’administration et de sortir 
inspecteur des finances en 1947. 
Conseiller technique dans plusieurs 
cabinets ministériels, Q entre, en 
1957, à la Caisse des dépôts où, 
pendant dix ans, 3 se montrera un 
grand directeur financier, collabo- 
rant avec le directeur générai de 
répoque, François BIoch-Lalné, ac- 
quérant à ce p^e une expérience 
précieuse pour l'avenir. 

Après un passage rituel de trois 
ans à l'ambassade de Washington 


comme conseiller financier et ad- 
ministrateur du Fonds monétaire 
International, le voilà porté à la 
présidence des Assurances géné- 
rales de France (AGF) où, pen^t 
douze ans, après avoir remis un 
peu d'ordre, D sera à la fois bon as- 
sureur et financier perfbrmanL En 
1982, Georges Plescoff est nommé 
par François Mitterrand à la tête de 
la Compagnie financière de Suez, 
iralchenient nationalisée, n défend 
avec énergie les intérêts de sa nou- 
velle maison, notamment dans l’as- 


surance, où Os risquaient de lui 
échapper. 

louché (avec amertume) par la 
limite d'âge en 1983, 0 est chargé 
par le gouvemement d’une délicate 
mission d’analyse sur l'affaire 
Boussac puis, en 1984, crée une 
banque privée, Eurofin, qifi a réussi 
un certain nombre d’opérations 
discrètes, dont certaines assez bril- 
lantes. En 1985, dans le cadre de la 
réforme du financement de la 
construction, Q crée et préside la 
Caisse de refinancement hypothé- 


caire qui, à ce jour, a levé plusieurs 
dîTaîn*^ de miniards de francs pour 
le cwnpte des principaux établisse- 
ments de crédit au logement. 
Georges Plescoff, tout en obser- 
vant l’obligation de réserve des 
hauts foni^onnaires, n'a jamais 
ses mots, ce qui n’est pœ si 
fréquent dans cette corporation. 
Financier à l’esprit particufière- 
ment inventif, Q laisse le souvenir 
d’un homme dialeureux. 

François Renard 


m DOMINIQUE DEBUS, Chef de 
cabinet de Catherine Tmsxtax^ 
maire (PS) de Strasbourg depds 
1989, «t décédé d’un InfaRtoe 
vendredi 21 avril, à rSge de. w 
tante-deux ans. Licencié en . dwft 
et tind^ d'une maStrise de Bn- 
guistique. diplômé de PEcote 

tjonaJe des services du TWsŒf et de 

l’Ecole nationafe de la ma glwa- 
tuie, il avait commencé sa carrtne 
comme inspecteur du TYésor avant 
de devenir magistrat. Secrétaire 
général de la mission iiuecminlsté- 
rielle de lutte contre la toxiciHne- 
nie quand M^^auonann en était 
préâdente 0988-1989), ü était de- 
venu son chef de cabinet après son ' 
électioD à ia mairie de Strasbcuq. 
n était marié, père de deux en- 
fonts. 
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Naissances 

CociBnc et Wscal BRASSART, 
laissent à 

RalbB, 

la joie d’aonoocer la naissuwe de 

le avril 199S, â Ms-12*. 

6, me des Bouneliers, 

94440 Mareiles-eo-Brie. 


Isabdle, Yves et Vktor SCHMIDT, 
ont la joie de faire part de la naissance de 

Jeanne, 

vendredi 14 avril I99S. 

78. me de la Roquette, 

75011 PMs. 


Isabelle et Philippe AGRET, 
leur fUle Alix, 

ont ia joie d'annoncer la naissance de 

Sophie, 

le 20 avril 1995. à Clemiont-Rînand. 

18. rue Ptaung-Khoc-Khoan, 

Hanoï (l^etnam). 


Anniversaîres de naissance 
Oidi, 

de tout cœur, happy binhdiy I 
Sabine. Anne. Noémi. 


- To, 

Paul-HeoriSIRIEX, 

happy tnrtbday ! 

Catherine, Annick. 


Mariages 


M. et M^ Lucien SGHERRI, 
née JoceJyne Perse, 

sont beuiciu de faire part du mariase de 
leur fila 

GuOlanme, 


M°* Sandrine ROBERT, 

célébfd ce jour dans i'iniimilé familiale. 

7, chemin de l’Ennitage, 

95320 Saint-Lcu-la-BorâL 


Philippe FAVRE et Han Hye JUNG, 

sont heureux de faire paît de leur mariage, 
^ièbré dans l'intimité, le S novembre 
1994, ü Rainanielle. 

I. square de hdirac, 

75016 paris. 

S B Bowen-Road. 

Hongkong, 


M et Mr* LAYGNTEZ-WILLIAME, 
et KNOCKAERT MichcL 
ont la joie de faire pan du mariage de 
leurs enfants. 

Vilenie et Daniel, 

le samedi 29 avril 199S. à IS heures, en 
l'église Saint-Andié.de-Mairieux, i Mai- 
rieux tS96Q0). 
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V. 


Décès 

— Jean Asiruc, 
wn mari, 

Jean Astnic. 

Andni et Rançoise Asime. 
Marie-Noülle et Jean-Charles Dalaine, 
Morie-Hançoise et Alain Crindal, 
Dominique Asinic et Hervé Message, 
ses enfants, 

Marie-Claude Raoult, 
sascnir, 

Julien, Régis, Adrien. Marie-Laure. 
Céline. Audrey, Jeon-Bapliste, Laurent, 
Emilie, Jalicne, Marie, Vinceau Aurélie 
et fhnny, 

ses peljies-enfants. 

Les familles Astruc, Bouchon, 
Monestier, Payen, Raoult. 

Ses belles-sœurs, beaux-frères, neveux, 
nièces et cousins. 

Tous ses omis qui l’ont fidèlement en- 
tourée de leur affection, 
ont la douleur de faire pan du décès de 


Claudine CUONEZ, 
poète. 

correspondant de guerre, romancière, 
journaliste littéraire è l’ORTF. 

nous a quittés le 15 avril 1995. 

De la pan de 

Jacqueline et Roger 'I^xier, 

France et René Caland, 

Gaire et Jacques Lory, 

Joél, Coroliae, Antoine. Elizabeth, 

SJ SAUT, son beau-frère, ses nièces, ne- I 
veux et leurs enfants. | 

Selon sa volonté, son corps a été donné j 
à la médecine. 

Cet avis lient lieu de faire-pait, 

1, rue Albert-Sorel. 

75014 Phris. 


Madeleine ASTRUC, 
née Monestier, 

survenu le 21 avril |995. a l'agc do 
soi.xantc-treize ans. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
mercredi 26 avril, i II heures, en l'egli-.e 
Noire-Dame-dc-Li'.*urdc», rouie naliu- 
nale 3. 93320 Les Pavilhms-siAU-Bois 

L'inhumation aura lieu le jeudi 
27 avril, à 15 heures, au cimetière de 
Tours-sur-Mcymuni, 63590 Cunihai. 

* Le Seigneur fit pour moi des mer- 

I treilles. ^ 

• L'amour est aussi fort que la 

Iman. • 

17, me Emile-Zolii. 

93320 Les PhviUons-som-Bois. 


- Rouen (Seine-Mariiimei. 

Le préMdent et les membres du conseil ' 
(l'admini-.iration du pcirt autonome de ' 
Rouen, la direction et le personnel de I 
l'étahlissement 

ont la inslesse de faire pan du décès de 


- M** Maurice Ben Cuigui. 
son épouse, 

M* Jeanne Elkouby, 
sasœur. 

El toute la famille. 

ont ta douleur de faire pan du décès du 


docteur Maurice BEN GUIGUI, 

survenu le 22 avril 1995, â Riris. 

Les obsèques ont eu lieu dgiw l'intimité 
familiale. 


M. Pierre CINTRAT, 

ancien preiidunt 

du conseil d'administration ' 

du Rjn autonome de Rouen, 
de -a création, en 1966, J lin 
présideni ü'hunneur du conseil, j 

survenu le 16 avril 1995. j 

Ils «'associent pleinement a la douleur | 
de sa famille. ' 


- Le colonel Maurice Boret, 

Olivier et Enuiunuelle Boret, 

Claude et Rançois BouJey 
et leurs enfants. 

ont la douteur de faire pari du décès de 

M~ Maurice BORET, 

née EDa Ruben de Couder, 

survenu le jeudi 20 avriL è Riris. 

La cérémonie religieuK aura lieu le 
mercredi 26 avril, à 14 h 30, en la chapelle 
de riidpitaJ du Val-de-Grâce, 1, place La- 
ve ran. Ruis-5'. 


- M. Camille Elouscal. 

M. et M"* Gaude Dalnuyrac, 

Martine Bouscat 
et Thieny Lacilmoniie, 

M. Eric Magnier. 

Christel et Daniel, Arnaud, 

Lucie et Agathe, 

Les familles Delmas, Miquel, Bouscal, 
oiu la douleur de faire part du décès de 

M. Armand BOUSCAL, 

survenu bruiaiemem le 23 avril 1995, à 
l'âge de quarante-trois ans. A l’Hôpital 
américain de Neuiily, 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercredi 26 avril, à 1 1 heures, en 
l’eglise Saim-Sulpice, à ftris-6’. 

L'irUiumation aura lieu au cimetière de 
Lunel (Aveyron I. 


- Pierre Rouyer. 
son ami, 

Claude et Yolande Crine, 

ses pa^u. 

Boris et Florione Crine, 
ses frère et wzur, 

M** Louis LouineL 
sa grand-mère. 

Toute sa famille, 

El ses amis, 

ont la douleur de faire pan du décès de 

Rudy CRINE, 

survenu i Paris, le 22 avril 1995, à l'âge 
de trente-cinq ans. 

Une bénédiction sera doonée è l'am- 
phithéâtre de rbô[»tal Cochin, 12, me 
Méchain, â Rirts-14', le jeudi 27 aviiL â 
10 h 15. 

L’incinération aura lieu, le même joor. 
à 12 h LS. eu crémaiorium du Père-La- 
chaise. 

Ni fleurs ni couronnes. 

23, nie Rambuieau, 

75004 Paris. 


- On nous prie d’annoncer le décès sur- 
venu le 21 avril 1995, à l'âge de quarante- 
deux ans. de 

DiHniniqoe DEBUS, 

magistrat, 

directeur de cabinet du maire 
de la ville de Strasbourg. 

De la pan des familles Debus et 
Mappes. 

37, avenue de la Foiét-Noiie, 

67000 Strasbourg, 

(Lire ci-dessus.) 


.Vntoine-Fkaiiçoise CELLL 
croix de guerre avec palmes, 
médaille militaire, 

a quitté les siens le 20 avril 1995 . 

De la pan de 
Joëlle Nuttin, 
sa fille, 

Benjamin Nuttin, 

son petit-fils. 

Des familles Celli et Gain. 

. Selon sa voionié, stn corps a été donné 
ï U science. 

6, tue du Feiic-ftmi, 

75005 Paris. 


- M, Cl M“ Alain Gillis, 
ses parents, 

Georges. Olivier. Godefroid, et Marie- 
Hélène. 

ses frères et sœur, 

Noél Lee. 
son ami, 

ont ia grande tristesse de faire part du dé- 
cès de 

Patridt GILLIS, 

musicoiogue, 

survenu le 24 avril 1995, à trente-six ans. 

34, rive de Meuse, 

5170 Profondev'dle tBcIgiquei, 

4, villa Laugier, 

7S0i7 Paris. 
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- Le supérieur général de la Sodéié des 
missions étrangèies de Ruis. 
frit pan du décès de 

Mgr CHrarles LEMAIRE, 
ancien ntissionDane en Chine 
et évéque-coadjuteor de Kirin, 
supérieur général de la Société 
des missioos étrangères 
de 1945 à 1960. 

survenu le 22 avril 1995. h Hongkong, h 
l'âgB de qnatre-vingt-quinze ans. 

Une messe è sa mémoire sera câébiée 
au séminaire des Missions éuangètes. 
128, me du Bac, ISOffî Ihris, le samedi 
29 avril. A 10 heures. 


- Sa famille 
Et ses amis 

ont la Dûiesse de Elire pan du décès de 

.André LORSIGNOL, 

survenu dans sa quatre-vingt-douzième 
année, le 20 avril 1995. 


- Hyacinthe Moreau Lalande, 
sa fille, 

Anne et Charlotte David, 
ses petiies-tillcs, 

Joseph et .Alexandre Louifi. 
sesaméte-pctib-iils, 
ont |j douletn- de faûe port du décès de 

M" René MOREAU LAL.ANDE, 

RCC Yvoiue 

Chapelain de La V’inegaérin. 

La Ceremonie religieuse aura lieu le 
mercredi 26 avril, â II heures, en l'église 
Notre-Damc-des-Chainps. 91, boulevanl 
du .Montparnasse, â Ruis-^. 

88. boulevard Ra&poil. 

Puis-». 


- .Marseille. 

M. le colonel Jean Moutlac. 
et Madame. 

M. et M’" Claude .Mourioi 
et leurs enfants Riscale et 
Ruenis et alliés, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Jean-Midiel MOURLOT, 

survenu le 23 avril 1995. 

Les obsèques auront lieu dans l'intimité 
familiale, le jeudi 27 avriL 


-Marseille. 

L’Assodaiion pour le prix de peinture 
Jean-Michel Momlot. 
a la grande tristesse de faire pan du décès 
de 


M. Jean-Michel MOURLOT, 

survenu le 23 avril 1995. 

Les obsèques aurom lieu dans l'intimité 
familiale, le jeudi 27 avril 


- Sa famille a la douleur de hüre pari 
du décès de 

M. Etienne NAUD, 
directeur de coii^ honoraire, 
chevalier des fhJmes académiqu«, 

survenu le 20 avril 1995, dons sa soixante- 
quaiorzièiDe année. 

Les obsèques religieuses ont été célé- 
brées dans l'intimité famiiiole. 


- Le conseil d'administration, 

La direction générale. 

Les collaborateurs de la Caisse de refi- 
nancement hypothécaire, 
ont ia tristesse d’annoncer le décès de leur 
président d' honneur et ancien présideiit, 

Géorses PLESCOFF, 

grand officier de la Légion d'Imnneur, 
inspecteur général 
des finances fionoraire, 

survenu le 22 avril 1995. 

(Lire ctifessiis, j 


Commandez 



par Minitel s 
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-YvesQuéré. 
son mari. 

Rose Jaulixies. 
sa mère, 

Sylvie Janbxies. 
sa sœur, 

David et Agnès Quéré, 

Aime et François Amblard. 

Irène. Elise, Estber. EmiuBueUc 
Qoéré. 

ses enfants et petits-enfimis, 

Th é r èse et Micbd Henry, 

Alain et Maryse Quéré, 
ses beaux-frères et belles-sceurs, 

Itous ses proches et anus, 
ont la profonde douleur de frite paît du 
déo^ te 14 avril 199S, & l'âge de cin- 
quanie-huit »*»><, de 

FYance QUÉRÉ, 
écrivain. 
tbédogienDe. 

membre du Comiié consuliaiif 
national d'éthique 
Cl du Haut Conseil de la population 
et de la famille, 

chevalier de la Légion d'honneur. 

Les obsèques ont été célébrées dans 
l’intimité familiale, en t'Egtbe téforroée 
du Luxembouig. rue Madame. 

Une cérémonie «uménique aura tien, 
2 sa mémoire, le 17 mai, h 17 heures, en 
l’église Saint-Dienne-du-Mooi. place du 
Rinihcon. à I^s. 

Des dons peuvent Être envoyés â Votre 
école chez vous. âuÂlissemem scolaire 
pour enfants malades, BP 106, 92106 
Boulogne-BiVUncourt (CCP Pari» 
10 703 54 J), qu’elle présidait. 

3, rue Lapiace. 

Fhris-S*. 


-Le président 
El le ptésidem d'honneur. 

Le secrétaire général. 

Et les membres du Conûté consuliaiil 
naiiofud d’éduque pour les sciences de la 
vie et de la santé, 
ont b profonde tristesse de fiiire pan du 
décès brutal de 

France QUÉRÉ, 
membre du Comité consultatif 
national d'éthii|De 
depuis sa ciéaiUMi, 
écrivain, 
théologienne, 
membre du Haut Conseil 
de la population et de la fiunille, 
chevalier de b Légion d'honneur, 

survenu le 14 avril 1995. dans sa cin- 
quame-neuvième année. 

Hommage sera rendu, à sa mémoire, 
lors d'une cérémonie œcuménique cél^ 
brée te 17 maL h 17 heures, en Vég^ 
Saini-Etienne-dU'MonL place du Rui- 
tiiéoD. Riris. 

(Le Monde du 18 avriL) 


- M. et M* Rançois Malrieu, 
ses enfants, 

Aiuie-France Malrieu. 

Claire Malreu. 
ses petites-filles, 

Ô leur fiunille. 

ont la profonde tristesse de faire part du 
rappel à Dieu de 

M!* SimoiUM lUVlÈRE, 
docteur és sciences, 
chevalier des Mmes académiques, 

le 22 avril 1995. 

La céiémooie religieuse sera célébrée 
le mercredi 22 avril, â 16 heures, en 
relise de Saint-Sulpice-de-Ihrièies (Es- 
sonne), par l'abbé Jean-Luc MaiioL 

39, quai de GreneUe, 

75015 Paris. 


- M”* Samarine 
et ses enfants 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Serge SAMARINE, 

survenu le 19 avril 1995, 

Les obsèques ont eu lieu le 25 avril, à 
Clogban, en Iriande. 

' M* Samariiu, 

Glebe Housc. Goghan, 

CO. Donegal, 

(République d'Mandej, 


Nos abonaés e( aos acthih 
aaires. bénéndaat d*aaa 
réductha sar les insertions 
du « Camef du Monde m, 
sont priés de bieu vouloir 
nous communiquer leur 
\ numéro de réfênnee. 




MTlWf 

-Dyauaon, 

Jean BERNARD-BRUNEL 

nous qitinsit. 

Une messe sera cfléb i ée h sa m étapire 
te mardi 2 mai 1995. à 19 beares, m 
l'église Samt-Pkne-Saini-Fhiil de Chi»> 
bevcRC. 


Anniversair»» 

-Le 25 avril 1944. 

SfaDon (SLZQJME) GUTMAN 

est mort à Ausefawitz. 

« Depuis, j'y pense totqours. • 

- Le sculpieur aegouîn. 

Carlos CAIROLL 


nous U quittés fe 31 janvier 1995. 

Les artistes et ses amis du Salon des 
Réalités nouvelies hri rendent un Ixhb- 
mage do 28 avril au 14 mai, à l'Equoe 
Qffel-BraRly. 29 è SS. quai Brs^y. 
75007RBK 

Le vernissage aura iku le vendedi 
28 avrO, de 11 heures à 22 heum. 

Ceux qui l’ont connu et aimé sont dm- 
Icureuscmeot invités. 


- L'anioa légionale Force onviièfe 
d'De-do-Iïance. 

Et b Société des amis de 

LéonJOUHAUX, 

(IS79.19S4L 

fondateur de Rme ouvrière, 
prix Nobel de b piu. 

déposèrent une gerire sur m tombe te vo^ 
dredi2S avril 1^5.116 h 30. et dewantle 
murdesRîdérés. 


- 1915-1995. ( 

I 

BaghdassarTAHMAZlAN. ' 

n y a quatre-vingts ans. notre grawt 
père fiK anëié par la gendatneiie turque, d 
Kieslfin. près d'Ankam. 

Nul ne l'a jamais revu. 

De quoi était-il coupable, sinon d’être 
arménien 7 

Nous n'avou pu de désir de ven- 
geance, nuis le devoir de nous «ypos e ran 
Dégationnisme du génocide armâien. 

Ses petiis-cnfanis, 

Agop, Astrik, Jean-Pierre. Midiète. 
Missak et Philippe, 

Les famille 

Bomefbi, Chenemps. Eigaoian, 
Hanunoudt, Juncker, Ibhmazian 
et Voisin. 


CommunîcatiQnn 


J- I 

div| 


trSBB 

- D roits de l'HomiiK toouix jiircor* 
«epondance). Renseignemeau au'CEDL 


- LaMab0Bdel'lié|irea:47.97.jM2. 

St^ express individuels (modeme/sreté). 

Lhrex et cassettes d’études. 


- Maurice-Ruben Hayoun dtbattn 

avec Gérard Israël du thème suivani •« Le 

judaïsme est-il un humanisme " » -vec b 
^cij^ do grand rabbin ta Ms. 
^ ^ a'-rii 1995. 

a 20 h 30, au ceoire Edmond.R«.8tai. 
tue ta l Eperon. 75006 Phiis ^ 


-Le gnnd rabbin ta Ptiiis. le président 
et les nwnbies du Consisuiiie ta PkriS 
TOUS infmnent de l'entrée xolcinettc 
dun rouleau de la Torah. dédié à h 
n^rare ta louies tes viciiaS £ b 
déportation, le jeudi 27 avril 1995 tunk 

ÎS, 7 . 4 >'£nT"'- 

.cdrenionic commdmüratiie du 
fti^iiènic anniveraairc ta la Itbé^ 
des de conceniraiûin est riacée 


jjj,,' étaient 
naître' 

.étaient 

^vre. Pour 

jgs rescap^ 
U vie prerwi 
ÿs allures 
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***-î?*®^'®*'* supposés 
”?** ®' ^®***"*® leurs parents 
n_ étaient pas supposés 
vivre. Pour les enfants 
des rescapés du génocide, 
la vie prend parfois 
des allures de mission 


L es nuits d’Anna 
Sraulowitz fiiFent 
longtemps haras- 
santes. Mais 
c’était un secret 
entre elle et sa 
maman. Au petit 
matin, les yeux 
tristes et la mine 
pâlichonne, eOe bouclait sflendeu- 
senient son cartable, et prenait en 
b^afllant le chemin de l’école, son 
secret cadenassé au phis profond 
d’ene-meme. Le soir, elle traînait à 
nmtrer, un œâ inquiet veni le ciel 
de plus en plus obscur. Mais la 
nuit du Kentuclqr finissait toujours 
par recroquer le jour. 

Ibut ^rs redevenait possible. 
Le passé pouvait subn^rger le 
prélat ; morts rejoindre les vi- 
vants à moins que ce ne soit fin- 
verse ; et la mère d’Aima, rescapée 
d’Auschwitz, s’en retoumait là- 
bas. Entourée de fantômes. Et 
dans les pires tourments. Cest au 
mflieu de la nuit qu’elle se glissait 
dans la chambre cte sa fine, la tirait 
de son sonuntiL et pai^ assise 
le bord du fit et secouée de san- 
glots, entreprenait de liti raconter 
soiivenirs et caudtooaars. Le caoq>, 
la sélection, la tonte des dheveux, 
le tatouage ; la âim, la tottore, la 
destruction des bébés, la chambre 
à gaz... Anna écoutait, pétrifiée. Et 
puis sa mère repart^ la laissant 
affronter seule le reste dhme nuit 
peui^ de monstres. 

Anna qui avait six, sept, huit 
ans, ne comprenait pas la moitié 
des histoires. M^s eDe savait qu’3 
y avait des ennemis capables de 
choses atroces comme de vous en- 
fermer toute nue dans une cage de 
chiens bergers. Cétait arrivé à sa 
mère pour avoir craché à 1a face 
d’un SS. Araia avait vu les cica- 
trices. Depuis, eDe avait peur des 
chiens. Et de tous les trains. 

Le matin, wn père, pourtmit si 
rassurant, s’enfermait seul dans la 
salle de bains et longtemps, en 
yiddish, s’adressait à ses parents, 
ses trois firères, ses quatre sœurs 
et sa jeune femme enceinte qui, 
tous, avaient disparu à Auschwitz. 
Clouée devant la porte, Anna 
écoutait là encore. Dans la jour- 
née, plus personne ne parierait de 
ces Idôoires. Anna garderait son 
secret avec le sentiment de trans- 
porter une bombe. 

I L lui faudrait attendre de 
nombreuses années pour 
apprendre que d’autres en- 
fants nés de l’Holocauste parta- 
geaient ce sentiment Qu’<m leur 
en ail parlé ou non, qu’Hs aient eu 
ou non accès aux Mvres ou aux 
photos, qu’ils habitent aux Etats- 
Unis. en France, en Allemagne ot 
en Israël: les enfenis de rescapés 
de la shoah ont top tours su qu^ 
port^ent en eux quelque dioœ « 
terrible, d’énorme et d’expkwf. 

Qiw l’innocence et la désnwolt^ 

ne leur étaient pas permises. Pas 
riusquelaméifiocritéoulacoua- 

dise. Que le mal absolu exa- 
lé, qu’a les avait frôlés. Et qu’ils 
Smeai la vie, apiès cet 
chaos, ne tenait qu’au 
n’étaient pas *UPP®,^ 
comme leurs parents n 
supposés vivre. Uur prése^e 

étit à la fois 

fiQue. Comme d’miprotables pe* 
^ bourgeons sur un chêne calci- 
né. 



nom étaient trop nombreux et 


trop lourds pour ne pas les retenir 
dans un monde « entre deux ». 
Des centaines de gens pour les- 
quels 0 n’y avait eu ni tombe, ni 
deuD, vivaient à travers eux. Leur 
vie n’était donc pas une simple vie. 
EDe avait, leur semb1ait-a parftns, 
des aDuies de mission. 

Anna «Adolescente, après avoir 
lu le journal d'Anne Frank asui- 
w à la télévision le procès d'Eich- 
mann contre lequel ma mère 
avait dû témoigner, fai pu don- 
ner un visage aux monstres noc- 
turnes de mon enfance et recol- 
ler les morceaux. Toirt étort donc 
vrai. J'ai ressenti une co/ère Jor- 
midoble. Ma fitmille engloutie ? 
Comment était-ce possible ? 
Comment mon père pouvait-il 
être le seul survivant de buA en- 
fants qui tous, avaient eu eux- 
même pleins d'enfants ? Pour- 
quoi n'aurois-je Jamais de 
grands-parents, de cousins? 
Pourquoi avait-on fait cela ? 
Pourquoi ? Comme un phénix, 
moi J'étais née des cendres, 
/étais la « deuxième chance », 
Et pour faire perdre Hitler, 
/avais le devoir de tritmpher de 
lavie. 

Mon père avaA été cu/s/n/er à 
Ausc^iU et livra A les repas des 
naxis dans leurs bureaux. C'est 
dans Pun d'eux que travaillai 
ma mère, chargée de tenir à jour 
la liste des condamnés à mort 
Cest par elle qu'il apprit que sa 
femme avoA àé gazée. Comme 
elle sut la première, pour avoir 
tapé leurs noms et numértM> la 
mort de ses propres pèm et 
Le hasard la fit porter elle-même 
son repas à Erehmann, occupé à 
observer les fournées entrant 
dons la Nombre à gaz, le Jour 
où son frère y pénétra. Quand 
elle retrouva et épousa mon père 
ù Munich en 1946, ma mère était 
d^ détruite. 

/avais quatre ans quand ils ont 
immigré en Amérique, en 1951. 
Et fai compris qu'il valait mieux 
ne pas dire r^où Je venais. Il y 
avait du soufre dans cette his- 
toire-là. Moi, je voulais être 
américaine, fuir le yiddish, la 
langue des morts, emôrnsser la 
culture McDo. Mais comment 
me libérer? Ma mère couiait, 
erimutée, croyait-elle, d'ennemis 
et de traîtres. Et quelques-uns de 
ses cauchemars sont même de- 
venus miens. Mon frère, lui, s’est 
brisé. « Stress post-trauma- 
tique » ont diagnostiqué les psy- 
chiatres, « mêmes ^mptômes 
que chez les anciens du Viet- 
nam ». Son Wrinoffl à lui avah 
été ma mère: U fut hnguem&Tt 
soigné. A 37 ans, il ne se pldA 
qu'en compagnie des vieux qui 
parient yiddi^ : il ne comprend 
que les survivants. 

Moi/aiifiii dans Pécrhure et le 
thé^e, couru à la recherche de 
mes ndne^ Audié le }éddlsh à 
Londres, le Juda^e en Israël, 
milité contre le racisme et la 
haine, écrit une pièce sur There- 
sfenstadt II a^de Jour où Je ne 
pense ù PHoheauste. Cest ins- 
crit dans mes os.» 

Dans les os, dans le sang, dans le 
cœur.~ Jte ne trouvent pas assez de 
mots pour décrire leur intimité 
avec la Shoah. Mais le docteur 
Martin Bergmann parle plus vo- 
lontiers de leur inosisdent. bout 
ce psychanalyste new-yoricais qui 
a traité ptusiems centaiiies de cas 
d'enfbnts de suirivants, cela ne 
fait aucun donte : « Le trauma- 
tisme se transmet L'empreinte de 



Asma SmvSowitz 


Les mémoires de la Shoah - II 

Les enfants 
miraculés 


PHolocauae dans PIncoracient des 
erfrwts est 5fmi7a/re à celle de leurs 
parents. » Feu importe que ces 
derniers aient ou non raconté leur 
histoire. « Les enfants captent de 
toute fisçon le message ». Les rêves 
se ressemblent de façon plus que 
troublantes ; les phobies, les ob- 
sessions peuvent devenir les 
mêmes. 

A NNE-MARIE LÉVINE, 
née en Belgique en 1938, 
au moment même où se 
déroulait en Allemagne ta Nuit de 
cristal, s’est toujours sentie « han- 
tée ». Il lui a fallu quarante ans 
pour comprendre par quoi. Elle 
avait apparemment eu de la 
chance ; ses parents et leur cuisi- 
nière belge avaient réussi à s'en- 
fuir la veiUe même de l’invasion al- 
lemande. Etestination : Beverly 
Hills. Sylvain, le père, avait de 
roptbnisme et de l’argent. Sous le 
soleQ de Californie, la vie s’organi- 
sa. 

Anne-Marie « CétaA comme 
vivre à Disnefrand dans un soleil 
sans saison. Rien ne rappelait 
PEurope si ce n'est un poste de 
radio ondes courtes que mon 
père, je m'en smiwens, écoutait 
parfois. De /'Holocauste il n’étah 
pas question, pas p/us à Ai mai- 
son qu’à Péeole où personne ne 
savaA où eto/t ia Belgique. Tout 
était irréel et mes parents, entre 
leurs livres et leurs tableaux, me- 
naient un aol heureux. J’étais la 
seule qui n'allait pas. 

Chaque nui^ sons exception, me 
plongeai dans d’affreux cau- 
chemars. Cela consternait mes 
parents. Mes angoisses 
n'étaient-elles pas incongrues 
dons la ouate de Beveriey Hills ? 
/étais Terreur, la faille. La seule 
ombre au tableau. Us voulaient 
oublier. Je les en empêchais, 
/avais hérité de peurs sans nom, 
et de leur inconscient C'étort 
diabolique. Ce n'est qu'à la fin 
de la guerre que mes cauche- 
mars ont pris fin. Comme par 
miracle. /avais JuOe sept ans. 
Personne, pourtant n'ùvait par- 
lé de ce qui s’était passé. Quand 


on évoquait notre fuite en Amé- 
rique, c’étaA sous forme rocam- 
bolesque, dépouillée de senti- 
ments. Une suite d'aventures 
amusantes. On accepte tout 
lorsque Pon est erifant Je n'al 
pas posé de questions, pas plus 
d'ailleurs que mes parents lors- 
qu'ib sont revenus en Belgique. 
La sœur de mon père étoA morte 
avec sa famille à Auschwitz. 
Mais personne ria rien dit Moi 
seule, apparemment, restais 
hantée, inquiète, traquée. Je ne 
savais rien et je portais tout Et Je 
peinais à oublier ce dont pour- 
tant je ne pouvais me rappeler. Il 
s'était passé quelque chose de 
terrible qui m’avah ébranlée, 
mois je ne savais pas quoi. » 

Anne-Marie Lévüie est devenue 
artiste, poète et pianiste concer- 
tiste. «njallait autre chose que le 
verbe pour esprimer quelque chose 
gui n’était pas verbal La musique 
^ie ne m’iniéressait pas. » Le si- 
lence est souvent vénéneux. L’en- 
fant doit deviner ou pire, imaginée 
Se renseigner où fl peut Sauf au- 
près des siens s’ils tes sent réti- 
cents. Car l'enfant a consa'çKe du 
danger. Celui d’émotions in- 
cmitrUables, « dont les paœnts ont 
depuis longtemps perdu le tiiermos- 
tat», analyse Anne Adebnan, p^ 
chiatre à Boston et fille de rescapé. 
Celui aussi de se mesurer, à une 
souffrance à la fois inaccesibie et 
monstrueuse. « On veut! savoir 
mab on a peur de savmr, peur que 
cela leur fasse du mal, peur qu'üs 
regrettent d’avoir parié. » Con- 
pables les enfants. Oui, coupables. 
C’est en tout cas le sentiment 
qu’fls expriment ie plus firéquem- 
menL Coupables de n'être point 
parfaits c<Hnme devrait Pètre cette 
génération, porteuse de tant d’es- 
poirs ; coupables de n’êae pas à la 
hauteur des êtres disparus et idéa- 
lisés dont ils ont pris ia place et qui 
devieiment parfois d’insuppor- 
tables rivaux («Mes vêtements, 
mes premiers lims, me mmertaient 
à une petite cousine « sage comme 
une image » et qui avait été ffuée 
au camp»)-, coupables de n’être 
point heureux (« Cétait une Mi- 


^tion: j'étab en bonne santé. Je 
devais afficher pour ma mère 
h'mage idèile du bonheur»). Cou- 
pables de réagir parfrâs comme les 
antres enfants en chahutant, en 
désobéissant^ oubliant un instant 
un passé que certains parents 
savent crueOement rai^Iar : «Pe- 
tit Hîtier I TU veux donc la mort de 
tonpire?» 

Le lien avec les parents est 
pourtant d’une force rare. «Au 
fond, l’amour qui nous unit est ma 
seule certitude. La seule chose que 
J'ai Jamais considéré comme ac- 
qube. Tout le reste, y compris la vie, 
peut nous être Ôté à tout moment » 
Liens solides, liens ambigus par^ 
fois. ' 

David « Ils m'étouffent à me 
surprotéîger depuis que je sais 
bébé. Impossible d’aller seul à 
TÂole l Ma mère devah m’ac- 
compagner. Quand /ai gagné le 
droit d'itie seul, elle s'est mise à 
téléphoner chaque Jour à une 
autre maman postée sur le che- 
min pour vér^er ù J'étais passé 
dans les temps I Et quand Je re- 
venais en retard, ils avaient télé- 
phoné ù tous les hôpitaux... 
Pourtant les apparences éto/errt 
trompeuses. J’ai toujours eu te 
sentiment d'êbe le parent de 
mes parents.» 

Denise « En entendant mon 
père gémir dans son sommeiT, 
J'étab prise de rage et de voloaté 
de verigeanee. Avoir un nazi, là, 
devant moi; lui cracher dessus 
le faire souj^r... Et puis /ai vou- 
lu militer, devenir une combat- 
tanta, manifester contre le Via^ 
mm, embrassertautesks causes 
relatives aux droits de Thomme. 
Cest pour eux que fr le faisab. 
Eux, moi... Je nefab plus très 
bien la distinction. On est un 
bloc.» 

Stuart « Mon père à table I 
L'air eoncerrtré et grave. Prépa- 
rant choque boudtée de mime 
taille et mâchant, ruminant in- 
terminabl&nen^ respectueux de 
chaque miette. Cela me rendoft 
fru lorsque J'étais enfrmt Au- 
jourd'hui, eeh me Jetait pleurer 
de douleur et de tendresse. » 


Ariane « L'Holocauste me rrro- 
dèle, mefattjuive.Jenesubpas 
religieuse, mab Je sub de cette 
communauté de souffrance, 
comme ma grand-mère ou ma 
mère. J'aimerais que mon fils 
reste leur messager. » 

Rares furent parmi les juifs aUe- 
mands qui survécurent au géno- 
cide, ceux quL après la guerre, res- 
tèrent vivre en ADemagne. Dans 
les années 50, on n*y comptait plus 
guère que 5 % du nombre de ceux 
qui y avaient vécu en 1933 1 Le 
père de Sabbie K. était de ceux-là. 

C APTURÉ en 1942 par les 
Russes, fl avait passé la 
guerre dans un camp de 
Sibérie. Le reste de sa fainOte avait 
été extenniné. Quand 3 revint en 
1946, la vérité lui parut invraisem- 
Uabte. D rouvrit son magarin près 
de Cologne et sentit à attendre un 
hypotiiétique retour : son fils Ra- 
faël, blond comme un aryen, ne 
pouvait pas avoir été gazé comme 
les autres. D finit pourtant par se 
remarier et fut à nouveau papa. 

Sabine « il m'amenait tous les 
jours en promenade, et tous les 
Jours me racontait le passé. Je 
savais tou^ de la guerre, des 
camps, de ksftrmiHe, des tiadh 
t/bns. OeRqfbê/ surtout: «Il au- 
rait tel Sge, je sais qu’il aime- 
rait ça, il aurait choisi cela... » 
Et puis il ajoutait: « Heureuse- 
ment tu es là maintenant 1 » Je 
ne voulas pas le contrer. Je sa- 
vab qu'il sàqffrai^ ilcrioAfiutla 
nuit 

/étais très épAte H rfy ovnft pas 
d'autre erÿfàntjuif de mon âge 
dans toute Ho r^/bn. Seulement 
un garçon de dix ans mon aîné 
que mon père a vite repéré 
comme un mari convenable, 
mab qui ne m’a pas attmdu Ije 
rêvab dTsraëf comme d’un pays 
de liberté et de confiance entre 
les gens. C'était impossible en 
Allemagne et /étais en colère 
que mon père m'ah placée dans 
Fobligation de vivre sur ta ferre 
des criminris. Je faisab de mon 
mieux pour rœ pas me faire re- 
morquer. 

A dix-neuf ans, J'ai épousé un 
garçon très allemand, /ai prb 
de la dbtarKe avec mon père et 
le judaïsme et mené une exb- 
tence très allemande. Ce n'est 
que vers trente ans que tout cela 
m'a manqué, /ai écouté de ia 
musique yiddish, compris 
combien mon idmtité Juive étaA 
si importante, repensé à l'His- 
toire, FHolocauste, mes racmes. 
Mon mari s'en est agacé. Et 
quand mon père est mort, il m'a 
dk: « Maintenant tu peux en- 
fin quitter ia communauté». 
/étais sidéré il a rajouté: « Tu 
mets notre famille et rwtre fils 
en danger ». On s'est finalement 
séparés. 

C'est étrange d’être ici, sur ce 
soi, de cmiser des visages de 
vieux et de me dire : que faisait- 
il II y a cinquante ans ? fksurtant 
je sub albmande, erfin. Juive al- 
lemande et fille de survivant I 
Donc consciente du danger, 
Fantisémitiane n’a pas disparu, 
il se pourrai que Je porte qtfond 
mon fib sera grand. En Amé- 
rique. Pas en braél. On yjiistige 
les juifs qui, après la guerre, ont 
choisi de wvre en Allemagne. » 

Etre vigflants, insistent tous 
ceux qui semt resbîs en Europe. Ne 
jamais être pris de cours. Disposer 
toujours de valises et d'un passe- 
port valable. Réagir à la moindre 
manifostatioD (te nidsme et d'an- 
tisémitisme, Savoir que le i»re est 
possible. Que tout peut re- 
commencer. Et sans folie de l’Ho- 
locauste une nouvelle religion 
- comme s’en inquiètent certains - 
en garder la mémoire. Une mé- 
moire avertie et sacrée. 

AmtidtCofam 

Prochain article : 

Le fardeau 
des enfants de nazis 
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Encore un 
monsieur Chirac ! 



par Jean François-Poncet 


C E n'est pas sans soula- 
gement que j'ai vu 
prendre Rn, il y a quel- 
ques semaines, mon 
mandat de président de la branche 
française du Mouvement euro- 
péen. Non que je ne croie plus en 
l'Europe, ce qui suit le démontrera 
assez. Non que je ne sois pas Rer 
de la place conquise par cette orga- 
nisation longtemps poussiéreuse 
dans le débat européen de ces der- 
nières années. Non p^ surtout que 
je regrette, en quoi que ce soit, 
l’initiative prise au cours de l'été 
1992, en pleine campagne de Maas- 
tricht, de réunir sur un même po- 
dium Valéry Giscard d’Estaing et 
Elisabeth Giûgou, Pierre Bérégo- 
voy et François Léotard pour dé- 
fendre le traité. Le progrès de la 
construction européenne ne sau- 
rait, en effet, se passer d'un large 
consensus national, et les inimitiés 
que cela m'a valu n’ont en rien al- 
téré mon sentiment d'avoir rendu 
service à mon pays et à l'Europe 
Ma décision de ne pas solliciter 
un second mandât n'a pas eu 
d'autre motivation que de retrou- 
ver la liberté de m'exprimer publi- 
quement à l'approche d'échéances 
décisives pour la construction eu- 
ropéenne, sur lesquelles le choix de 
la France sera déterminant. Libre 
de tout engagement, je souhaite, 
aujourd'hui comirre hier, intervenir 
avec pour seul souci ce que je crois 
l’intérêt de (a France et de l’Eu- 
rope. 

L'Europe, dibon, n'a pas la place 
qu’elle mérite dans la campagne 
présidentieUe. Ce n’est pas tout à 
fait exact Les principaux candidats 
ont conflrrné leur engagement eu- 
ropéen en des termes identiques, 
ce dont on doit se réjouir. Il esc vrai 
que cette unanimité permet d'évi- 
ter le débat sur tes échéances euro- 
péennes toutes proches et sur leur 
lien avec les débats de politique in- 
térieure. Après les divisions de 
Maastricht, les électeurs ont bien 
du mal à trouver leurs marques 
dans ie tiède consensus qui carac- 
térise le positionnement européen 
des présidentiables. Qu'on en juge. 
Les deux promoteurs de l'opposi- 
tion à Maastricht, Charles Psêqua 
et Philippe Séguin, se sont ralliés 
au traité, mais dans deux camps 
opposés! 

Aussi, à la velOe du deuxième 
tour de l'élection présidentielle, 
est-il devenu urgent d’obtenir des 
candidats - et en particulier pour 
ce qui concerne les électeurs de ia 
majorité à laquelle j’appartiens et 
que Jacques Qiirac entend rassem- 
bler le 7 mai - une prise de position 


claire, dont dépend le choix de 
ceux pour qui (a construction euro- 
péenne constitue la grande affaine 
du prochain septennat, comme elle 
l'a été de celui qui vient de s’ache- 
ver. 

Qu'on ne se méprenne pas sur le 
sens de mon propos : la présidence 
du Mouvement européen ne m'a 
pas transformé en fëdéraL'ste béat 
Je suis ainsi l'un des rares partisans 
de l’institution, au niveau euro- 
p^n, d'une seconde Chambre lé- 
gislative émanant des Rarlements 
nationaux. Et je ne me cacherai pas 
de prêter vertu principale aux ac- 
cords de Schengen, de permettre à 
chaque nation de lutter plus effi- 
cacement contre l’immigration 
clandestine et une crinunaiité au- 
jourd'hui organisée à l'échelle eu- 
ropéenne. sinon mondiale. 

Le véritable test de l'engagement 
européen de la France n'est donc 
pas dans on ne sait quelle conver- 
sion aux Etats-Unis d'Europe, li est 
dans une prise de position claire 


sur les vrais problème:) dont dé- 
pend l'avenir. 

L'élargissement progressif de 
l'Union aux pays d'Europe cen- 
trale, orientale, balkanique, voire 
méditerranéenne (Chypre, Maltej 
modiiie profondément et détinlti- 
vement les données de b construc- 
tion européenne, celle qu'on l'envi- 
sageait, II y a un demi-siècle. Valéry 
Giscard d'Estaing l'a excellemment 
souligné il y a quelques semaines. 
Quant à MM. Lammers et 
Schâuble, ils en ont, au nom de la 
Démocratie chrétienne allemande 
(CDU), publiquement tiré une 
conclusion que personne, à ma 
connaissance, n'a contredite : la 
nécessité de constituer, au cœur de 
la «grande Europe», un noyau 
dur, une « Kemeuropa », formé par 
et autour de la France et de l'Alle- 
magne. 

Telles sont les bases nouvelles du 
débat européen. C’est à partir de tà 
que tes candidats à la présidentielle 
doivent se situer sur deux points 
essentiels. 

Premier point : quelles règles de 
fonctionnement proposent-ils 


pour l'Europe des Trente? Le 
mode intergouvememental, c'est- 
à-dire l'unanimité, est à l'évidence 
exclu. Certains affirment que cette 
« Europe espace *, dont la compé- 
tence se limitera à la libre drciüa- 
tion des marchandises et des capi- 
taux, n'a nul besoin d’institutions 
et moms encore de décisioivs majo- 
ritaires. C’est oublier que l'espace 
économique unique emporte avec 
lui un •< bloc » important de 
compétences. Pas de libre pratique 
sans tarif extérieur commun, sans 
protection communautaire aux 
frontières, sans politique ccnmner- 
ciale commune, conduite au nom 
de la Communauté au sein de la 
nouvelle organisation mondiale du 
commerce. Point de marché 
unique sans politique de concur- 
rence, sans politique agricole, sans 
politique régionale, dont il sera 
bien difficile de faire l'économie, 
même si on la réforme en profon- 
deur, comme il le faut pour en limi- 
ter le coût. La paralysie menacerait 


a tout instant cet espace si les déci- 
sions dont dépend son fonctionne- 
mem étaient soumises à l'unanimi- 
te. L'Europe des Trente ne serait 
qu'un géant aux pieds d'argiie si 
ses décisions requéraient l'appro- 
bation de tous. 

n est vnü que la France ne sau- 
rait souscrire â une procédure ma- 
joritaire sans une révision pro- 
fonde des pondérations de vote. 
Celles qui sont en vigueur ont été 
fixées par le traité de Rome et 
n'ont jamais été modifiées depuis. 
Elles donnent aux petits Etats un 
poids démesuré. Or les nouveaux 
membres, à l'exception de la Po- 
logne, auront tous moins de dix 
millions d’habitants. Adapter ces 
règles anciennes à la composition 
nouvelle de l'Union élargie est un 
exercice aussi indispensable que 
diffidie. Tout indique que les petits 
Etats, à commencer par le Luxem- 
bourg, s'accrocheront à leurs privi- 
lèges, et on ne sé trompe guère en 
affirmant qu'il s’agira d'une des 
principales pierres d'achoppement 
de la conférence intergouverne- 
mentale de 1996. Mais, pour la 


Fonctionnement des institutions 
européennes, monnaie unique, noyau dur, 
entente franco-allemande : faute de choix 
clairs, des voix de la majorité 
manqueront le 7 mai 


L'Europe 
n'a pas gagné 

par Roger de Week 


I L était proche des gens » 
durant la campagne du 
premier tour. S’éloignera- 
t-il plus encore de l’Eu- 
rope dans les deux semaines qui 
nous séparent du second tour? 
D'une part, locques Chirac sera en 
butte à l'inertie d’une partie des 
troupes d’Edouard Balladur, et il 
subira, d’autre part, la pression 
des bataillons ultra-nationalistes 
de jean- Marie le Pen ainsi que 
celte des contingents de Philippe 
de Vtlliers. 

Si la première place de Lionel 
jospin, dont les convictions euro- 
péennes sont les plus fermes, a 
surpris les observateurs étrangers 
au même titre que les électeurs 
français, c'est surtout la réussite 
dé l'extrème-droite qui frappe 
l'opinion publique et les médias 
des pays voisins. Pourtant, cette 
montée et cette vigueur reflètent 
une tendance qui se manifeste un 
peu partout en Europe - à l’excep- 


tion notable de l’Allemagne où 
l'excréme-droite est beaucoup 
plus violente, mais va aujourd'hui 
de défaite en défaite aux élections. 

Bien sûr, la gauche est en droit 
de se réjouir de l'exploit du candi- 
dat socialiste, qui dorénavant ins- 
pirera le respea à ses faux amis et 
ses vrais ennemis. Cependant, vu 
de l’étranger, il est peut-être dom- 
mage que Chirac - qui de fait reste 
le mieux placé - n’ait pas été en 
mesure de contîrmer l'avance que 
lui dormaient les sondages. Avec 
un score meilleur, Jacques Chirac 
serait aujourd'hui moins tributaire 
de l'extrème-droite et de la droite 
extrême. Et dans le camp des 
chiraquiens, ce dimanche d'élec- 
tion aura renforcé ceu.x qui, oppo- 
sés au Tf-aité de Maastricht, re- 
chignent parfois à jouer en 
sourdine. Mettra-t-il encore plus 
d’eau dans son vin qu'il aime à 
couper en toute désinvolture ? 

Le pire n’est jamais certain, et 


nul doute que, désormais, du côté 
d'Edouard Balladur, certains 
grands ténors chanteront l’air eu- 
ropéen avec plus de tonus qu'en 
début de campagne, lis élèveront 
la voix si Chirac venait à déraper, 
et on ne peut que souhaiter qu'ils 
jouent efficacement ce rôle de 
contrepoids I Mais il ne nous fe- 
ront pas oublier que te 23 avril la 
France a contirmé, voire accentué 
sa profonde défiance devant la 
construction européenne, telle 
qu'elle s'était exprimée fors du ré- 
férendum sur le fYaité de Maas- 
tricht. 

Cest une pierre de plus dans ce 
jardin europ^n déjà bien caillou- 
teux. Qu’il s'appelle Chirac ou jos- 
pin, le successeur de François Mit- 
terrand y sera à la dure I 


Roger de Week est directeur 
du journal suisse «• Tages Anzei- 
ger ». 


France cœnme pour l’Allemagne, il 
y a là un domaine où aucune 
concession n’est acceptable. Un 
compromis ingénieux a été propo- 
sé : la procédure de la «> double 
majorité », qui combine majorité 
des Etats et majorité des pt^a- 
dons. Jacques Chirac n’y a jusqu’ici 
aucune référeiKe. 

Reste le second point : te noyau 
dur, r*< Europe-puissance », celle 
de la monnaie, de la politique 
étrangère, de la défense et de ia sé- 
curité intérieure. CeOe du « cercle 
central » qm, même s’D reste ou- 
vert à de nouvelles adhésions, ne 
regroupera pendant longtemps 
qu'une poignée d'Etats conduits 
par la France et rAllemagne. 

La monnaie unique en sera le 
premier et 1e prindpal pilier. Les 
candidats à la présidentielle ont 
tous - à l'exception des e.vtrèines - 
pris position en faveur de la mon- 
naie unique. Edouard Balladur lui 
préféra jadis ia « monnaie 
commune », et Jacques Chirac rêva 
d'un «econd rétérendum sur Maas- 
tricht avant de se satisfaire d’«un 
xmi dcbai national ». Mais chacun 
sait qu'une adhésion platonique à 
la monnaie unique n’a de sens 
qu'en fonction d'une politique 
économique, budgétaire et finan- 
cière se donnant pour objectif la 
résiliation des critères de conver- 
gence de Maastricht Une priorité 
que l'Allemagne leur a, en ce qui la 
concerne, dès à présent accordée. 
La sincérité de l'engagement euro- 
péen se mesure à son prolonge- 
ment de politique intérieure. Une 
sincérité que les promesses déma- 
gogiques qui ont déferlé à la veiDe 
du premier tour ont largement bat- 
tue en brèche. 

Un engagement clair de Jacques 
Chcrac sur ce point sera suivi avec 
attention non seulement en 
France, mais à Bonn. Mettre la 
France en état de réaliser la mon- 
naie unique dès 1997 est l'engage- 
ment-dé sur lequel sa conviction 
européenne sera jugée. Que cet 
objectif soit, comme l'indique Va- 
léry Giscard d'Estaing. difficile à at- 
teindre, chacun le sait. 11 n’em- 
pêche que le gouverneur de la 
Banque de France, dans l’indépen- 
dance enfin acquise de l’institution 
qu'Q dirige, la juge réalisable. Sa- 
chons que toute défaillance sera 
interprétée outre-Rhin comme te 
refiis français du « noyau dur » 
proposé par la CDU et comme im 
encouragement donné à ceux qui 
en Allemagne prônent le «Sonder- 
weg » - le chemin solitaire - celui 
qui conduit à la constitution d'une 
zone mark, formée du Benelux, du 
Danemark, de l'Autriche, à laquelle 
s'agrégeront peu à peu les pays 
d’Europe centrale. Une zone mark 
dans l’orbite de laquelle la Errance 
n'aura d’autre choix que de s'inté- 
grer, en en subissant les disciplines 
unilatéralement définies à Franc- 
fort Disciplines que la monnaie 
unique lui permettrait de codéfinir 
à égalité avec rAllemagne. 

Qui dit « noyau dur » ne dit pas 
seulement monnaie unique. C'est à 
l'intérieur du même cercle que 
doivent se définir les grandes 
orientations de politique étrangère 
et se construire la défense euro- 
péenne. Encore faut-il que, 
contrairement à ce qu’Edouard 
Balladur avait un instant rmaginë, 
la France ne cherche pas à faire 
naître plusieurs cercles : la mon- 
naie avec i'Altemagne, le nucléaire 
avec la Grande-Bretagne, etc. Ce 
serait la nation même du noyau 
dur Avec l'illusion naïve de voir ces 
différents cercles coïncider en un 
unique point centrai : la Ftance. Lé- 
gitime ambition, mais vain espoir. 
C'est l'Aliemagne et non la France 
qui, à défaut du couple, sera l'axe 
de l'Europe, comme les Etats-Unis 
l'ont été au sein de l'OTAN. 

Vote majoritaire, monnaie 
unique, noyau dur, entente franco- 
allemande : que Jacques Chirac ex- 
pose clairement ses choix s'il veut 
pouvoir compter sur toutes les 
voix européennes de la majorité 
dont il porte les couleurs. 


Jean François-Poncet, an- 
cien ministre des aj^ires étran- 
gères, est sénateur (RDE) du Lot-et- 
Garonne. 



Profil bas 


par Henri Madelin 

A près ce premier tour 
du 23 avril, lé 
constat d’une dépo- 
litisation générale 
des Français n’est plus à l'ordre 
du jour. C'est pourtant ce qu'an- 
nonçaient savamment depuis 
quelques années des Cassandre 
porteuses de lunettes trop 
noires. L’élection présidentielle 
est un legs de l'héritage gaullien 
à nouveau plébiscité par le corps 
électoral: elle demeure popu- 
laire et bien adaptée à notre 
tempérament national. Les dé- 
placements liés aux sacro-saintes 
vacances et l’indécision prerion- 
gée de près de 30 % des électeurs 
potentiels n’ont empêché un 
taux de participation tout à fait 
honorable si on ie rapporte à ce- 
lui d’autres grandes démocraties. 

11 est légèrement inférieur aux 
scrutins de 1981 et 1988, où ta 
possibilité d'alternance condui- 
sait à une surenchère démocra- 
tique. Ce sont plutôt les instituts 
de sondage qui sortent affaiblis 
de la compétition. Car iis ont eu 
du mal à adapter leurs Instru- 
ments de mesure à une volatilité 
électorale persistante. Ils ont su- 
restimé la cote de Jacques Chirac 
et mésestimé la mobilisation au- 
tour de Lionel Jospin. C’est pour 
les scores d’Ariette Laguiller et 
de Philippe de Viliiers qu'ils se 
sont montrés les plus perspi- 
caces ! 

Il est vrai que cette campagne 
a connu beaucoup de rebondis- 
sements avec les parcours en 
forme de montagnes russes in- 
versées des •< vieux amis de trente 
ans»: Edouard Balladur et 
Jacques Chirac. Une sorte de 
premier tour nég.itif s'est dérou- 
lée en décembre 1994 avec le re- 
noncement de lacques Delors, 
porté malgré lui sur le pavois su- 
prême par Ij vague montante 
des sondages. Il s’est chargé de 
la faire retomber brutalement en 
parlant vrai à des millions de 
Français aux aguets devant leur 
écran de télé^ââon. U les a obli- 
gés à ouvrir le débat politique en 
famille, entre adolescents et pa- 
rents, dans les usines et les tMi- 
reaux. 

Raymond Barre n'a pas franchi 
le pas non plus. Quelques se- 
maines plus tard, Valéry Giscard 
d’Estaing s'est vu obligé à son 
tour de déclarer forfait ; malgré 
son désir d’en découdre, il a bien 
senti la bouderie du pays à son 
endroit. Tour à tour, ces trois re- 
noncements nous ont privés de 
débats prometteurs sur l’Europe 
et ie renouveau des solidarités, 
sur l'exigence d’un « Etat impar- 
tie/ » et sur la décentralisation à 
mener de pair avec un engage- 
ment plus ferme de notre pays 
dans une Europe qui s’élabore. 

Il n'est décidément pas facile 
de prétendre recevoir l'onction 
démocratique suprême de la part 
de citoyens volontiers scep- 
tiques. Il y a quarante ans, tes 
Français avaient un niveau de vie 
personnel quatre fois inférieur à 
celui d’aujourd'hui. Les électeurs 
ressortent de cette traversée à la 
fois satisfaits et malheureux. 
Nous vivons une sorte de dé- 


pression coHcctivé. Nous fotspns 
pourtant paftié d'une toute p<* 
lite aristocratie planétaire oh te 
niveau de vie et U protection so- 
ciale sont d’un niveau remar- 
quable. 

Mais la France est aussi un 
pays oft les Inégalités ont re- 
commencé à croître et où une 
nouvelle espèce, en voie de dis- 
parition ailleurs, est réapparue, 
celle des rentiers. Car le PNB 
global a crû de 75 % au cours des 
années 80, cependant que ie 
nombre des chômeurs était mul- 
tiplié par cinq dans le même 
temps. Cela signifie donc que 
certains sont devenus plus égaux 
que d'autres. Des itj'rücturits»se 
sont creusées dans Ve corps so- 
cial, mais l'art et la manière du 
futur président seront Je savoir 

Des « fractures » 
lézardent le corps 
social ; à qui le futur 
chef de l'Etat 
adressera-t-il 
les « factures » ? 


à qui principalement adresser les 
« factures ». 

Comment tolérer qu’un pays 
inventeur des droits de l'homme 
méconnaisse à ce point tes droits 
de l'étranger venu chez nous et 
parle de chômeurs de longue du- 
rée « enfin de droib »? La socié- 
té civile l'a compris mieux et plus 
vite que le monde politique. La 
m pensée unique » n’est pas culti- 
vée dans le milieu associatif, qui 
cherche de multiples façons des 
issues «ô Adureur d'homme » 
pour pailler cette crise redou- 
table du lien social. C'est même 
parce qu’ils .sentent les poli- 
cîqùes trop peu préoccupés et in- 
ventif dans ;Cie- domaine que les 
électeurs les gratifient de scores 
médiocres, sources de délégiti- 
matkms potentieUes. 

Prenons garde à nu pas voir 
ressusciter le msrthe du sauveur 
suprême chargé de mettre de 
l’ordre â tout prix. Pour la pre- 
mière fois dans l'histoire de la 
Vf République, le vote protesta- 
taire est exprimé par un Français 
sur quatre, si l’on additionne 
Jean-Marie Le Pen, Philippe de 
Viliiers et Arlette Laguiller. Si 
l’on rajoute Robert Hue, il s’agit 
même d’un Français sur trois. Un 
score du Front national supé- 
rieur à 15% ne facilitera pas la 
campagne du second tour et les 
prochaines élections munici- 
pales. Cela devrait nous conduire 
à une plus grande modestie en 
face de nos partenaires euro- 
péens, et notamment de l’Alle- 
magne. 


Henri Madelin, jésuite, 
maître de conférences à HEP, est 
aumônier national du Mouve- 
ment des cadres et dirigeants 
chrétiens. 


Philippe Séguin 
aurait dû me lire ! 

par Jean Boissonnat 


P hilippe séguin, qui a 
beaucoup à faire ces 
temps-ci, aurait pu 
s'épargner la peine 
d’écrire l’article publié dans Le 
Monde daté du 22 avril. Mais il lui 
aurait fallu, pour cela, lire mon 
article paru la veille, auquel pour- 
tant U voulait répondre. Il me fait 
dire, en effet, qu'il suffirait 
d'avoir une monnaie forte pour 
résoudre tous nos problèmes. Or 
j’ai écrit exactement te contraire, 
c'est-à-dire qu'il est nécessaire 
mais qu'il ne suffit pas d'avoir 
une bonne monnaie pour faire 
une bonne économie, j’ai même 
précisé que pour faire face au 
grave problème du chômage, la 
solution de facilité qui consiste à 
dire qu'en ràisant glisser sa mon- 
naie, on crée automatiquement 
des emplois, aggrave souvent le 
mal au lieu de le soigner. Evidem- 
ment, c'est plus commode que de 


s’attaquer aux véritables racines 
de nos difficultés : une concep- 
tion du travail dépassée par l'évo- 
lution des techniques et des men- 
talités. 

je ne peux pas croire que l'an- 
cien ministre du travail, qui a été 
confronté à ce problème et qui a 
fait l’expérience des méthodes 
traditionnelles de lutte contre le 
chômage, ne souhaite pas explo- 
rer des voles nouvelles. Il me 
semble môme qu'il les a déjà es- 
quissées. 

Voilà une bonne occasion de 
faire avancer ces débats d’idées 
réclamés par tous les hommes 
politiques et trop souvent rem- 
placés par des attaques person- 
nelles. 


Jean Boissonnat est 

membre^ du coiueil de la politiijue 
monétaire de la Banque de France. 
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Une stabilité Les deux démocraties 

apparente 


par Ezra Suleiman 

S ont-ce les électeurs ou 
les sondeurs qui nous 
ont réservé le plus de 
surprises dimanche 
soir ? en tout cas. les sondages 
nous avaient prédit un résujtat 
biCT diprent de la réalité qui nous 
a été révélée. Comme ces sondages 
jouent un rôle assez important 
voire critique, dans le fonctionne- 
ment de la démocratie fhmçaise, il 
est temps peut-être pour les son- 
deurs de revoir leurs méthodes. 

Il y a en apparence une certaine 
stabilité dans les mœurs et le sys- 
tème politiques français. Une nou- 
velle logique voulait reléguer dans 
un passé révolu les concepts 
mêmes de n gauche » et de 
« droite >*. On connaît les atgu- 
.ments : fin des idécrio^es. fin de la 
classe ouvrière et de la lutte des 
classes et, surtout, ±i d’une poé- 
tique économique qui pourrait se 
réclamer de la gauche. 

Or, à ne s’en tenir qu'aux résul- 
tats du premier tour de l'élection 
présidentielle, que constate-t-on? 
Tiyuc simplement qu’n existe bel et 
bien encore une gauche et une 
droite. 

La droite était certes divisée, 
comme la gauche du reste. Mais en 
arrivant en tête, Lionel Jos{fin, qui 
a fait une campagne honorable, a 
montré qu’il lepiéentait une fiârêe 
encore vivante, bien qu’elle ait été 
dans un passé récent enterrée à 
plusieurs reprises. 

Le centre et la droite, malgré 
leurs querelles de famiDe, existent 
aussi bel et bien et elles n’ont pas 
été gravement déchirées par leurs 
différends idéologiques. 
MM. Cttiiac et BaOadur se sont op- 
posés pour des raisons qui tenaient 
aiu appétits de-poovoir et non pas 
aux idées. Ils vont laisser leurs dif- 
férences de cfi«é dès aujourd'hui 
afin d’aflTonter la gauche dont Es 
peuvent se servir... pour moiâliser 
la droite. Processus non moins 
classique, le PS va pouvcEr annon- 
cer « une ère nouvelle ainsi que la 
nécessité de mobiliser toute la 
gauche contre la droite. 

Cet affixmtemait du second tour 
de l'élection présidentielle va 
certes fadUter les manœuvres de 
mobilisation de part et d'autre. 11 
pennetira à comt terme de dissi- 
muler les fractines h l’intérieur de 
chaque camp. 

M. Chirac va être obligé de 
concflier beaucoup de contradic- 
tions pour se faire élire et, par la 
suite, pour gouverner : ceEes qui 
opposent républicains de droite, U- 
béraux, droite sociale, balladu- 
riens. 

De son côté, M. jospin va être 
contraint de recouvrir d'un voile 
pudique les affrontements entre 
SQçialfajtes, les clans, rhéritage nùt- 
teirandien, p>our donner une cohé- 
rence à son parti, qui restera à la 
recherche d'une nouveDe politique 
ou d'une nouvelle idéolo^ pen- 
dant quelque temps encore. Et je 
ne parie pas ici des ambitions d’un 


Certain nombre d’« éléphants» 
que M. Jospin a brisées par son 
score inattendu.. 

Un autre ensdgnement frappant 
que nous pouvons tirer de la ^ur- 
née du 23 avril est que les partis 
pcditiques sont encore vigoureux et 
que leur poids ne doit pas être 
sous-estimé. On nous répétait sans 
cesse depuis un certain temps que 
ces formations ne représentaient 
plus grand-chose. Pourtant, les 
scores de MM. Jospin, Chirac et 
Balladur nous montrent manifeste- 
ment que les grands partis poli- 
tiques ne sont pas en voie de dtepa- 
lition. Tous ceux qui se sont reti^ 
ou qui ont échoué - je pense en 
particulier à MM. Barre, Giscard 
d’Estaing, Hory, Lalonde, MilTon et 
Wæchter - l’ont fait parce que leur 
manquait le soutien d’un appareil 
Jacques Chirac a compris depuis 
longtemps que Pappui de la ma- 
chine RPR ho étût indispensable, 
tandis qu’Edouard Balladur a 
commis l’erreur de penser qu'il 
pourrait se faire élire président 
tout en se (fispensant d^me véri- 
table mécanique politique. 

'Ifoisième maiûfestation de sta- 
biEté apparente : la force des ex- 
trêmes. L'extrême gauche (PCF et 
Lutte ouvrière) est une gauche non 
réformatrice et peu conciliante. 
Au-delà de la personnalité média- 
tique de Robert Hue, le Parti 
communiste reste tout de même 
une formation qui, knn de se réfor- 
mer, a éEminé tous ses réforma- 
teurs. Quant à l’extiâne droite - la 
mouvance pétainiste voire « fa- 
cho » de Jean-Marie Le Ben et de 
Philippe de Villiers -, elle s’est 
même renforcée. 

Au-delà de ces signes de « stabi- 
-Bfé»: existence du couple droite- 
gauche, rôle des partis pofitiques, 
persistance des extrémismes, la po- 
Etique française s'est considérable- 
ment compEquée. Jacques Chirac, 
en ne recu^Ilant qu'un peu plus de 
20 % des suffrages au premier tour 
- un chiffre qu’Q n’a jamais pu dé- 
passer-, risque d’être le président 
le plus faible de la R^blique. 
Qu’on se souvienne de BïD Clb- 
ton: il n’a jamais pu se relever 
d’avoir été âu comme un président 
minoritaire. 

M. Chirac, par l'étroitesse déjà 
étabhe de sa future victoire, devra 
tenter de mettre fin à la guerre fra- 
tricide à laquelle nous venons d’as- 
sister. n va en effet être obligé de 
conclure une multitude d'accords., 
qui vtmt dans le même temps le 11- 
goter. ftradoxalement, c'est avec 
l’avènement d’une présidence 
Chirac que nous alkms pnobabte- 
ment assister au Tenforceraent du 
rôle du Parlement. Sommes-nous 
sur le point d'être tes spectateurs, 
dans d’étranges conditions, de la 
fin de la présidence monarchique ? 


£zni Sulernutn estprq^seur 
de science politique à Puniversi^ de 
Princeton. 


AU COURRIER DU « MONDE » 



La représentation 
POLITIQUE DES FEMMES 
Le mouvement féministe pro- 
pose Futilisation de quotas pour ia 
représentation politique française. 
Malheureusement, cette idée est 
mal expliquée, car un certain 
nombre d’objections existent qui 

ne sont pas clarifiées: 

1) Est-ce que les femmes 
veulent, en se présentant ^ qu^ 
tés, pouvoir défendre des mtérêfe 
purement féminins? Si tel est te 
cas, on se trouve dans une dé- 
marche discriminatoire. Rien 
n’empêche dès lors les homo- 
sexuels de réclamer un quota, les 
hommes de couleur aussi - pom^ 
quoi pas les Jeunes de «kots de 
trente ans ou les retrai^? Cha- 
cune de ces catégories a ses 

notre temps et pouvo^ si elles 

Sont en majorité, 

mède au chômage, à la pauvre^ 

au dysfonctionnement des poli- 

tiqws monétaires... ? Aucune 


preuve n’en esc apportée, et même 
les femmes qui ont ou ont eu des 
postes de responsables en France 
ou à réoanger n’ont pas montré 
jusqu’à présent une aptitude p^- 
culière qui puisse emporter objec- 
tivement l’adhésion générale. 

3) La reven^cation de quotas ne 
va-t-elle pas à l'encontre de réali- 
té qui esc justement réclamée par 
les féministes? Est-on bien sûr 
que le barrage à l’élection est dû 
au machisme des hommes ? Pour- 
quoi ne vieadrait-il pas d’un 
moindre intérêt et dhme moindre 
dteponibSité des femmes, car à ma 
connaissance les bons scores de 
représentation féminine chez cer- 
tahis de nos vi^sins ne sont p^ 
dus à l’existence d'une loi des quo- 
tas. 

Si Jes femmes tiennent vraiment 
au prindpe des quotas, elles ont 
besoin d’en eiqïliqner plus séiien- 
sement les objectifs. Qu'elles ex- 
priment de bons atgumeiits, et le 
débat pourra ÿouvrîL 


Vendôme 


Roger 

(Loir-e 


:-et-Cher) 


par Joël Roman 

L es résultats du premier 
tour de félection piéri- 
dentieDe soulignent la 
défaite d’une concep- 
tion de la démocratie et l'émer- 
gence d’une autre. A été battue la 
démocratie sondagjère, celle du mi- 
crocosme et des petites phrases, 
des rivalités de personnes et des 
jeux d’appareils, do cynisme en po- 
litique et du mépris. L’alliance 
confortée par quatorze ans de mit- 
cerrandlsme entre l’afiairisme cy- 
nique et le moralisme grandi- 
loqpent ne peut plus tenir lieu de 
politique. En efr^ tes pcindpales 
leçons de ce scrutin vont dans le 
sens d’une réafqnopiiation de la vie 
politique par les électeuES et tes d- 
tpyens. 

La participation électorale tout 
d’abord, qu’on crevait devmr être 
plus f^le, et qui montre que si ma- 
laise il y a par rapport aux ftnma- 
tions politiques, à l’« offre » poli- 
tique, en revanche, fintérêt pour la 
po6ti^ n’a pas feiblL 
La nature de la campagne électo- 
rale ensute, q\n a été plus laige- 
ment qu'auparavant utilisée par les 
mouvements sociaux, ^dicats et 
assodations pour mettre en avant 
l’urgence des problèmes, à 
commencer par ceux du chômage 
et de l’exdusion, comme ÿQ n’était 
plus possible de ÿen remettre à un 
candidat pour les résoudre, et 


comme s’il faOait déjà engager les 
conditions d’une négociation so- 
ciale d’envergure au lendemain de 
la désignation du vainqueur. 

La percée de Uonel Jospin, qui 
^ venue démentir la prétendue 
fascination des électeurs pour les fi- 
gures charismatiques, et montre 
qu’au contraire la posture de la res- 
ponsabilité, du sérieux et de l’hon- 
nêteté ne rebute que les denù-ha- 
biles et rencontre un large écho 
dans l’opinion. Le candidat-cimyen 
a su convaincre parce qu’il a refusé 
de séduire ou de mentir. 

Il nous faut retenir 
de ce premier tour 
la leçon de civisme 
plutôt que 
les conduites de fuite 


L’échec des instituts de sondage 
et des commemateurs, qui ont don- 
né gagnants sans combattre, suc- 
cessivement Jacques Delors. 
Edouard Balladur et Jacques Chirac, 
condamne la vision d’une classe po- 
litique fermée sur elle-même et qui 
ne se piait qu’à des jeux d’appareils 
et d'nnages. Quoi qu'en pensent les 


thuriféraires de b démocratie 
nion, celle-ci ne s’est pas imposée, 
et la nécessité d'une politique en 
charge des problèmes du pays ap- 
paraît plus criante que jamais. 

Mais b prfna'paie et b plus in- 
quiétante leçon du scrutin est Ixen 
enteTKiu ia montée du vote protes- 
tataire exttémfete. qu'il soit porté 
sur Jean-Marie Le Bat ou sur Ar- 
lette LagmIIer. Cest bien b même 
exaqtâadon à l'^ard d'un pouvoir 
confisqué qui s’exprime ainsi, mais 
cette fois-ci non pas en faveur 
d’une alternative démocratique, 
mois de solutions autoritaires : vote 
de défiance radicale à l’égard des 
formatiens porlenientaires, voie qui 
traduit ia |^r dans bquelle près 
d’un quart de Télectorat s’enfonce. 
Ceu.\-là seront pour une bonne part 
absents du second tour, ou se re- 
porteront sur l’un ou l'autre des 
deux candidats plus ou moins au 
hasard, lis ne font plus confiance à 
l'Etat et au politique : quel qu'il soit, 
l’élu du 7 mai devra s’en souvenir, 
non pour tenter de bricoler des ar- 
rangements sécuritsùres à b Pasqua 
(dont on voit qu'il n’a en rien lîtiÂé 
b casse, mais plutôt aggravé le phé- 
nomène), mais pour leur redonner 
une pbee de citoyen. 

Cela veut dire essentiellement 
trois choses : sur le plan des institu- 
tions, rénover en profondeur b vie 
politique par le non-cumul des 


mandats, mais ausa le quinquen- 
nat, et en accroissant les fomies de 
participation démocratique (on 
pense notamment à b représenta- 
tion des chômeus). Sur le plan de 
la politique internationale, 
construire enfin une Europe pi^i- 
tique qui ait les moyens de se faite 
entendre et ne soie pas ie symbole 
de la fésignation, nûüs celui d'une 
action résolue en faveur du droit : b 
rupture av«c rabstendon complice 
en Bosrüe, en Tchétchénie ou en Al- 
gérie est capitale. Sur le plan de b 
justice sociale enfin, en constniisteit 
une société de solidarité, ce qui im- 
plique de tirer les conséquences 
d'une véritable réfonne de b pro- 
tection sociale, notamment fiscale. 

La démocratie qui vient devra 
diqniter une âpre bataille au.x ten- 
tations du populisme et de la déma- 
gogie : die n'est certes pas gagnée, 
mais diqwse d’ores et déjà de so- 
lides atouts. Il iKWS faut retenir de 
ce premier tour b leçon de civisme 
plutôt que les condiUtes de fuite. 
Demain, un président-citoyen 
pourra engager cette rénovation 
démocratique où chacun se v-erra 
garantir une place : ce peut être Lio- 
nel Jospin, s'il s’engage encore plus 
résolument dans cette vme. 


Joël Roman est rédacteur en 
chrf de la revue « Eÿn'f ». 


Monsieur le futur Président, 

nos enfants 

comment les voyez-vous 


avec ou sans 
emploi 
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90% des apprentis industriels, 
professionnels, techniciens ou ingénieurs 
trouvent un emploi. 

S'il n'en reste qu'un à ne p>a5 croire à l'apprentissage, vous ne 
serez pas celui-là Moii.sieiir le Présklent et vous lui donnerez 
les moyens nécessaires à son développement. 


L'APPRENTISSAGE INDUSTRIEL 

ÇA MARCHE. 
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ftMùnàt 

Naranî anatbème 


S 'IL n’y avait, en ar- 
rière-plan, la tragédie 
de la Shoah, la polé- 
miqiie engagée par le 
grand rabbin (ashkénaze) d’Is- 
raSl. Israël Lan, contre le cardi- 
nal archevêque de Paris, Jean- 
Marie Lustiger, pourrait alimen- 
ter la chronique des stupidités 
dogmatiques. Le grand rabbin is- 
raélien s'est offusqué que 
Mgr Lustiger, juif ashkénaze, 
converti au catholicisme dans 
les temps de l'horreur et de la 
mort, participe aux cérémonies 
officielles de Jérusalem célé- 
brant le cinquantième anniver- 
saire de la libérat i on des camps 
d’extermination. La conversion 
du jeune Aaron Lustiger équi- 
vaut, pour le grand rabbin Lau, à 
« ane trahison de son peuple et de 
sareligion », qui le disqualifierait 
pour participer à cette rencontre 
du souvenir et du recueillement. 

L’anathème va plus loin : l’ar- 
chevêque de Paris serait, de 
l’avis d’Israël Lau, le représen- 
tant de « la voie de l'extermina- 
tion spirituelle, qui conduit, 
comme rextermination physique, 
à la solution finale de la question 
Juive ». Nul ne conteste le droit à 
une autorité religieuse, quelle 
qu’elle soit, de définir les canons 
de la bonne conduite pour ses 
ouailles : si elle estime que run 
de ses fils s’est égaré dans l'apos- 
tasie et le reniement, rétonnant 
serait qu’elle approuvât cette at- 
titude. Mais de là à mettre un 
homme qui, comme Jean-Marie 
Lustiger. a payé un lourd tribu à 
la Shoah - sa mère fut assassi- 
née à Auschwitz - dans la caté- 
gorie des * exterminateurs » spi- 
rituels du peuple juif, il y a un 


pas que la décence interdit de 
firanchir. Même si Israël Lau est 
une victinM de la barbarie nazie, 
rescapé tout jeune des camps de 
la mort ; même s’il a quelques 
raisons d’interpeller l’E^se ca- 
tholique sur l’attitude ambiguë 
de ses hiérarques, et notamment 
du Vatican, à l’époque où le « si- 
lence de Dieu » était assourdis- 
sanL 

Jean-Marie Lustiger a toujours 
revendiqué, dans ses paroles et 
ses écrits, le lien qui le relie au 
judaïsme, bien que la transmis- 
sion qui lui en a été faite par sa 
famille eût été plutôt celle d'une 
judaïté laïque que religieuse. 
Son action, dans les moments de 
tension qui ont marqué les rap- 
ports judéo-chrétiens de la der- 
nière décennie, en particulier 
lors de l’affaire du carmei 
d’Auschwitz, a toujours cherché 
l’apaisement, en faisant en sorte 
que des « sages » comme Théo 
Klein, Mgr Decourtray et 
d’autres s’attachent à éviter que 
l’on ne retourne aux querelles 
archaïques. 

On aurait préféré, de la part 
d’une autorité religieuse respec- 
tée en Israël, plus de générosité, 
plus de compréhension, plus de 
hauteur de vue dans une période 
où II Importe de transmettre aux 
générations qui n’ont plus de 
souvenirs directs du drame un 
message sans scories. Israël Lau 
comme jean-Marie Lustiger ont 
subi dans leur chair et dans leur 
âme les meurtrissures infligées 
par un pouvoir inhumain. Leur 
témoignage, à tous deux mérite 
mieux que l’écho d'une querelle 
provinciale sur fond de politique 
intérieure israélienne. 





L a France, qui reven- 
dique si font une « ex- 
ception culturelle», 
présente au lende- 
main du premia tour de Pélec- 
Üon piésîdentieile une particula- 
rité dont elle n’a pas Heu d’être 
fière. Elle est Pun des pays d’Eu- 
rope occidentale où l’extrême 
droite enregistre ses meilleurs 
scores. L’Italie et PAutiiche, avec 
leurs Fini et leun Haider, lui dis- 
putent la première place, mais, si 
on additionne les voix recueillies 
par jean-Marfe le Pen et niiUppe 
de Wliers, la drotte extrême, na- 
tionaliste, xénophobe, antieuro- 
péenne, quel que nom qu’on loi 
donne, atteint les 20 %. Comment 
s'étonner alors que les grandes 
démocraties voisines nous re- 
gardent avec un sentiment d’in- 
compréhension mêlé d’inquié- 
tude ? Et comment oserions-nous 
à l’avenir faire la leçon à nos pai^ 
tenalres allemands alors que 
chez eux l’extrême droite n’a, de- 
puis la création de la Républk|ue 
fédérale en 1949, jamais dépassé 
le seuil des 5 % nécessaires pour 
être représentée au Bundestag ? 

Sans doute faut-il éviter les fi- 
liations historiques trop sim- 
plistes ou les amalgames réduc- 
teurs entre le Front national en 
France, l'Alliance nationale en 
Italie et le Parti dit « libéral » en 
Autriche ; pour souligner la rup- 
ture de son mouvement avec 
l’exiréme droite traditionnelle, 
Gianfranco Fini refuse d’ailleurs 
toute relation avec jean-Marie Le 
Pen. Sans doute faut-U aussi se 
garder de traiter les 4,5 miOions 
d'électeurs de jean-Marie Le Pen 
comme de la graine de fascistes. 
Qu’une majorité d'entre eux se 
rallie par crainte de l'autre et du 
lendemain à des slogans natio- 


nalistes et à des solutions sim- 
plisies iPest pas rassurant; Pex- 
crèroe droite a toujours rûnnté 
tout autant dans le petit peuple 
des paumés, des déracinés, des 
rictimes de la modernisation que 
dans les rangs de la moyenne et 
grande bou^eoisîe. 

il y a donc bien un point 
commun chez ces électeurs: la 
crispation nationaliste corres- 
pondrait à un rejet de la « mon- 
dialisation » de réconomie et de 
la culture, à une crise du modèle 
•poHtiqiie et social dans ces trois 
pays de tradition catholique. 

Le vote d’extrême droite ex- 
prime te repli sur la valeur « na- 
tion » à rheore de la lOteraDsa- 
tion des échanges ; la 
revatorisatkm des thèmes natio- 
nalistes vient «compenser» 
Pérosion des frontières. Elle est 
un réflexe de défense, contre les 
hnnUgrés symboles impuissants 
de tontes les menaces, contre la 
mise en cause des situations ac- 
quises et te chômage, contre la 
perte des repères moraux et 
idéolo^ques. 

Parmi les préoccupations ex- 
primées par les électeurs de 
M. Le Pen, «U y a la préservation 
d'une certaine forme d'identité na- 
tionale », a déclaré lundi Alain 
Juppé. Que ce souci prenne une 
forme exacerbée montre que tes 
vieilles démocraties d’Europe oc- 
cidentale ne sont pas à Pabri des 
tentations agitant les Etats qui 
n’ont pas la même tradition. Te- 
nir compte d’une quête légitime 
d'identification nationale sans 
tomber dans la démagogie anti- 
européenne et sans encourager, 
fût-ce inconsciemment, le 
moindre souffle xénophcAe, est 
certainement un des défis ma- 
jeurs du proche avenir. 
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La lutte des Tîtans parRonaldSear^ 



Les « Z'intellos » 

par Bertrand Poirot-Delpech, 
de PAcadéîtiie française 


DE DEUX CHOSES l'une: ou 
les marchands de sondages nous 
cachent qu'ils vasouillent ou ils 
nous manipulent effrontément 
Nuis ou crapules, Ils tombent 
sous le coup du code pénal, pour 
publicité mensongère et propa- 
gation de dusses nouvelles. 

S'ils échappent à la loi, contrai- 
rement aux simples citoyens, 
c'est qu'Us tiennent leurs clients 
politiques, même quand ils les 
mécontentent, comme le dealer 
tient son drogué. Les pour- 
voyeurs de pronostics en toc sont 
si assurés de l’hnpunité qu’Qs se 
sont offert le luxe de récidiver en 
direct, le soir même et sur les 
lieux de leur forfait la main dans 
le sac. Dès le soir du premier 
tour, qui aurait dû les rendre 
muets de vei^ogne, ils refilaient 
de la fausse came pour le second 
tour. Et c’est passé ; moyennant 
des chantages à ia Hterté d’infor- 
mer, à la modernité en marche, et 
quelques flagorneries au corps 
électoral, dont les sages démentis 
serviraient d’excuses aux « Insti- 

L'Europe attend 
des candidats 
une clarification 

Suite de la première page 

C'est en particulier le moment 
choisi par Klaus Kinkel, le mi- 
nistre allemand des affaires 
étrangères, ou par Leon Brittan, 
le commissaire chargé de la poli- 
tique commerciale, pour suggé- 
rer l'établissement d'une zone 
de libre-échange avec les Etats- 
Unis. Même si les industriels, 
comme les constructeurs 
d'avions, qui facturent en dol- 
lars, sont asphyxiés par la chute 
de la monnaie américaine (ce 
n’est pas sa remontée à 1,40 ou 
1,50 DM qui les tirera d'affaire). 

Jacques Calvet, le patron de 
PSA, réclame l'instauration de 
montants compensatoires mo- 
nétaires pour se prémunir contre 
l'insupportable dépréciation, 
hors les disciplines du SME. de la 
lire ou de la livre. Les turbu- 
lences monétaires mettent en 
péril la réforme de la politique 
agricole commune (PAC), avec à 
la clé. soft des dérapages budgé- 
taires considérables, soit le réta- 
blissement de barrières dans les 
échanges. 

Bref, l'unité du marché est me- 
nacée, avec les conséquences 
lourdes qu’une telle perspective 
pourrait comporter en termes 


tuts », et annuleraient leur fumis- 
terie. 

C'est compter sans la propor- 
tion indéniable, même si on ne 
peut en calculer les effets divers, 
dans laquelle ces intoxications In- 
fléchissent les suffrages et 
feussenc le Jeu de la démocratie. 
Les électeiirs seratent fondés à se 
plaindre, et les artistes-soute- 
neurs de candidats à se porter 
partie civile. Sans ces sondages 
erronnés, les plus madrés d'entre 
eux n’auraient pas rallié des listes 
de soutien qui se révèlem moins 
propices à leur avenir personnel. 
A cause d’une fourchette fantai- 
siste, la soupe risque de leur pas- 
ser sous le nez, avec ses tours ex- 
térieurs dans les grands corps de 
l'Etat et ses commissions d’aide à 
la pâte à modeler. 

Pauvre race des seigneurs I 
Même « médiatisés ». c’est-à-dire 
déjà beaucotq) invités ailleurs et 
passant bien « le tube », la TV 
des soirées électorales les relègue 
à l’arrière des plateaux et aux 
heures d’écoute baissante. 


d'emplois et, donc, d’aggrava- 
tion de la fracture sociale. 

L'Europe du Marché unique, 
de rUEM, doit être consolidée 
afin de traverser des turbulences 
dont elle n’a pas le contrôle. 
Mais, pour être en mesure d'al- 
ler de l’avant, de réussir la ré- 
forme institutionnelle qu'im- 
plique son futur élargissement 
aux pays d’Europe centrale et 
orientale (PECO), elle a besoin 
d'initiatives, d’audace. La 
Commission, c'est un avis large- 
ment partagé, ne semble pas ca- 
pable de remplir le rôle d’impuJ- 
sion qu’en d’autres temps on 
aurait attendu d’elle. Le premier 
échan^ de vues qu’elle a eu, le 
20 avril, sur ces thèmes d'avenir, 
est apparu d’une banalité ex- 
trême. 

Dans ces conditions, les idées 
que les candidats à l'élection 
présidentielle mettront éven- 


RECTIFICATIFS 

Les Curïe 

Une coquflie s'est glissée dans la 
biographie de Marie Curie (notre 
édition du 21 avril). Cest en 1896, 
et non dix ans plus tôt, qu’elle se 
lança avec Pierre Curie, qn’elle 
avait épousé le 25 juillet 1895, 
dans l’étiide de la radioactivité na- 
turelle mise en évidence par Bec- 
querel. 

DASA 

Contrairement à ce que nous 
avions indiqué dans Le Monde du 
vendredi 21 avril (« L’industrie aé- 


comme pour leurs émissions 
dites culturelles. Les présenta- 
teurs de variétés autoproclamés 
« écrivains » sont exercés à 
prendre une parole que leurs 
hôtes, complices, ne leur me- 
surent pas. Mais tes vrais artistes 
égarés là, ceux qui n’ont que leur 
tâtent pour eu.x, c’est pitié de les 
voir attendre sagement en haut 
de leurs gradins, pomptmnés et 
muets, asparagus des bouquets 
de politologues, gugusses pour 
petits cirques de campagne, dé- 
monteurs de cage aux fauves, 
routeurs et amuseurs de tapis, 
garçons de piste. Roulement de 
tambour hignb^Monsienr Loyal 
se gratte la gcxqgp vos ime heure 
moins vingt : « Et rndei ceux que 
vous attendez tous. J’ai nommé- 
les Z’intellos I » (Rstife siffler le s I) 
Il est vrai qu’ils comptent un 
peu pour du beurre, à fiaroe de ne 
plus répondre de leurs engage^ 
ments. Depuis la guerre, on 
ferme les yeux. Crachats dans la 
soupe, contorsîonnisme et re- 
tournements de veste font partie 
des entrées de clowns goûtées 
par grands et petits. Les gi- 
rouettes ne sont plus montrées 
du doigt et épinglées dans des 
dictionemres infamants. « C’est le 
vent qui taume, disent-efles, et il 
n’y a que les abrutis qui ne 
changent pas. » Les médias les 
préfèrent aux convaincus, qui 
font moins d'audience et dé- 


tuellement sur la table avant le 
second tour, on que fera ensuite 
connaître l'élu, sont attendues 
avec intérêt, comme une contri- 
bution indispensable pour 
échapper à la phase de stagna- 
tion actuelle. C’est d'autant plus 
vrai que la France exerce la pré- 
sidence des travaux des Quinze 
et que la relance de la dyna- 
mique européenne devrait 
s’amorcer, fin juin, avec le 
Conseil européen de Cannes. 

Une relance qui impliquera 
d'entrée de jeu un effort de cla- 
rification entre la France et l'Al- 
lemagne. Chacun voudrait savoir 
quel langage Jacques Chirac ou 
Lionel Jospin envisagent de tenir 
au chancelier Kohi, mieux 
connaître leurs idées sur la mise 
en place d’une défense 
commune, les entendre préciser 
leurs intentions à propos de ia 
Bosnie, comprendre comment ils 


ronautique altemande s'apprête à 
délocaliser massivement ses capa- 
cités », pa^ 21), la part de la pro- 
duction militaire dans te çhiflrg 
d’afiaires d’ Aérospatiale n'est pas 
de 50%, mais de 29%. Cette pro- 
poition est assez proche de celle 
de Daimler-Benz Aerospace, qui 
atteint anjourd'hui 25%. 

Alt 

Une erreur s’est glissée dans 
l’article concernant la Biennale 
d’art contemporain à Johannes- 
burg {Le Monde du 21 avril). C'est 
à l'artiste angolais Fernando Alvim 
que Ton doit ces bébés en cellu- 


rangent la mafia intetprofesâon- 
nelle des carriéristes. Ârfois, trop 
de revirements, c'est trop, et cer^ 
tains engagements entratnem un 
peu loin. Alors les Z’intellos se 
drapent dam <tes étoles de scru- 
pules, dans le non p055um - cette 
fourrure pour catins du cas de 
conscience. Si les messins obsé- 
dés de cohérence insistent pour 
en savoir plus, il reste ixmjicNUS 
râtonnement consterné sur sd- 
même, comme Qoran à prtq>os 
de son fasdsme musclé d’avant- . 
guerre : « Conment aife pa être 
celui que fêtais jU Est-ce Men msi 
qui ai écrit ces ctiyt^çdiQm ?» (Tb- 
nârcürés ^une 
à pai tl tte en B e a jl i W ^^ 
chalon). a Qu'est-ce qui m\i 
pris?», se bornent à s’esclaffer 
les grands esprits victimes de 
lusion communiste analysée paç 
François Furet Rideau. Les 
sades de gauche à droite sont 
mieux pardonnées qu'en sens in- 
verse, c’est co m me ça. 

La tentation est grande de ne 
plus croire que les Z’inteRos à qui 
leurs convictions ne rapportent 
strictement rien ; mieux : à qui 
eUes coûtent L'autre tentation, 
plus radicale et désenchantée, se- 
rait de suivre Qoran, encore 
quand fl profissse (îbidM p. 3SÔ: 
«S’il tient à préserver une quri- 
cornue dignité ^rîtuetle, l'homme , 
doit négli^r son statut de conaem- : 
porain. » | 


votent le renforcement des or- 
ganes qui préparent et exécutent 
tes décisions en matière de poli- 
tique étrangère commune, dé- 
couvrir jusqu’à quel point ils ac- 
ceptent un usage plus fréquent 
de la majorité qual^ée... 

Les Français n'ignorent pas 
que cette attente existe et que la 
construction européenne va 
jouer son va-tout dans les an- 
nées à venir, durant ces années 
où s'exercera le mandat du pré- 
sident qu'ils s’apprêtent à âire. 
Sans que le débat électoral qui 
s'engage apparaisse comme une 
réédition aâuâüsée de celui qui 
a précédé le référendum sur le 
traité de Maastricht, il serait lo- 
gique que les candidats soient 
amenés à se montrer plus 
complets, à s’affronter plus en 
détail sur leur projet européen. 

Phil^pe Lenuàtre 


loid peiius et coOés sur une Este des 
viila^ d'Anffda », et non à Anto- 
nio Ote, autre artiste ai^olais ex- 
posé à la Biennale. 

PRÉCISION 

Bibliothèques 

Dans notre article consacré au 
prêt gratuit ou payant dans tes M- 
hliûthèques (Le Monde du 21 avril), 
la formulation pouvait laisser 
croire que Michel Leterrier apparu 
tient au Syndicat national des bi- 
bliothèques. n est en fait respon- 
sable du secteur politique 
culturelle de la CCT. 



Musique ! 


Une page est tournée dans l'histoire de la radio, avec 4 776 000 auditeurs 

quotidiens contre 4 615 000 POUR EUROPE 1, LA RADIO MUSICALE 

devient en plus la 2™ RADIO COMMERCIALE DE FRANCE. CHAMPAGNE ! 

«îniirre : 75 000 Radio Médiamétrie, Janvier-Mars 1995; audience cumulée, 
moyenne lundi-vendredi 5h-24h 
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LA REPRISE a été très béné- 
fique pour les grands groupes fran- 
çab au cours de Pannée 19M. Leurs 
résultats se sont améliorés nette- 
ment, à l'excqstion de ceux d'Aka- 


ENTREPRISES 
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tel. En moyenne, les bénéfices ont 
doublé alors que les chiffres d'af- 
faires ne progressaient que de 
5,2 %. • LVMH est devenu le pre- 
mier groupe bénéficiaire, suivi de 


Saint-Gcrfiain et de Renault. • LES 
GROUPES ont pratiquement cédé 
toutes leurs acfavités périphériques 
pour se recentrer sur le ccaur de leur 
métier.# LES RENTRÉES fînandères 


ont été mobinsées en priorité pour 
le désendettement. Les groupes 
achèvent ain« une lente mutation 
qui les fait passer d'une économie 
d'emprunts à un développaient sur 


onds propres • EU et Pedii^y 

mt enregistré de 

iprès avoir cfgnrt tew 
ri...*.kiAc afin de mieux séoutra 


Les bénéfices des vingt-cinq grands groupes français ont doublé en 1994 

Les entreprises sortent financièrement renforcées de la récession. 

Leurs objectifs de désendettement et de recentrage sont pratiquement atteints, et les caisses sont pleines 


UN ÉTRANGE CUMAT règne 
dans les grands groupes français. 
Les Incertitudes politiques. la 
crainte d'un durcissement sodai, 
les désordres monétaires In- 
quiètent les dirigeants. Alors que la 
conjoncture se fait moins promet- 
teuse, beaucoup d'entreprises, qui 
assistent à une stabilisation de lôir 
activité et à une remontée de leurs 
.stocks, hésitent Doivent-eDes aller 
plus avant et investir, ou au 
contraire se contenter de gérer 
avec prudence en attendant des 
signes plus clairs de reprise ? 

Pourtant rarement les entre- 
prises ont connu une telle liberté 
finandère. Commencée dans la dé- 
prime, l'année 1994 s'est achevée 
dans la prospérité. Au fQ des an- 

Le traitement 
de rhéritage 

Parmi les vingt-cinq premiers 
groupes français, Elf Aquitaine 
et Pechiney ont été les seuls à 
annoncer une dégradation de 
leurs résultats en 1994. Les deux 
groupes ont chacun un nouveau 
président Philippe Jafüré (ElO 
comme Jean-Pierre Rodier (Pe- 
chiney) ont décidé de traiter 
l'héritage avec l’adoption de 
nouvelles normes comptables. 
Elf a choisi la norme américaine 
FASB (Fédéral Accountlng Stan- 
dard Board), qui impose aux en- 
treprises de comparer, actif par 
actif, la valeur comptable à la 
valeur écononûque et djç la.dé- 
jiréder da^ les canotes d n^ 
-cessaire. Cëlâ ' iT c s t ir a ÆlF^âtf 
les livres d’Elf par une perte de 
5/1 milliards de francs. Pechiney 
a adopté la norme américaine 
GAAP (General Agreement of 
Accountlng Principles), pour 
pouvoir mieux amortir ses 
16 mOUards de francs de surva- 
leors (écart entre le prix iTacqui- 
; sMon et la valeur comptable). 
Retraités, les comptes ont fait 
; apparaître une perte nette 
‘ consolidée de 3,7 milliards- Au- 
cun autre groupe a modifié ses 
règtes comptables, Pan demiec. 


nonces de résultats, Pimage d’une 
industrie solide se précise. Sous la 
pression de la crise, les groupes 
ont poussé avant leur restruc- 
turation et assaini leur bOan. Ayant 
renforcé leur Internationalisation, 
ils sont désormais capables de 
jouer sur tous les marché pour as- 
surer leur activité et surtout faire 
des profits. 

Alors que le chiffre d'affaires 
aumgente en moyenne de 5,2%, 
les FÉiuItats, dans leur grande ma- 
jorité, enre^trent une croissance 
à deux düffres, même s^ils n'ont 


pas retrouvé le niveau exception- 
nel de 1990. 

Avec un bénéfice net de 6,4 mfl- 
liards de francs, LVMH s'affirme 
comme le premier groupe bénéfi- 
daire francs ^ant su tirer parti 
de la diversité de ses marques 
entre les produits de hixe et les 
vins et spiritueux. De la même fa- 
çon, L’Oréal et Danone continuent 
à progresser fortement, appuyant 
leur image de produits français sur 
une gestion industrielle rigou- 
reuse. 

Mais le redressement dépasse 
largement ces succès dassiques. La 
grande majorité des groupes ont 
mis à profit une internationalisa- 
tion, payée souvent au prix fort à 
la fin des années 80, pour renforcer 
leur assise. Saint-Gobain a affiché 
un résultât net de 4,7 milliards de 
francs, se classant au deuxième 
rang des entreprises bénélîciaires 
françaises. Air Liquide, Lafarge 
Coppée obtiennent respective- 
ment des marges nettes (résultat 
net sur chiffre d’affaires) de 7,7 et 
6,7 %. Portés par la conjoncture et 
ies effets de la « prime Balladur 
Peugeot, Michelin, Usinor-Sacilor, 
qui étaient en pertes en 1993, sont 
redevenus profitables. 

L*ÈI£ DE LA CONCURRENCE 
Même ies groupes dont ies défi- 
cits étaient chroniques sont parve- 
nus en 1994 à améliorer légère- 
ment leur situation. Chez Bull, les 
pertes sont revenues, en un an, de 
5 milliards de francs à 1,9 milliard. 
Aîr France a réduit son déficit de 
.8,5 à 2,35 nuUiaids de francs. Aéto- 
^ spatiale n’affiche plus qu’un trou 
— de 480 m ill ion s' contré -Hi4 mil- 
liard de francs en 1993. Dans ce 
contexte, les résultats d'AIcatel- 
Alsthom détonnent. Le groupe 
avait pris rhabitude de figurer aux 
premiers rangs des « champions 
nationaux». L’arrivée de la 
concurrence dans les télécommu- 
nications a tiré brutalement les 
prix vers le bas, notamment en Al- 
lemagne. Les « afiaices » de surfrc- 
turation ont achevé de déstabiliser 
la firme. La chute de 48 % du résul- 
tat net à 3,6 milliards traduit Pam- 
pieur de la mutation qu’Alcatel- 
Alstiiom n’a pas su prévoir. 

Les pertes d’Elf Aquitaine et de 
Pechiney relèvent d’une autre na- 
ture (voir d-comre). Dans ces deux 
groupes, les changements 
comptables marquent aussi des 
changements de mentalité. La lo- 
gique financière prend le pas sur le 
développement industriel. Privati- 
sé comme Elf ou en passe de l’être 
comme le souhaite Pechiney, Ns 
éprouvent, phis que tout autre, le 
besoin de séduire les marchés fi- 
nanciers et de se soumettre à la 
nonne des ratios financiers. 

Les autres groupes ont depuis 
longtemps franchi le pas. La 


grande chasse au « superflu », en- 
tamée depuis quinze ans, ne s'est 
pas relâché d'un pouce l'an der- 
nier. Les sociétés ont continué à 
céder les activités périphériques 
pour mieux se recentrer sur le 
cœur de leurs métiers. Lafarge a ti- 
ré un trait sur sa diversification, 
engagée à la fin des années 70 dans 
les txotectanoloÿes et vendu Or^ 
san. Saint-Gobain a renoncé à la 
Cellulose du Pin, activité papetière 
présente dans le groupe depuis 
plus de soixante-dix ans. Michelin 
a abandonné la firme Kléber, en 
crise permanente. Après avoir re- 
cherché en vain un repreneur pour 
Spie, Schneider s’est décidé à fu- 
sionner avec sa filiale afin de net- 
toyer le passif et de liquider sa 
branche immobilière. 


COLOGNE 

correspondance 

La Deutsche Bahn AG entame sa 
deuxième année d’existence sur la 
voie du redressement: Pentreprise 
puUique a réalisé un bénéfice avant 
infgidts de 88 millions de maries en 
1994 (310 millions de fiancs). Du ja- 
mais vu-ou presque-, au moment 
où les AOemands sonUent redécou- 
vrir le train : le chiffre d’afiaiies de la 
compagnie enregistie une hausse de 
2,2 % pour atteindre les 23,8 mnEards 
de deutschonaiks. La nouvdie Deut- 
sche Bahn (DBAG) se met à Pheure 
de la cooqiétitivité dois que les che- 
mms de fer ouest-aBemands et est- 
aOnnands, fiisonnés 0 y a deux ans, 
étaient câëbies pour leurs déficits 
chroniques et leur bureaunatie. 


tout, les groupes ont exigé des 
gains de productivité de S, 10, voire 
de 15 %. Les méthodes de manage- 
ment venues d’outre-Atlantique 
(reengjneering, benchmaiiànÿ ont 
lait de plus en plus d’adqxes. Les 
frais gfeiéiaux ont été tenus sous 
étroite surveillance, et les efifectife, 
surtout dans les postes administra- 
tifs, réduits au maximum ies 
chiffr es globaux n’ont pas encore 
été publiés par les grou^. 

RÉVOLUnON laVTE 

Des dépenses en moins et des 
recettes en plus : les résultats ont 
été dopés. Malgré les feibies cours 
du pétrole et ia réduction des 
marges dans le raffinage, Ttotal, di- 
rigé par Serge Teburuk, a réussi à 
faire progresser son résultat de 
36,4 % à 3 milliards de francs. Porté 
par une conjoncture plus favorable 


Cest Pimage du ra3 qui est a tram 
d’évoluer grâce à une politique 
commeiQ^ très a^essîve. 

Depuis un an, la compagnie a 
moIti^lesnoaveauxpiDduiispeF- 
mettam (te voyager « et /noms 

cher ». La dernière inixjvation a d’a3- 
leuis faon provoquer des émeutes 
sur les quais de gare : lancé dâxit fe- 
vrier, le «Sdtônes-WodKnende-Hc- 
het» a déjà attiré plus de 650000 
peraonnes. Pour la mo^que somme 
de 15 marks, ce biDet collectif permet 
de p ar co urir toute FAOemagDe, sur 
certaines lignes le wedc-oid. Avec le 
printemps, les trains ont été pris 
cPassaut par des hordes de ttniristes. 
Les dikfres sont éloquents: quatre 
voyageurs sur dix sont des nouveaux 
eSents. 

D’aubes cÆes rencont ren t aussi 
un bel écho, comme le « Cuten- 
Abend-Vdet», pour voyager en soi- 
rée, ou la «Bahn Cbnf», plus an- 
cienne, qui per m e t de se d^ilaoer à 
moitié prix pendant on an. Et la 
DBAG envisage de lancer dès Pau- 
tomne prochain des trains dianeis 
loués, comme les avions, à des voya- 
gistes. 

PIMMETS ORANDIOSeS 

Cette « reconquête »mobffise bien 
entendu (Timportanis moyens finan- 
ciers : sekxi Heinz Dün; le piésident, 
la couipagnie a « besoin dlnvestisse- 
maits âe^ car [eDe ne peut] goffw 
des parts de mardté qu'œrec ife nou- 

veawcpn)duâs».leOBAGedOKm- 

vesti plus de 13,5 milliards de 
deutschemarks Pan doniec Elle 
veloppe l’exploitation du train à 
grande vitesse « lŒ », dont le succès 
s’ang^ avec près de 20 miÉons de 
passagers (+ 20 % en un an). A 
l’étude, une n route ferroviaire » 
entre Hanovre et Bei6n pour dédûr- 
ger les autoiouiss en convpyant les 
vwtures. Les fxojets grandioses ne 
manquent pas, comme l’aménage- 
ment du lérêau foré pour séparer le 
trafic du fiet de edui des passagers. 

lignes se modemisem, 
tout comme la plupart des grandes 
gares. Plus de 10 milliards de 


sauf le secteur santé, RhOne- 
POulenc a tiré profit de ses restruc- 
turations pour augmenter son ré- 
sultat à 1,9 milliard de francs. 

A la tête de véritables « ma- 
chines à cash-flow », les dirigea nt ^ 
pourtant, n’ont eu, l’an dernier, 
qu’une seule ambition : se désen- 
detter. Toutes les capacités finan- 
rières disponibles ont été mobEir 
sées dans ce sens. Renault, qui 
était classé comme le groiqie fian- 
çais le pins délâteiir, n’a désormais 
plus de dettes. Le groupe automo- 
bile gagne même plus d'argent 
avec ses activités financières 
qu’avec la vente de ses voitures. 
Air liquide affiche un ratio d’en- 
dettemment sur fonds propres d’à 
peine 20%. Lafarge n’a plus que 
2 milliar ds de dettes, UD niveau 
qualifié «finsufiisant par son pré- 
sident B«tiand Ccdlomb. 


deutschemarks par an vont être 
consacrés dans les pcodiaines an- 
nées au renouvdlement et à fexten- 
skm des infrastructures. 

Cé flot de mesures et de projets 
suscite de nndtiples intoiogadans : 
les qmdicats dénoncent une poli- 
tique de la « ftxideuse d », qui 
supiaime des emplois tout en pré- 
tendant attirer toujours plus de 
dienis. Pour certaons contafiieurs et 
guichetiers, les tarife du wed:-end 


gons et trains siqit^émentaires ne 
sont pas prévus pour endiguer Paf- 
flux de passagos. Certains observa- 
teurs sont ^ austi sceptiques quant 
à la justification de cette poDtique 
coimiiereiale, où se inSent duiiqrn^ 
et efiets d’annonce ; les trains se 
remplissent mais le diifire cPaffeiias 
du trafic passagos ne suit pas dans 
les mfenes propœtions. 

En froL la roAG cherche à profiter 
d'un omtexte très CavoraUe pour 
imposer sa nouvelle image. Elle tire 
avantage tfaboid du monopole ac- 
tuel pour praidie les devants sur un 
marché qui devrait devenir plus 
concuEientid dès 1996. Les « Lân- 
der » géreront akxs le trafic r^kmai 
et des compagnies (Rivées pourront 


Les groupes français sont en 
train d’achever ainsi une révolu- 
tion lente mais fondamentale. En 
nwAi« de dix ans, ils s<mt pas^ 
d'une croissance entièrement fi- 
nancée par remfffunt à un déve- 
loppement payé par les fonds 
propres. La hausse des taux d’inté- 

let et le poids des marchés finan- 
ders ont beaucoup contribué à 
cette mutatioiL Le retour d’une 
économie aux cycles beaucoup 
iriiis amffies vient renfimer encore 
cette règ le auprès de lUrigeants qui 
refrisent d’étie à nouveau démunis 
au prochain retournement de 
coiijoncture. Schneider estime que 
son ratio d’endettement devra 
tomber SOUS les 45 % cette année 
(contre 55% en 1994) pour satis- 
faire aux critères financiers. Usînor 
-Sacflor, qui a ses deoes 

de pbis de 7 mSliards Pan dernier 
pour les porter à 17 milliards, 
pense, à l’avenir; avoir un endette- 
ment nul ou presque. 

Trois sociétés, toutefois, 
semblent échapper jusqu’à présent 
à cette rè^ iTairain : la Générale 
des eaux, la Lyoruiaise des eaux et 
Bot^gues. Les cash-flows géné- 
reux et récurrents des cemoKsions 
d’eau, surtout pour les deux pre- 
mières, leur ont permis de se tenir 
à Pécait des normes communes. 
Pendant des armées, elles se sont 
endet^ pour financer une diver- 
sification tous azimuts. Pounoni- 
eües encore iongtemps s’abstratae 
des règjes normales? ChSjà, la 
Lyoïma^ des eaux estime que son 
dévelqppeinent devra être finaircé 
plus .largement suc ses .fonds 
proies. La Gértéralè-dèS eàUx 

expansion par « cepfiiorité' » et 
faire des choix. Bou)%oes. lui, 
continue à caresser ses rêves d’ex- 
pansion. 


exploter certsDoes figues Ermite, les 
pouvcérs publics, 1e ministre des 
transports Matthias Wlssmann en 

tête, veident dévrio^rer le raQ CS la 
route arrive à sabsatian. La pàt du 
train n’a cessé de chuter depuis 
trente ans ; 3 ne représentait phis an 
dâxn de ta décennie que 6 % des tra- 
jets indivkluds. Or, selon un lécait 
rapport, le trafic routier dîm î rMMira i i' 
de nxritié en qunize ans sile train at- 
tirât quatre fois plus de partiodiets 
et tatns fiés plus de mardiandises. 


C ette td ance du raS semble fere 

dès attetidue: la récente frisioo des 

acthâtés ferroviaires d’ABB et de 
DannlefrBaa indique que PindiBOie 

aOanmrde ne compte pas neiger œ 

sec teur, où Siangis est égidement 

très présoit i£s trains disposent en 
effet d’un avantage « naturel » 
convaincant pour les /Ulemands: 
test le (3us éccdogjque des moyers 
de transport Une étude indique 
qu’un consomme en bafai 
tTOK fois inoins d’énergie qu’en 
won et six fois moins qu’en mto 

pour parcounr la mâne discance. Un 

qui doit fiuaîter la tâche 
de la Deutsche Bahn. 

PMI^jpe iacurd 


(Pubitdté) 

Mercedes-Benz en cavalier seul. 

Dominique Piètre 

Avec Locaffaires, pour un budget mensuel des plus raisonnables 


et sans surprise, il est possible 

mage de marque très forte, prix compétitifs, 
Mercedes-Benz France se lance sur le marché de 
la location longue durée de véhicules particuliers 
avec des arguments de poids. Produit de conquête, 
Locaffaires est le résultat d'une collaboration entre 
Mercedes-Benz France, Mercedes-Benz Rnancement et 
le Groupement des concessionnaires. Il s'agit d'une véri- 
table location commerciale qui comprend : une voiture 
particuliàre choisie dans la gamme Mercedes, de la Classe C 
à la Classe S, l'entretien dans le réseau Mercedee-Benz, 
les pneumatiques (par tranche de 45 000 km), la carte 
grise et la première vignette. Les contrats sont conclus 
pour une durée (de 12 è 48 mois) et un kilométrage (jus- 
qu'à 150 000 km) déterminés à le signature. 

Sur un marché de la LLD en plein développement, 
Mercedes-Benz France propose des loyers mensuels 
Locaffaires (une solution simple, un seul interlocuteur, 
une seule facturation) tout particulièrement intéressants. 
Si on se réfère au prix de revient kilométrique on est 
d'ailleurs agréablement étonné. Explication : la valeur de 
reprise des véhicules Mercedes, leur cote élevée sur le 
marché de l'occasion, permettent de teire la différence 
même si le prix du véhicule neuf peut paraître plus élevé 
que la moyenne des prix généralement pratiqués. 


d'avoir... le ^réflexe Mercedes''. 

"En lançant Locaffeires, notre objectif est de provo- 
quer un reflexe Mercedes riiez les responsables de parc 
automobile dans les entreprises, petites et grandes, mais 
également chez les membres des professions libérales et 
les particulière qui, gros routeurs, béné^ent d’indemnités 
kilométriques, mepiiquent-t-on chez Mercedes-Benz France. 
Nous avons pour cela élaboré un produit d'une très grande 
souplesse. Nous pouvons ainsi personnaRser notre offre, 
l'adapter aux attentes et au budget de nos clients." 

CHEVAUX DE BATAIUE : 

L'arrivée des nouvelles Mercedes Classe C 7 CV fiscaux, 
la C 180 essence (122 ch) et la C 220 Diesel (95 ch}, vient 
conforter ies ambitions des responsables de Locafteires. 
Ite disposent désormab de véhicules particuliers qui béné- 
ficient d'une taxe annurile sur les véhicules de société 
réduite (5 880 F contre 12 900 F pour une 8 CV par exemple). 

De plus, ces berlines de référence, grandes rou- 
tières très confortables, se révèlent peu gourmandes 
en carburant Une raison supplémentaire de choisir 
Mercedes et Locaffaires I 

Ponr toQi fenselgnemeni sur LoGaflàlies : 3e I $ MERCEDES 
(0,12 puis 1,27 F/min) on Fax Locafbiree ; 05 43 69 74. 

PubiiHnlo 



Les métiers conservés n'ont pas 
été épargnés par les efforts. 


Croises 

tn imüiûia Je fnmes 

Chiffres 
d'afToires 
la» IW 

Résultat Kl 
(RN)1994 

QnfTied'of- 

f»nl993 

Résn&aKi 

1993 

CA 940 93 
a % 

Erafaünthiiéaiitai 

m94A3 

Usge Belle 
RN94094 
a% 

Eli' Aquitaine U) 

210000 

-5 400 

1X19000 

i 100 

0.2 

divisé par6 

-2J7 

Renault 

I7g300 

3630 

169800 

1070 

S.I 

nmltipHé par ZA 

2,03 

Aluiel-.AIslbom 

167600 

3 600 

156 300 

7 000 

7.2 

-4^ 

ZIS 

PSA 

166 200 

3 102 

145400 

-1400 

iO 

nuiliipiâé par 3 

1,87 

Générale des eaux 

156 200 

3 350 

147600 

2200 

5,8 


2.14 

Tnral 

135 000 

3 000 

Î35.W 

2200 

-0.4 

36.4 « 

2Æ 

Lviinnaise des eaux 

100000 

1061 

93 500 

804 

7J) 

32.056 

1.06 

Phnne-Poulenc 

86 300 

I9IS 

80500 

962 


99.1 « 

2.22 

Uoinor Sacilor 

79 600 

1500 

75 300 

-5700 

5.7 

DiUlriiÀé par S 

1,88 

Danone 

76S00 

3520 

70)00 

3400 

9.6 

3.5% 

4,58 

Saint-Gobain 

74 400 

4 700 

71500 

1200 

4.1 

imillip&é par 3 

6J2 

Bouygues (b) 

72400 

573 

68900 

469 

S.I 

22,2% 

0.79 

Btchiney (a) 

70700 

-3700 

62S0O 

-980 

12,6 

itivîsép3r3 

-553 

Michelin 

67 220 

1290 

63300 

-3 670 

6.2 

mul(iptiépar4 

152 

Airfrance 

S6200 

-2350 

SS ISO 

-8500 

i.9 

rauliitHié par 2.6 

4.18 

Schneider 

55 900 

679 

56300 

405 

-0.7 

67.7% 

1.21 

Lagaidèxe groupe 

53 000 

615 

53900 

155 

-1.7 

nnltiidiéparS 

1.16 

AéraapatiJe 

48600 

-480 

S0800 

-1400 

-4,3 

izitiliipii6par 1,8 

-099 

L’OnSal . . 

47 600 

3120 

40200 

2400 


3ao% 

6.S5 

Suar-LaulT"' 

33 1600- 

— 1470 

34 200 

— ^fri~ 

— 

BmItçh6'pK'2“” *■ ' 

~^38 

Lafaige-Cqqiée 

32 800 

2200 

30400 

1500 

7,9 

w 

6.71 

Air liquide 

31750 

2452 

30 375 

2220 

4J 

10.5% 

7.72 

EifTage 

32 800 

308 

33 200 

302 

-1.2 

2,0% 

OJM 

Bull 

29920 

-1940 

28 250 

-5000 

5.9 

mohipliépv I.S 

-6A8 

LVMH 

28000 

6400 

23800 

3500 

17A 

82,9% 

2236 


la) Oiaagenient de méthode cotnpuble en 1994, (b) Données 1993 retraitées. Mûltioe Orange 

La relance du chemin de fer en Allemagne dépasse les objectifs 


tournent au «cauchemar»', car wa- 


La Deutsche Bahn AG, an U 

Le raO aPeBMiid revient de IoIil La diute du mur de Bct*>h ai 
laissé deux co mp ag ni es exsangues: la Deutsche Bimdesbahn 

rou^ et la Rddttbdm, à FEst, accumul^ent 15,6 udHaids de I 

(53 nilIBaids de francs) de perles en 1993. La céfbnne du rafl s’est 

fectuée de manière radicale par la Aidon des deux moiwtres dans c 
sodéié de droit privé, la Dentsclie Bahn AG, dont le capital est détc 
oi totalité par fEtaL La prlvadsmlon se profile an début du siècle P 

diain. D’là là, le dunder «fassainissement reste un des plus ton 
tants de P ADemagne uulflée : FEtat fédéral a pris à sa chatse 

detteuieiit de TOmflUards de DM (soft léOmÜlianls de frai£^ con 

iSOmlIBatds de francs ponr la SNCF à la fin 19«) et les faniestbi 
mer» fndlspeiisables en ex-RDA. La DBAG sera divisée en irais « 
tés (infrmtructnres, fret et passagers) privatisables, et doit servir 

foemnodve pour ptqmlarber le rafi. La société if esc déjà plus somn 
aux exigences du service publie, mais ptoOt aux gains de prodoetM 

^ supprimés Farmée demlèfe. 

1997, 0 ne devrait rester que 220 000 cheadnots allemands. 
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Les fonds de pension américains deviennent 
des actionnaires exigeants à l’étranger 


Forts de 2 000 milliards de dollars, leurs gérants veillent sur les rendements 



prennent une part active aux décisions des as- 
semblées géniales. Ils conunertcent à repor- 
ter cette pratique en Eivope. 


NEW YORK 

de npfre enyo^e spéciale 
« la France, il^ut to jouer là où 
elle est t>onne, La distribution, le 
luxe. » Celui qui parle n’est pas un 
courtier ordinaine qui recomman- 
derait une valeur à un spéculateur 
avide de plus-values rapides. Non, 
Q s’agit de i’un des responsables de 
la caisse de retraite commune de 
l’Oiganisadon des Nations unies et 
de ses agences satellites comme 
r/^ence intemationale de l'éner- 
gie atomique (AIEAJ, l'Organisa- 
tion intemationale du travail (OIT), 
runesco ou encore rOrganisatiori 
mondiale de la santé (OMS). Cette 


caisse commune gère quelque 
13 nûUiards de dollars (65 millîards 
de francs) pour le compte de près 
de 64 OCX) emplt^és. Un ibnds de 
pension relativement modeste 
comparé aux 133 milliaids de dol- 
lars que brasse celui des institu- 
teurs américains, le CREF, aux 
80 mOiiards de dollars placés le 
fismeHx'Cjt^^^XTppçtiorma^ de 


l[Etat de Californie) ou aux 5S mO- 
liards de General Motors. Au total, 
ce sont plus de 2 000 milliards de 
dollars (sept fois le budget de la 
France) qui sont investis par les 
deux cents premiers fonds de pen- 
sion américains, publics et privés 
confondus. 

Depuis quelques aimées, ils sont 
la terreur des entreprises et de leurs 
directions. n>ur plusieurs raisons : 
d’abord, les Riants ont peu â peu 
rééquîBbré leur portefeuille domi- 
né par les obli^tions en faveur des 
actions, ce qui leur donne une plus 
grande mobilité ; enstdte, essen- 
tiellement investis sur le marché 


domestique, les fonds de pension 
ont peu à peu découvert l'intema- 
tional : enfin, depuis longtemps ac- 
tifs dans les assemblées géodes 
d’actionnaires aux Etats-Unis, Os 
ont déddé de faire entendre leur 
vcKX de ce cdté-ci de VAtiantkÿis. 

N’est-ce pas le CREF et le fonds 
de pension du Wisconsin qui ont 
remis en cause la.*ge5tlon de la 


compagnie publicitaire britan- 
nique Saa^ and Saatchi, contrai- 
^ant son fondateur à en quitter la 
présidence ? Dans un pays où les 
salariés doivent constituer eux- 
mémes te capital (psi, placé dans un 
fonds (fe pension, assurera leur re- 
traite, ta bonne gestion de cet 
argent prend une importance 
considérable. Les gérants des fonds 
de pension scrutent donc sans 
complaisance les performances des 
entreprises mondiales dans les- 
quelles Us fnvestisseoL 

L’ûbiU a, d^uls 1989. repris en 
direct la gestion de son fonds et ap- 
fdique quelques règles simples : sé- 
curité, rentabilité, liquidité et 
convertibilité. Ses participations ne 
déparent jamais 4,75 % du capital 
d’une société ; elle privilégie les 
grosses capitalisations ; elle ne 
touche pas au marché des produits 
dérivés qui a provoqué U fiuliite du 
comté d'Orange et a récemment 
fait perdre 25 millions de dollars 
au fonds de pension du Connecti- 
cut. La caisse onusienne a, en 
outre, une particularité : elle est la 
seule des grandes caisses de re- 
traite à investir dans 41 pays, dont 
18 paysendévelotH>cment.etdans 
27 monnaies différentes. En 
France, ses valeurs favorites sont : 
LVMH, Carrefour, Legrand ou la 
compagnie d'assurance Axa. Pari- 
bas PlYop volatile. Canal Phis ? EOe 
en est sorties 1994. 

« Dans 40 % des cas, nous votons 
contre le management admet 
pour sa part un des membres de 
l'éipiipe qui gère le fonds de pen- 
sion de l’Etat du New jersey 
(36 millîards de dollars, 415 000 co- 
tisants), dont 15 % sûtttfù^êssuTle 
marché international, ce (jui per- 
met de réduire les risques du porte- 
üsuiQe an. te diveTSifiant. Comm&la 


plupart de ses confrères, te fonds 
de pension du New jersey a des 
convictions chevillées au corps 
concernant le fonctionnement de 
l’entreprise, la première d’entre 
eDes émm de défendre le priitdpe 
« une action, une voix » lors des as- 
semblées générales. Chaque fois 
que posnble, l’Etat du New jersey 
affirmera donc ses positions, qui 
vont toutes vers une plus grande 
transparence des opérations me- 
nées par les entreprises : contre les 
augmentations de capital avec 
droits de souscription par action, 
contre les dividendes majorés poot 
les actionnaires qui restent long- 
tanps, contre les poison piAs. pour 
une plus grande tianspaiênce de la 
rémunération du management et 
ta participation aux bénéfices des 
dirigeants... 

Le développement 
probable en France 
de ce type de caisse 
comme complément 
aux retraites 
par répartition 
va contribuer à créer 
une épargne active 

«Dans le passé, e]q>tique un gé- 
rant, la priorité des soeiÂés âaît de 
soigner leurs relations avec leurs 
banquiers. Maintenant, elles se 
tournent de plus en plus vers le mar- 
ché et donc vers les actionnaires. » Si 
.théoriquement les fbpds ^pen- 


sion $e veulent investisseurs â long 
terme, les gérants ont cependant le 
nez sur le rendement de leurs in- 
vestissements et n’hésitent pas à 
modifier leurs lignes tout en res- 
tant dans le cadre d’une allocation 
définie par pays. En janvier, New 
jersey « vend » l’Allemagne au 
profit de la France. Raison invo- 
quée ; le syndicat des métallos IG 
Métal) réclame des hausses sala- 
riales fortes et U revalorisation du 
marie pénalise les entreprises alle- 
mandes à l’export, Activisme de 
l’actionnaire », «supervision de 
l’entreprise », chaque fonds a sa 
phOosophie, et éüe varie selon qu’Q 
s’agit d’on fonds de pension d’en- 
tieprise ou d’un fonds pubUc. Ces 
derniers, et notamment Calpers, 
ont choisi de jouer un rôle très actif 
d’actionnaire des entreprises dont 
ils détiennent une paràcipation, et 
votent d’une seule voix aux assem- 
blées générales. A l’inverse, le 
fonds de General Motors (55 mil- 
liards de dollars) laisse libre chacun 
de ses gestiormaires. 

En Europe, la présence des fonds 
de pension américains devrait se 
faire de plus en plus active. Paral- 
lèlement, leur déveloloppement 
probable en France comme 
comi^ément aux retraites par ré- 
partition va contribuer, comme 
c’est le cas à Wall Street, à créer une 
épargne active. « Les ^ds de pen- 
sion sont condamnés à placer des 
mMards de dollars des fiàturs retrai- 
tés am^’eatns. Ils sont devenus le 
vrai moteur de WaB Street », estime 
un banquier new-yoricaîs. Les diri- 
geants des entreprises françaises 
seront de plus en plus sons 
contrôle de ces actionnaires exi- 
geants. 

- -BabetteStem 

... . ::i S J ..î’.' 


■ VIDÉODISQUE ; trois japonais 
rejoignent te camp Sony-Nd- 
Ups. Les trois groupes Ricoh, 
TEAC et Mitsumi ont Indiqué, 
mardi 25 avril, qu'ib s’étalent ran- 
gés derrière le standard rois au 
point par les groupes électro- 
niques japonais Sony et néerian- 
dais Philips pour la nouvdle gé- 
nération de vidéodisques. Le 
standard concurrent, défendu par 
le japonais Toshiba, a l'appui 
d’une quinzaine de poids lourds 
de l’électionique moniale, dont 
Matsushita, Thomson Midtimé- 
dia, Samsung Eiectroracs et Pio- 
neer, 

■ BULL. Le groupe informatique 
a vu son chiffre d’affaires dimi- 
nuer de 104 % au premier tri- 
mestre, énonce La Tiibune Ztes- 
fœsés. Par ailleurs, selon un avis 
de la Commission de la privatisa- 
tion, en date du 12 avril publié le 
23 avril au Journal t0ciel, la socié- 
té est valorisée à 600 millions de 
francs (avant incorporation au ca- 
pital de l’avance d’actionnaire de 
569 millions de francs de France 
Télécom). Le 13 avril dernier, te 
ministre de réconomie, Edmond 
Alphandéry, avait indiqué que 
BuU était valorisé à TOOmiüioas 
de francs. 

■ BOEING. L'avionneur améri- 
cain a annoncé, le 24 avril, une 
baisse de 38 % de son bénéfice net 
au premier trimestre, à 181 nul- 
lions de dollars (environ 900 mH- 
lions de francs) et de 20 % de son 
chiffre d’affaires à 5,04 milliards 
de dollars, à cause de la diminu- 
tion de ses livraisons d'appareils 
civils (59 unités contre 82 au pre- 
mier trimestre 1994). Malgré tout, 
le PDG de Boeing, Franz Shrontz, 
s’est déclaré «encouragé» par les 
tendances favorables de l'indus- 
brie du transport aérien. Au pre- 
mier trimestre, 74 commandes 
d’avions civQs ont été reçues de la 
part de onze clients. 

■ SCHJLAC. Les salariés du lami- 
noir à chaud de La Sollac, à Séré- 
mai^ (Moselle), se sont mis en 
grève hindi 24 avril pour réclamer 
une augmentation de salaires de 
500 francs par mois. A la mi-avril, 
la CGT avait appelé tes salariés du 
groupe Uanor-Sacilor à des ac- 
tions pour protester contre la 
prochaine privatisation du groupe 
sidéruigiste et obtenir une hausse 
salariale. 


Fidelhy Investments, premier gesdonrïaire au monde 

L’un des gestionnaires les plus actifs dans les fonds de pension 
d’entreprises se trouve à une portée de shutüe do New York, è 
ton, à quelques minutes de la célèbre univerrité Harvard. Fidelity 
Investments gère la somme colossale de 398 milliards de dollars 
d’épargne, dont près de 80 milliards pour les plans de retraites 
complémentaires, pour le compte d'environ 3 mlIUons de salariés. 

les plans de retraite, dans la phipait des entreprises américaines, 
associent Pemployeur et l’employé, le premier contribuant à f effort 
d’épaigne mensuel défini par le second. Les sommes récoltées sont 
placées dans des fonds. Fidelity en gère 215 de types différents, le 
plus Important (au monde), le Magellan ftmd, est spéciatisé dans la 
technologie de pointe et représente plus de BA milliards de dollars. 
La mohidre de ses décisions peut affecter tes valeurs d’un secteur, 
ndelity Investments s’attaque depuis deux ans au marché européen 
d^nils son bureau de Luxembourg. 


SEALINKOIT: 

PROFITEZ QUE LES CLOCHES 
SOIENT À ROIVIE 
POUR DÉCOUVRIR 
LA GRANDE-BRETAGNE. 



SEALINKFÀIT: 



Pendant que les cloches sont à Rome, venez 
écouter Bip Ben à Londres ; SEAUNK fait des 
allefs/retouTS pour 1 , 3, 5 et 10 jours à partir 
de 149F. Et n'oubliez pas nos séjours à 
Londres, SEAUNK vous propose une nuit en 
B&B à partir de 345F** par personne, une nuit 
en hOtel à partirde390F**par personne. Pour 
en savoir plus, demandez la brochure Outre- 
Manche SEALINK à votre agent de voyages. 

onres valables jusqu’») 8 mai 1 995 sur toutes les Ugues, 
dans la limite autorisée par les coastructeeR automo- 
biles. Pour bénéficier de ces offres, reodez vous dans les 
soenees SEAUNK oa idiez votre agent de voyages préféré. 
ReservaHon obligatoire au plus tard la venfe du départ. 


1J0URA/R 

149F 

1 VOmnEETJUSOU'AlMSUGBIS 
UNUIiaiBn SUR U U6» CMjUS40U«RES I 
ET NF* OE BON D’ACHRT A BORD. 


Offres non di^onibles au port Les billets ne peuvent Ure 
ni rendiDURés, ni éidiangiés. Si les condtooiB ne sont pas 
remplies, il vous sera «mandé de régler un biilet alls^ 
retour au larH noniiai en vigoeur au moment du retour. Offm 
valables dans la mesure des places disponibles. Caravanes 
et remorques non autorisées. 

* Bon valable dans tous les points de vente é boré des 
navires à l'alier ou au retour. Bm rends au contrôle A Calais. 

Base 1 voitnrs + 4 paisoann - hébergement et tra- 
versées comprises. 
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FINANCES ET MARCHÉS 


{■WALL STREET a battu un nouveau 
record lundi 24 avril, passant pour la 
Ipremière fois au-dessus des 4 300 
points. L'indice Dow Jones a gagné 
33,89 points à 4 303,98 points. 


■ LE MINISTRE ALLEMAND des fi- 
nances. Théo Waigel. a déclaré lundi 
que seule une politique ferme des 
Etats-Unis, notamment budgétaire, 
pouvait faire remonter le dollar. 


■ SELON L'AIE, l'énergie des hydrocar- 
bures dominera les quinze prochaines 
années, avec une production de 92 à 
95 millions de barils par jour en 2010 
contre environ 68 mb/j actuellement 


■ LA PRODUCTION MONEHALE d'alu- 
minium déviait rester défidtairefeeeà 
une demande croissante les deux p^ 
chaînes années, prévoit l'analyste bri- 
tannique Anthony Bird. 


LE DOLLAR cotait î^27yensir^ 
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PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU RÈGLEMENT MENSUEL 
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; LA BOURSE DE PARIS, qui a 
moyennement accusé le coup lundi 
laprès la surprise du premier tour de 
l'élection présidentielle, -se rafïér- 
missait nettement, mardi 25 avril, 
dans un marché actif. En hausse de 
0,55 % à l'ouverture, l'indice CAC 40 
iaMchait une heure et demie plus 
tard un gain de 148 %. Aux alen- 
tours de 12 h 30, les valeurs fran- 
çaises pn^Tcssaient en moyenne de 
il,46 % à 1 946,49 points. Le marché 
était actif avec plus de 1,6 milliard 
de (rancs négocié sur le comparti- 
ment à réglement mensuel. 

; En raison des résultats de l'élec- 
tion présidentielle, qui à la surprise 
générale a placé Lionel Jospin de- 
vant Jacques Chirac, la Bourse n’a 
pas pu saluer lundi Vavènement du 
nouveau terme boursier, celui de 
mai. Elle rattrape donc ce retard 
malgré l'augmentation des incerti- 
tudes politiques. Paur l’heure, les 
milieux financiers croient à une vic- 
toire du candidat de la droite é la 
suite des différents ralliements, en 
attendant la semaine prochaine le 
duel télévisé entre les deux aspi- 
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rants à l'Elysée. La balance 
commerciale a encore affiché un 
excédent record en février en 
France, de plus de 11 milliards de 
francs. 


Parmi les titres en hausse sen- 
sible, on relève OIrpar + 103 %> Als- 
pi +8,7% et Alcatel Câble +53%. 
Hausse de 3,4 % de Rhône-Poulenc 
et de 2,9 % d’Etf-Aquitaine. 


Bic, valeur du jour 

LA SOCIÉTÉ BIC, dont le chiffre 
d'affaires consolidé a reculé de 
4% au premier trimestre, à 
1,52 milliard de francs, a annoncé 
lundi 24 avril son intention de di- 
viser par deux la valeur nominale 
de l'action Bic, afin d'augmenter la 
liquidité du titre. Les actionnaires, 
convoqués en assemblée générale 
le 30 mai prochain, devront se 
prononcer sur cette opération, qui 
fera passer la valeur nominale du 
titre de 100 francs â 50 francs. 
Pour la direction de Bic, cette ope- 


ration « rendrait accessible l'action 
Bic à un plus large public v. Lundi, 
l'action Bic a clôturé à Paris à 
831 francs, en hausse de 036 %. 
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Nouveau record 
a Wall Street 

' LA BOURSE DE TOKYO a ter- 
miné en hausse mardi 25 avril, 
mais en deçà de ses meilleurs ni- 
veaux du jour, en réaction â des 
ventes sporadiques réalisées par 
4es sociétés dans l'après-midi. 
L'indice Nikkei a gagné 
106,49 points, à 16910,54 points, 
kprès avoir atteint 17 110,40 points 
en tin de matinée. U vetile. Wall 
Street a terminé pour la première 
fois au-dessus du seuil des 
î| 300 points, grâce notamment à 
la performance toujours soutenue 
du secteur de la technologie et de 
la reprise du dollar à la veille de la 
réunion du G7. L'Indice Dow Jones 
a gagné 33,89 points, à 4 303,98, 
soit une avance de 0,79 %. 

Initialement affectée par les 
craintes d'une hausse des taux 
d’intérêt britanniques, la Bourse 
de Londres est sortie du rouge, 
lundi en tin de séance, bénéficiant 


d'achats de couverture et de la sta- 
bilisation du dollar. L'indice R:>ot- 
sie des cent grandes valeurs a ter- 
miné en hausse de ‘i,4 points, soit 
0,3 %. â 3 209,3 points, par rapport 
à une baisse de 23,6 points dans la 
matinée. En revanche, la Bourse 
de Francfort a terminé pratique- 
ment Inchangée, l'indice DA.\ per- 
dant 0.02 %. â 1 976,21 points, dans 
un marché calme. 
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Pouisuite de la hausse 

LE CONTRAT NOTIONNEL du Matif a ouvert mardi 
matin 25 avril en hausse. L'échéance juin g^ah 14 cen- 
tièmes à ll?3t’ lors des premières transactions. Le contrat 
hbor 3 mois du Matif s'inscrivait à 92,73, soit une progres- 
sion de deiL\ centièmes. Le taux de rendement de l’t^iga- 
tion assimilable du Trésor (OAT) à dix ans s’établissait à 
7.77 %, soit un écart de 73 points de base (0,73 %; par rap- 
port aux emprunts d'Etat allemands de même échéance. 


La veille, cet écart s'était élaigi jusqu'à 85 points de base 
(035 %) tandis que le contrat notionnel tombait à 112.56 et 
le contrat Pibor 3 mois à 92,24. Mais la belle remonté du 
franc tâce à la monnaie allemande a permis aux marchés 
de taux d’intérêt de se reprendre. Les professionnels esti- 
ment que les résultats du premier tour pourraient inciter 
Jacques Chirac à reruncer à tout discours de rupture en 
matière de politique économique et monétaire. 


LES MONNAIES 


Reprise du franc 

LE FRANC S’EST VIVEMENT ressaisi lurxli après-mkU 
face à la monnaie allemande. Les résultats-surprises du 
premier tour de l'élection présidentielle l’avaient tah tom- 
ber, dans la nuit de dimanche à lundi sur la place de Toi^, 
à un [dus bas niveau de 3,5850 pourldeutschemark. Mar- 
di matin 25 avril, entre banques européennes, le franc 
s’échangeait à 3,5350 pour I mark, soit un gain de 5 cen- 
tirnes en vingt-quatre heures. Le secorid tour de scrutin ne 
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semble pas inquiéter outre mesure les opérateurs du 
marché des changes. Le Iranc a également bénéficié de la 

reprise du dollar. Le billet vert s’inscrivait mardi marin 
13775 mark, 8339 yens et 43655 fraiKS. Les pco6e9sion-; 
nels ont préféré solder leurs positions vend^ises sur le' 
dollar alors que les ministres des finances et les gouver- ; 
neuts des banques centrales des sept pays les plus indus-} 
trialisés se réunissent mardi à Wa^iing^. • 



LE MARCHÉ MONÉTAIRE (taux de base bancaire 8,25 H} MARCHÉ DES CHANCES A PARIS 
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2J285 - OM 2 J500 


Pibor Francs I mois 


Pibor Francs 3 mois 


T 

Tir 


panemaifc (100 fcrJ) 89.7400 -gi6 


3,1200 


Pibor Francs 6 mois 


7J6 


Irlande (1 leol 
Cde-Bretagneri L) 


84 


94 


7.9325 


-0J6 


Pibor Francs 9 mois 


Pibor FraiKS 1 2 mois 
PIBOR ÉCU 


7J3 

"73r 


Crece (lOOdrach .) 
Suède (100 krsT 


7,8060 


2,1670 


-0.43 


7,6000 


<3500 


•6m 


73000 


83500 


Pibor ECU 3 mois 


Pibor ECU 6 mots 


637 


Suisse flOOFT 
Norvège (lÔÔT) 


6S.1100 


1.9500 2A500 


427.1500 


- 1,11 

+ojo6 


61 


71 


415 


439 


783000 


-0.15 74 


B- 


PARITES DU DOLLAR 

2553 

2VD4 

Var.'k 




FRANCFORT: USES/OM 

IJ12S 

_ 



• 


TOKYO: USD/Yens 


97AS00 

pm* 



* 


MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



V#*- •• i" V 

Ubvibbb comptant: demande 

eflire 

demande! mois 

onre l mais 



. - ' 

DoBar Etats-Unis 

4J9S0 

4.9000 

4JS4U 

4JB6Ü 




Yen (100) 

SJ413 

5JBS42 

5.9S9S 

5J5S6 



-> • 

DeutsehemarR 

L5à6S 

3.S37S 

3J483 

3J493 




FraiK Suisse 

4J72S 

4J806 

4J956 

4idli 




Lire ital.11000) 

2J265 

2J343 

2J046 

2J0S2 




Livre sterlino 

7J680 

7J785 

7J052 





Peseta (100) 

3.9419 

3M9I 

3,9051 

3.9114 




Franc Belge 

17J06 

I7J41 

17.216 

17J29 





LES TAUX DE RÉFÉRENCE 


Pibor Ecu 12 mois 


^47 


: Aucrtctw OOP sch) sojÿô -ôo? 48.6000 51.7000 TAUX D^INTÉRÉT DES EURODEVISES 


6,69 


TAUX 24/04 


France 


Taux 

jour le iour 


TauK 
10 ans 


Taux 
30 ans 


Indice 
des prix 


MATIF 


— Espagne (100 pes.1 3,9520 

— Portugal (1 Oo esc iSKO 

c anada 1 doïiârcâ 33230 




l 


33500 


Allemagne 


7.69 




839 


1.80 


4.» 


738 


7.71 


Grande-Bretagne 


2.40 


5.75 


8A4 


336 


230 


Échéances 24/04 volume 
NOTIONNEL 10 % 


dernier 

peix 


plus 

haut 


plus 

bas 


lapon (100 yens) 


premier 

prix 


Finlande itnarU 


53079 


-1J0 


33500 


43500 

3,7000 


-0,97 


33500 


DEVISES 

Eurofranc 


1 moM 


7.75 


3 mois 




6 mois I 


1133300 


tôS* iôT 


5,7000 


Tjsoq 


119 


turoiivre 

8J6 

6ii 

bJb 

7.50 

burodeutschemark 

4JÜ 

Î5S 

4,87 


Italie 


737 


123 


12,6 


330 


Juin 95 


106701 11234 113,28 11236 lîTST 


Ppon 

2J0 

â,ii 

4J5 

OJO 

Eut»-Unis 

ÜB 

6J9 

7J4 




JmARCHÉ OBLIGATAIRE 
pE PARIS 

^AUX DE RENDEMENT 

Taux 

au24AU 

Taux 
au 21/04 

indice 

(base 100 fin 94) 

Fonds d'Etat 3 2 5 ans 

7,44 

74» 


10U2 

i^ondsd'EiaiSa/aru 


7J3 


101 J3 

Fonds d'Etat 7 à 10 ans 

7.8S 



1Q2J3 

Ponds d'Etat 10 à I5 ans 

7.96 

7.92 


102.70 

Fonds d'Etat 20 à 30 ans 


8J4 


I02J4 

(3>biiq9tions françaises 

a.11 

8i» 


102,09 

Ponds d'Eiot a TME 

-0.74 

-0.76 


100.17 

Fonds d'Etat a TRE 

-0J7 

-0.3S 


99 J2 

Obiigat franc. 8 TME 

-0.59 

-ôia 


100.06 

i^ligat franc. 4 TRE 


•0.14 


100.53 








1257 

1I2J0 

112.78 

112.18 

112,78 

Dec. 95 

2 

111.94 

111.44 

1tI54 

11333 

Man 96 

_ 

... 


•.M 

_ 

PIBOR 3 MOIS 

Juin 9S 

39936 

KiO 

92J4 

92J4 

92.71 

MPL 95 

4d0) 

93J4 

9339 

9? JO 

9333 

{7ec95 

4SI0 

93J0 

9357 

93J0 

9Î.57 

Mars 96 

1249 

93AI 

43A3 

93J0 

93A3 

ECU LONG TERME 

Juin 95 

2157 

83A6 

83J3 

hi,Mt 

S3J2 

Sept 4S 

.... 


— 

Mie 

83.76 


CONTRATS Â TERME SUR INDICE CAC 40 

Echéances 24/04 

volume 

dernier 

plus 

plus 

premier 

prix 

haut 

bas 

prix 

Avril 95 

25681 

1930 

1930 

19(Q 

i$20 

Mai 95 

4443 

1930 

1930 

1900 

1916J0 

Juin 95 

1457 

1919 

1913 


1899.50 

Sem.95 

W 

1926 

1954 

1413J0 

1923 


L'OR 


«xirsïWA Cours21JM 


LES MATIÈRES PREMIÈRES 

INDICES MCTi..». ... V - 


Or fin fk. barre) 61200 


60700 


Or fin (en lingot) 61800 61800 

■Dnce d’or Londres 


— ^4i04 2TAM Mpeitt a ccnîïë Ttî 

Dow-lone» comptant 193.12 19236 Platiné à terme irèi 

Oowjones à terme 275.05 274.76 Pâlladlüm iSHs 

Mootys ... GRAINES. DEF 

^ (QliCaqo) 

METAUX (Londres) doUatrtonne Mais (Chicaôôï 


MtTAUXtNewVOfk) 


39035 


39)35 


Piece française(20Q 356 


353 


Piece suisse (20f) 


355 


353 


Piece Union lat(20f) 354 


352 


Pièce 20 doüars us 2370 


cenûÆncê ! 

4^1 

ôio j 


2445 


Pièce 10 dollars us 148Q 


1370 


Cuivre comptant 
Cuivre a 3 mois 


Pièce 50 pesos rkk. 2300 


2^ 


2843 

Aluminium comptant 1386 
Aluminium J 3 mois 


2877 orain. s(na (Chicago) 


«««.JS 167 ! 

GRAINES. DENREES 

weicmcaop) i_M fa"! 

J.41 231 i 


.■-•T- • 


;.î » T 

■-J-. J 


2849 

1874 


TOurL soia (Chkaooî 

bK^E5, OENKEtS (Londm'l (il^nn 
P. dï»rï!n»ii«!rS!rirîï--“TTp-T:T-““~r— -i--" 


LE PETROLE 

En dollars 


Plomb comptant 
Plomb a 3 mois 


Etain comptant 
Etain à 3 mois 


6060 


BrentiLondres) 
WTI (New York) 


cours 2A04 cours 21/D4 Zinc comptant 


6055 


5940 

SS40 


P^dc terre ^Lonoresi 3«)n 

OgejLoïkires) liM 

SOFTS 


17 JO 


Crude OiliNewYoriLi 


17J5 


Zinc a 3 mois 
Nicicel comptant 


1074 

"ÎÔ94J0 là» 


Çacjo (Ntfw-Vof k)" 
ÇJfe (Londresi 


J4)3 

3079 


281 J O 
107 . 

5/tonne* 


1415 t 

Ton-' 


7410 


Nickel a 3 mois 7410 


I074JP aune Diane (Pan-si , 

5»^IWEUX. ACRUMEs" 
CotOiHNew-Y orki Tïîï 1^1 

lus d-oranqmNevyYurl,) l'm ’ 


7420 

7420 


J- 

N 


•3LI 

















rf * T ■ ; 
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■V--- ■ 
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FINANCES ET MARCHES 


LE MONDE/MERCREDI 26AVRIL1995/ 27 


46^ «m 


;• .. 


•« ♦•.- ».». 

I*" • 




•T^'. ‘.:-.- 


If »3 




i 

* s 


Règlement 

mensuel 

mardi Î5 avril 

Liquidation : 23 mai 
Taux de report : 8^8 
OMirs relevés à I2h30 

Cours Derniers 

françaises iSéd. iSlir 


EDF.CDP y>^ 

8.NACT^ 

Cr.Lyomuhfr^g 

Renaud <r.P.i 

Rhône Pcuienc(T.P) 

$aimCdl»hiCTJ>J 

Thomson &A (T.P) ..^ 

AecoM 

xrriiqutAI,,,.^ 

MntdMsihonii 

AIcKelCaUel 

Mspn 

ACF-A$sjCcn.FranK 

Awl 

Bail imesL l -- 
Banalic(Ce)1_.._^ 

BqueCQIbenai 

Bazar Hot vile 2 

BKI^ 

M51 

B.M.P.T 

BoDok Tedinal 
Boi^aln I - 

aatifi^i 

Canal* i — 

CapCemMSegeol 

CamaudmeiaRxK l 

Camfaun — 

CasiM Cuidund 1 
CaskwCukliADPT.^ 

CastoamaDI(U)1 

CCF.l. 

CCMX(eLCCMQLy2^ 

CegidO»)] 

CEP CommunicailenT M. 
CenuEurspJtainl ^ 

CCIPI. 

Ourgeursl__ 

Ovistian Dior 1 — — 
amentaFr.Pm.B1.^ 

Oar1ns1__ 

Obb MedHemneel 

CUasl. L. 

Compcrir Entiep. t — ^ 

ComptDirMadcr.T 

CPRI 



+ 1 , 39 % 

CAC 40: 
1945,16 

» Montant 
^ coupon 

*■ fl) 


s» 

__ 

14 

629 . 

-041 

6 

3» 

*046 

4 

256 • 

+ VS 

3 

525 

*047 

22 

2850 

+ 142 

«1 

600' 

+ 149 

5 

667 

+ Î40 

25 

18140 

♦ 1 

7 

160 

+ 149 

4 


■ 3463 

3488 

+ 14Q 

141 

1« 

*<7I 

115 

115,10 

+ 048 

790 

790 


21X90 

31940 

♦X24 

52 

52 


40 

485 

*041 

499 

500 

+ 040 

80 

81 

+ 145 

1058 

1073 

+ 142 

1140 

I14A 

-141 

912 

931 

*246 

42540 

43140 

*146 

23640 

233 

-140 

490 

46,10 

-1 

482 

48<10 

♦147 

217 

239 

*0,70 

890 

905 

*149 

219 



1490 

isn 

*141 

3M 

971 

*440 


&ed.Fon.Pran«i 

Crédit Local Féal 

CndftlÿoniLaPlMM^ 

CndltNaiondi 

CS(eu 3 ei 91 

Dbimwi . 

DanniieT _ _ 
OassüdHMatlonl..^ 

DassauhEleaml 

DiDieirîdU».». 

OememonM . 
Dev.iU 1 iPXaMU 2 

OMCCtMfisMin ^ 

oodsftincei 

DwijalBiii _ 
CaiR(CleDes)l_^ 
PB-CI — 

ggni 

Effilage t 

EVAguftainel 

ErManla BcgMn 

e«^L«.hH _ ___ 

EsstorimADPl 

6 imAw 1 . 

gumBSmqil 

EunRSCCMUVI 

Pump« 1 - 1 - 

FltpaoMMediafi..-^ 

FhcpUaei 

Fromagerfa Bd 1 

Cd*rit Ufay.t 

CAM 1 

CaK 09 ic(Si 1 __^ 
Cai « EaiB 1 ______ 

Ccoghysidici 

CPX .1 

Cmipe Afidn &/L 1 ___ 
Cnajpe De U Ûtel _ 
CTM-Ennpae 1 — 

r^iahwti - 

CiQCflne CasBiffie 1 _ 

Hiwl 

fülIAI I 

Ifflctall ______ 

lnuneibLFrance 2 __^ 
lmmob.Plienla 1 _— 
Ingenleo 1 ______ 

ImmrtaUl 

tntenedinlquel — — 
Jean LdttMt 1 » 

lOepIdRl 

laUnall 

Lalïige Oappce ( 
lagardere(MMB)l 

Upqrci 

lOtRHI 2 ______ 

Legrand 1 _______ 

togfandXOPt_ 

Le^lnàia.i__ 

lorTtMliitl - _ 

LVMHMeesMHtBKil— 
Lyonnaise Eainl -, 


SS6 *041 
*1^ 
25} *4yi 
Sî.iB * 0 J 9 
30»40 *A 19 


39 IJ 0 *173 
7SS *040 


H10 -1^ 
S« . -143 


3740 MlriwWenMU 
11 Uatra-Hadieul. 
'10 . Uaaleun)pi_~. 
'20 Metr^leirar. 1 . 
3 MldKRn 1 __ 


490Q 

+XS1 

60 

Momhwi_. - 

•sa 

*074 

1S40 

NavlgMlonMbaei_- 

400.10 

-1^ 

7 

Noni-Mtl 

3*i 

-0.73 

440 

Nerôon (Nÿl 2 __ 

3669 


49 

NNll 

999- 


6» 


71 

*"î<e 

■ - _ - 

ormn__. 

20 

*0^ 

4 

Paribesi 

752 

«140 

n 

PaéibcyOP1_^ 

745 

*449 

3 

Pedilnry Irti 1 ___ 

SB 

+ 145 

n 

PerruMl laardl,, „„ 

«9 . 

*044 

15. 

PHigeeti ______ 

704 

*X92 

10 

PMaiA-PrlnJlcdi 

«0 

-142 

1540 

Ptastle<miiAlOi 


3 S 440 *247 

1 » *147 

S» 4 Û *041 
2 ^ « 04 s 
21940 + 243 
11 S 40 * 2.11 
950 -042 

13740 * 1.10 

340 *<29 

«5 

940 *i<e 
ins * i,is 
30640 *249 
285 -us 
114 SD *042 

34940 *049 

731 *045 


13 Pdkt} 

30 Primagazl- 

10 Promodetl — 

1040 PiÜdsl 

22 RjdlecadVTiqueU 

M BeoyCnlflnwl. 

04 & Renwltl 

1 R 7 S Raell 


1 TD 40 *242 
7 » *025 


1B4 

1340 

*<U 

19 

RhMPerfencAl__ 

1I<S0 

1310 

*XS3 

1545 

- 1640 

*147 


Rochate(L<1_-. — 

« 

40,10 

*00 

697 

690 

*1 

a 

teas4fLidV1_..__ 

71D 

7U 

*00 

64 

•M4D 

-<78 

70 

Rue ImpcrtdeOyH __ 

3500 

3550 

• 10 

440 

- - 


11 

SadeCNy)! 

173 



4350 

4445 

♦ X18 

0 . 

SiBUTil 

2H9 

2040 

-10 

2225 

2MI- 

-248 

n-. . 

Saltt-GabaliH— ■ — 

640 

«51 

*10 

17140 

' IMlSO 

-1,75 . 

4 

SabK-Loukl 

1919 

190 

*042 

m 

.W' 

*20 -, 

- 

SdeoM» (Ly) 1 — . 

1935 

1882 

-X74 

1847 

ISO 

-041 

S 

Sdwpar(»^2 

430 

«0 

* >il9 

30240 

..30140 

-Û40 - 

. 8 

Santitl 

2720 

2770 

*10 

35140 

IftIO 

-10 

.. T<S0 

<»* 

20B7 

2D40 

*<1S 

428 

410- . 


9 

SaupiqucKNQI 

lia 

119 

+ 00 

900 

900 


17 

Sdwekkfl 

3760 

3810 

♦ 10 

400 

..m 

♦ 145 

70 

SCDRSA1 

1010 

108 

-00 

44940 

44jgD 

-044 

W 

S£Af 

S77 

sao 

• 047 

1300 

130 

-10 

0 

St&Mgi 

940 

20 

*<17 

41SA0 

429 

*10 

i 

«1TA1 

1300 

1380 

*0,14 

1 130 

13<10 

*00 

s 

SriKtftanguel___ 

1410 

142 

*00 

510 

513 

♦ 049 

100 

spisaz 

910 

926 

♦ 10 

342 

34040 

*10 

16 

SCE1 

161 

1690 

*00 

AM 

045 

*047 

-2 

Siddl 

1300 

1395 

♦ 10 

C40 

80,10 

-30 

1 

Shncnl 

40 

402 


■<10 

340 

*046 

0 

UTAI 

60 

609 

*10 

555 

sa 

-044 

230 

SUsRMSignell 

1340 

1330 

-<0 

357 

942 

♦10 

25 

SUgesi 

444 

411 

-00 

576 

S76 


»0 

SodeteCiieAl 

50 

550 

♦ 10 

777 

771 

-<77 

10 

Sammi— 

■1 

940 

*<97 

378 

38640 

*20 

9 

Semmer-Altbert l__ 

1900 

1902 

*<tl 

10840 

11<40 

♦10 

20 

Sméiial 

412 

4190 

+ 10 

323 

S3 

■ 

<10 

SOVKl 

3S4 

3670 

♦30 

34740 



7 

Sple Batigndks1___ 

231 

237 

*20 

MO 

7540 

♦ 10 

0 

SpirCerr0Tiutdc.1 

475 

476 

*<21 

4000 

4800 

■ 

d<40 

Scnrér Faosm 1 -___ 

S3S 

640 

*AA 

35140 

35440 

*00 

8 

Suezi 

2400 

25T0 

*10 

800 

804 

*00 

00 

SyniMmol 

247 

251 

♦10 

904 

916 - 

*10 

S 

Technip&AI 

2910 

290 

-041 

405 

49340 

♦ 10 

11 

IhemsaivCSFI 

m0 

138 

+ <si 


1 V 0 Tami 

340 - - 

4 UFaUobdl 

~ UCC{M(U )1 

140 uginesAi 

4 iiiri 

40 UIF 1 

340 US 2 

_ unteai____ 
340 UntanAsurJldall.^ 
_ vatoi 

1040 Vatancl____- 

12 VlaBniuei 

940 Wonns&Ciel 

5 2 CrZamiler«y 7 — 

3,75 ZndiXl 


lu RALEURS 

_ ETRANGERE 


440 ABNAmm Holding 1 ... 
140 AiBericaAeqBessl_ 
1240 AngloAinerlcanl__ 

SS Mngoldl 

12 AdoVAggln 5 A|ip.l 

2040 A.T.T .1 

1440 BaneoSantander 1 __ 

as BwWiCeidi 


HoechBl 

LBJ 4 I 

ijai 

LT.T .1 

ImVolQdol — — . 

Matsushita l—__ 

UcPonakTsI 

Merck and Ce l___ 
MhmooMMngl — 
M)BuMsMCoriiT__. 
Mobil Corpeiat. 1 _ 

Morgan )^.l 

NesdeSANoiiLi 

Nippon MejlPadttl- 


1079 * 2^ 

45240 * 3.18 

00 *040 

507 - 0,78 

26240 *143 
SI 4 O *046 
17020 *011 
210 *046 


4770 *041 


Cours Derniers 
prteEd cours 


2045 *141 

238.10 *048 

176 * 1.14 

120.10 - 


30 

KAIF.I 

1065 

1079 

♦ 10 

17 

Baycri 

1340 

1237 

-00 

24 

BlenheimCnupI _ 

180 

180 

-10 

3S 

BtiMUdmeln 1 ____ 

0 

34 

_ 

15 

Qaie ManhiBan 1 ___ 

2150 

2140 

-<so 

7 

CirfantPUCI- 

70 

70 

♦ X 73 

10 

Dainéer Benz 1 __ 

2210 

2243 

♦ 10 

10 

DeBecitt 

133 

7380 

*30 

19 

DeuBdie Bank 1 _ 

2337 

2365 

* 1,19 


Otesdner Bank 1 ___ 

1325 

1380 

*10 

1 X 18 

DiMmdnl 

00 

700 

-<21 

25 

DuPemNetnaunl_ 

315 


_ 

5 

Easunan Kodak 1 ___ 

271 

2830 

*<76 

9 

EmiRindl 

50 

50 

-<93 

00 

BdieB^MkKSl_ 

500 

50 

-00 

70 

Etecmkul 

253 

_ 

_ 

a 

Erkaent 

3070 

3110 

* 1.17 

9 

EDenCbip .1 

as 

3360 

*00 

16 

Ford Maori 

1290 

_ 

_ 

a 

PnegoN t _____ 

600 

_ 

_ 

33 

Cerar Umited l___ 

16 

160 

*10 

3<46 

CenaalBectricI ___ 

2640 

26<10 

*10 

31 

Cenerd Moton 1 _ _ 

21<10 

2130 

*10 

17 

CtnerdeBelgiquel 

3710 

_ 

_ 

18 

Cid Menpolian 1 __ 

»0 

310 

*00 

S 

ÛrinneBPl:! 

37,0 


*10 

80 

Haraon ne 1 

100 

100 



X 24 

Hatmey CoM t ___ 

43 

420 

-00 


Hevrlen-Padann 

621 

fit 

*10 


HioiMl 

51,10 

SI 

-<19 


NonkHydmI 

I 90 L 50 

79 X 60 

*10 

PetnAu 1 

ISit 

1529 

* 1,19 

PbüpMorrisI 

3240 

3 » 

*10 

PhœpiN.VI_ 

17<10 

176 

*10 

Placer Dôme lnel__ 

11<10 

1200 

*10 

npcterCamMe 1 __ 

■ 338,60 

3390 

_ 

Quilmesl___ 

!18 

»6 

_ 

Randlbideinl___ 

260 

260 


, RbanePouLRi)rerl_ 

2010 

20 X 70 

«<59 

Royal Dutdil 

595 

599 

*00 

RT 21 

6t 

O0 

-)0 

SegaEmtprisesi 

230 

230 

_ 

' saim-Helcnal____ 

450 

450 

-10 

Sddunbergeri ____ 

3020 

m 

* 3,14 

SCSThorteon Micre. _ 

162 

10 

*30 

SbeOTTansponi __ 

57 ,n 

_ 


Siemens 1 

2391 

2449 

*20 

SoryCorporatienl __ 

246 

2470 

*<73 

0 mitomo Bank 1 __ 

1040 

_ 


TJXK 1 

WHI 

•_ 


Tdeftmical 

50 

00 

*X 10 

Toshiba 1 

33 


_ 

Uninerl 

645 

645 

_ 

UiéLT 4 chnologiel_- 

3500 

3570 

* 1,96 

VUdReefsl 

325 

3190 

-10 

VUanagenAjC 1 __ 

1314 

13 » 

-<45 

vdw(acLB)l 

910 

_ 

_ 

WfetiemDeepI 

1660 

166 

- 0,47 

YamanoucMi 

110 

110 

■_ 

Zambla Cepeer 1 ___ 

20 

20 

♦ 10 


ABRÉVIATIONS 

B a Bordeat»; U » Line: Ly « Lyon; M ■ MarselHe; 
Ny a Nancy; Ns a Nantes. 

SYMBOU 5 

1 eu 2 scaiegorlesde cotation - sans MicatiencaMgerK 3 ; 
■ coupon détaché;* droit détaché 

DERNIÈRE COLONNE fl) : 

Lundi daté manli : % variation 31/12 
Marti daté mermti : moïKaiK du ewpon 
Mercredi daté leudi : paiement dernier coupon 
jeudi daté vendredi : compensation 
Vendredi daté samedi : diiotité de négociation 
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COMPTANT 

Une sélection Coun relevés à 12 h 30 
MARDI 25 AVRIL 


OBUGATIONS 
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CEPM£A 5 «II- 97 CA._ 
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CLF 841 U 4 QCAI 

CLF 918 MMCM — 

CNA9%4/nCB 

CRHSjSWVNra^ 
CRH 84 % 874 SCM_ 
EOF 84 « 8 M 8 CAa_ 
EOF 8 M 93 CAI.__ 
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6 

sa 

»1 
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709 _. 

- 2 ®^- - 
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2050 
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2 C 6 D 

270 - 
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HW - 
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. Itt 

Saôm 0 3 M 1 2 ___ 
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♦ 

70 
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415 

707 Carbone Larrajra 2 
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22 D 

- » 
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2 S 


lm 0 inelUie 2 
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♦ 

36 

;*v 36 ^- • 
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130 . 

106 t ChanpafNv) 

♦ 
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LBeBonnieR 5 ___ 
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' 17 C 


34 Ut OCUnliaAaPI 30640 

Ci:rMM.m ♦ 2817 

_ . 369,50 

<170 Conecrde-AgWitp .. .. 720 
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OidaBeeln S» 
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■»><» - 
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Monoprtt , 9 
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2001 
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12» 
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Ta 

'730 
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335 
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CD 

ErtdaniaBegMna 

70 
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lift 

FXP.P ♦ 

FondeR^- 

115 
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. 115 

ai 
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IW 
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iVr 

SB 
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S0IC2 

SU»Ü 

SoM 

SeAo 
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SeuduteAmogcne. 
SBWbal...^-- -t„ 

TaiBii*er1 
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Vk 3 t 2 
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18840 

209 

758 

299.10 
245 
365 
14140 
685 
204 
300 
350 

7040 
3850 
-.•905- 
-407—- 
—2425 — 

209.10 
275 
542 
123 


ACnONS 


KlILAC 

Bayer.VBKins Bank _ 
CtnuneitiankAC— 
RatOnl_-___ 
Cevaert ______ 

ColdFleldt South 

Johannesburg Cen&_ 
KubDtaCorp____ 
Monttdisenactap._ 
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OitemaneCcie Fln4-_ 


StivaySA_ 

WagoiBUt. 


02 

1340 

1 I 2 D 

20 

248 

107,50 

12MD 

32 

7482 d 

4345 

175,10 

311 

140 

335 

3601 

1535 


ABRÉVIATIONS 

B B Bordeaut; U m Ule; Ly m Lyon; M b MaReile; 
Ny • Nancy; Ns « Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 B cnégoties de cotaticn - sans inticadon 
caMporie 3 ; ■ conpan détaché; *<11011 détaché; 
0 • offert; d B demandé; t offre réduite; 
6 demande réduite;* contrat rfanlination. 


SECOND, 

MARCHE 

Une sélection Cours relevés à I2ti30 
MARDI 25 AVRIL 

uni El IDC Cours oemlefs 

VALEURS mécM. oiur« 


AdJHNsU., , 

AFEJi 

Mlr 2 i 
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AmaullAHOCln— _ 
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BAC 
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00 

51 

404,0 

4160 
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0 
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511 
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268 

23.0 

2 < 7 D 

60 

60 

40 

480 

30 
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05 
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770 

94,15 
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27<0 
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550 

sa 


ButSAI 

QtdifSAI n. 

OMCedeAlpesI — 

CEI» 
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Csim 2 f(DfI * 

CF?1 ♦ 

Orange 8 oui 3 e<M)— 

ChrbLOal«2l 

Ope France ty 2 i-_ 
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CA Somme 00 2 __ 
CAToolouse (B) 
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9 M 
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95 

00 

SIS 
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270 

20 

13<60 

1 » 
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.225 
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426 
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1570 
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10 

■ 1 » 
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2 G 

Oapo-Manin/oudZ. — . 
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1230 

277 
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Dinul Eaparaie(< 2 _ 

99 

59 
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31 Ô 
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m 

10 

2 » 
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Dennlay: 
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7» 

300 
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50 
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1HS9 

Oeimnai 5 fl.yJ 

m 

CO 
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65 

. a 

3480 
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3» 
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96 

397 
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Emin<md>efe (lrl__ 
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axai 

erarweci 
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SU . 
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272 
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Eur<apPTppiiMon 2 __ e 
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373 

Enpind 2 
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351 

5590 

Faaamm 

465 

.. 40 

OIS 

fis 

nhcfeyiz 

W 

m 

«8 

«8 

' Fhabti 2 
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.. 126 '- 

3480 

3480 

FMaorZ-. -,, 
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- IM- 

«0 

4 » 
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■ M 6 
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-• 5 » -. 

40 
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S 70 
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PaiéPredwIta.., ,, 
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wtitBoye , 

Pierlm^.,,.,,,, 
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Un 0 eg 2 , „ 

320 

320 

7 Q 
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Union Piafkancel___ 

445 

44020 

884 
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VtaCtedll(BanqHd__ • 

13 < 1 D 
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10 

10 

VMeiGei 

1510 

15 X 50 

770 

. 770 

VBmorinctClef 2 __ 

357 

3590 

lin 
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9<50 

ffirbac 
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32X10 

tahel2 


110 

10 

PoujoUMEttCNf) ♦ 

20» 
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350 

Q 
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N 
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IUP 

1)64 
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5 nirideir 29 _ 
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20 
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20 
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«7 
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ABRÉVIATIONS 

B > Bordean; U - Lille: Ly- Lyon; M a Marseille: 
Ny - Nancy; Ns - Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 e catégories de cotation - sans indication 
catégorie 3 ; t cours précédent; ■ coupon 
détaché; «droit détaché; 0 b offert; 
d - demandé; t offre réduite: i demande 
réduite; • contrat tTanimatlon. 


SICAV 


. m 

... 








•A* 




Une sélection 

Cours de clôtur e le 24 avril 

VALEURS FiSffll 

ActimonéiaiieC !ÎS 2 

Actimonéta'ireD 

A 9 *iAn*itlon(fcu)_- 
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Amplitude Monde D — ^ 
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S tr atégie Retidement_ 


ThéMnD___ 

Trésor Plus 

Trésor Ttime st ild. 
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O fiocm du Jour; ♦ eonts précédent 

TOUS LES COURS DE LA BOURSE 
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28 / LE MONDE y MERCREDI 26 AVRIL 1995 


PALÉOLITHIQUE publiée en 

1965, la Préhistoire de Port occidental 
est considérêe Gomme l'œuvre ma- 
jeure d'André Leroi-Gourhan et la 
bible de toute une génération de 


JOURD'HUI 


SCIENCES 


chercheurs. En nous donnant des clés 
pour comprendre l'art des chasseurs 
du paléolithique, l'ethnologue ba- 
layait par la même occasion les théo- 
ries échafeudées avant lui. 9 CET 


OUVRAGE capital vient d'être réédi- 
té. Pour l'occasion, il a été mis à jour 
et complété par Brigitte et Giiles Oef- 
luc, deux anthropologues, anciens 
élèves du préhistorien. • LES INTER- 


ROGATIONS des dierdieurs sur la si- 
gnification de l'ait pariétal sont pai; 
faitement illustrées par le débat 
autour de la grotte de Niaux. a la- 
quelle Jean Glottes vient de consa- 


■ un ouvrage. Un facidiiiUé de 


L’« évangile » de la préhistoire revu par des élèves d’André Leroi-Gonrlan 

Trente ans après sa parution, l'ouvrage magistral du grand anthropologue, aujourd'hui un peu contesté, 

a été enrichi des découvertes les plus récentes 



PRÉHlSItmiE DE L'ARTOCaDENTADED. OTADELLES-MAZENOD. 


Grottes de JLitscoux. 


LA RÉÉDITION est de taille. 
L'ouvrage magistral d’André Leroi- 
Gourhan avait été publié une pre- 
mière fois en 1965. Une mise à jour 
avait été faite par l'auteur en 1971. 
Aujourd’hui, grâce à deux anciens 
élÈws du professeur au Collège de 
France, Brigitte et Gilles Delluc, 
tous deux anthropologues et histo- 
riens de la préhistoire, le volume 
est augmenté, complété par les dé- 
couvertes les plus récentes. Cin- 
quante et un nouveaux sites y sont 
décrits et analysés, quatre-vingt- 
onze sont réactualisés. La grotte 
Cosquer (Bouches-du-Rhône), 
« inventée » en 1991, ou la grotte 
Chauvet à la Com^-d'Arc (Ar- 
dèche), découverte en décembre 
1994, figurent parmi les « nouveau- 
tés ». De nombreuses photos iné- 
dites ont été ajoutées, qui per- 
mettent de (re)découvrlr des 
oeuvres qui sont, pour la plupart, 
de la main de vrais professionnels. 
Incontestablement, des artistes à 
part entière : les premiers de l'his- 
toire de rhumanité. 

Si, aivouid’hui, tout le inonde est 
d’accord là-desssus, leur interpré- 
tation est loin de faire Tunaniinité. 
Et c'est id que cette réédition est 
capitale. André Leroi-Gourhan 
avait revu une partie de ses théo- 
ries. «L'écheveau est embrouillé et 
f avoue que fai paiybis perdu le JU 
conducteur », reconnaissait-iL Aus- 
si avait-il lui-même amorcé quel- 
ques repentirs dans la réédition de 
197L Brigitte et GOles Delluc scmt 
allés phis loin. Sans vouloir retou- 
cher une œuvre figée par la mort 
de l’auteur (en 1986), Os sont dis- 
crètement intervenus pour indi- 
quer, ici et là, l’état de la recherche 
contemporaine. « La pensée de Le- 
roi-Courhan est infacte, précisent 
néanmoins les deux historiens. 
Nous avons étudié, après lui, de 
nombreuses grottes. Nous sommes 


arrivés aux mêmes conclusions. .Aussi 
n'avons-nous pas eu li retoucher le 
corps du texte, qui est republié inté- 
gralement. Nous avons seulement at- 
ténué certains points. Mais ces inter- 
ventions sont toujours \isibles. entre 
crochets. » 

A la fin des années 50, s’ap- 
puyant sur des études de terrain 
minutieuses, André Leroi-Gourhan 
élabora un système radicalement 
différent de ceux proposés par le 
totémisme et le structuralisme. Plu- 
tôt que de spéculer sur les impro- 
bables motivations des chasseurs 
du paléolithique, il montra qu'il 
existe une structure dans l'ome- 
mentation de chaque grotte. Cha- 
cune d'entre elles semblait en effet 
conforme à un modèle général ren- 


voyant à une structure mentale. 

Dans ces grottes, trois parties. 
Les entrées sont marquées pv des 
signes, points et traits. Ensuite on 
trouve des panneaux centraux où 
l'on distingue des animaux donu- 
nants (bisons, chevaux) au centre, 
et des animaux secondaires (mam- 
mouths, bouquetins, cervidés) sur 
le pourtour. Dans les fonds, les mo- 
dèles sont repris en mineur. En 
outre, les animaux et les signes 
sont affectés d’une valeur sexueDe : 


bisons et signes pleins (ronds, car- 
rés, fissures dans le mur> sont rémi- 
nins -, chevaux et signes minces 
(points, barres, bâtonnets) sont 
mascuiins. Ce système de représen- 
tation symbolique envisage donc 
deu.x groupes antagonistes et 
compiementaires (comme te yin 
s'oppose JU yjng). V'ers ia fin de sa 
vie, Leroi-Gourhan apercevait, ce- 
pendant, ies iimiies d'un tel systé- 
matisme. 

Si ['importance de la grotte elle- 
même, de Id répartition des ani- 
maux, de la localisation des fis- 
sures, n'est pas remise en cause, 
certains doutent, en effet, qu'un 
même système puisse s'appliquer, 
sons variation, sur une période aus- 
si longue que le paléolithique 


(25 000 ans). N'y aurait-il pas plu- 
tôt un buissonnement d’explica- 
tions en fonction des époques, des 
lieux, voire des cérémonies? Un 
même symbole ne peut-il pas chan- 
ger de signification au cours des 
âges? Les animaux représentés 
sont-ils de purs symboles ? 

Un préhistorien, Jean Cottes, au- 
teur d'une étude sur la grotte de 
Niaux (Ariège), a montré des repré- 
sentations paléolithiques de trirôns 
à un éthologue, spécialiste du bi- 


son européen. Ce dernier a caracté- 
risé du premier coup d'œO les ani- 
mau.N : «e.xe, âge, état (blessé, mort, 
gravide, etc). Si chaque animal est 
ainsi individualisé, peut-Q être un 
steréoptype interchangeable? En- 
fin, s’il y a sons doute, à la base de 
ces représentations, une concep- 
tion religieuse du monde, son in- 
terprétation n’a t-eile pas énorme- 
ment varié au fil de cette 
interminable période ? 

IMAGES DE TRANSE ? 

La chronologie des styles élabo- 
rée par Leroi-Gourhan est égale- 
ment remise en cause. Ce dernier a 
voulu faire coïncider styles et data- 
tion. Il voyait quatre styles (I, II, ni, 
IV et même IV bis) se succéder 
chronologiquement Avec des bal- 
butiements. une maîtrise qui s’af- 
firme, un apogée, un académisme 
et une décadence, le tout étalé sur 
vingt mille ans. Brigitte et Gilles 
Delluc sont aujourd’hui réservés 
sur ce système, dans lequel Os ne 
voient plus qu'une simple «gram- 
maire Rustique ». 

On distingue bien un système 
ancien avant Lascaux. la période de 
Lascaux et puis le moffialénien, re- 
connaissent-ils. Les préhistoriens 
d’aujourd’hui prirent parler le lan- 
gage de l’archéoloffe plutôt que edui 
de l'histoire de l'art > Jean Qottes 
est encore plus dubitatif: « Un sys- 
tème unique courant sur 25 000 ans 
me semble impossiUe. Je pense qu’il 
y a beaucoup de débuts, d'apodes et 
de fins. » Sans doute arrivera-t-on à 
mieux dater certaines peintures 
grâces à des techniques comme 
celle du carbone 14. Mais, si « nous 
pouvons connaître le vase et son dé- 
cor. nous n’en connaitrora Jamais le 
contenu », disait Leroi-Gourhan. 

Une nouvelle explication se pro- 
file actueHement Elle est due à un 
chercheur sud-africain. David Le- 


«ris Williams, de Tuniverslté de Jo- 
hannesburg, qui a beaucoup étudié 
les Bushmen du Kahalari. Le cadre 
explicatif de cette théorie est le 
chamanisme. Il parc du principe 
que l’homme du paléolithique a le 
même système nerveux que nous 
(c’est un Homo sapiens saprèm) et 
qu'il peut, comme nous, par di- 
verses méthodes (absorption de 
drogues. Jeûne, musique, etc.) par- 
venir à un état de conscience idté- 
rée. Cet état a été praticpié par les 
hommes de toutes les civilisations, 
à toutes les époques, pour avoir 
des visions et pénétrer dans un 
monde parratlèlc. là, ils ren- 
contrent des esprits, puissances hu- 
maines ou animales, qd vont les 
aider. 

Au moment où le chaman réin- 
tègre son corps, 0 transpose sur le 
mur de la grotte les visiems qu’fl a 
eues pendant sa transe, ce qui ten- 
force le pouvoir qu'il a acquis en 
* voyageant ». Ces parois elles- 
mêmes acquièrent un pouvoir. Ces 
propositions ne sont pas totale- 
ment incompatibles avec tes théo- 
ries de Leroi-Gourhan. même si ce 


Avant qu' André Leroi-Gouihaii 
n’écrive Préhittoire de l'art 
ocddental, tes interprétations des 
peintures rupestres étaient de 
plusieurs ordres : 

• le premier, âaboré au début du 
XX* siècle, reposait sur une diéorie 
simpliste de l'art pour l'art : les 
chasseurs du paléolithique ornaient 
leurs abris de peintures comme 
d’autres, plus tard, accrocheraient 
des tableaux dans leurs salons ; 

• cette vision anachronique fut 
vite abandonnée au profit du 
totéirusme, défeixlu par Salomon 
Reinach : les animaux représentés 


dernier, qui a toujours dénoncé 
t'anachronisine des aiukigies edt- 
noloÿqucs par-delà les siècles, re- 
fusait ce genre de rapprochement. 

V« évangile » de ù préhistoliv 
peut-il être remis en cause ? En dé- 
pit des « hérétiques », il nous aura 
appris deux ou trob choses : ces 
qottes sont des sanctuaires, elles 
sont choisies en fonctkm du sacré. 
U y a des nuhres dans cette pre- 
mière histoire de l’art Les travaux 
de CCS vrais profesaonneb sont des 
aboutissements. Même si ces 
œuvres restent à des années-lu- 
mière de notre compréhension, 
elles parlent aujourd'hui à notre 
sensiûfité. 

Emmanuel de Rowt 

•k Préhisti^ de Fort ocddental, 
par /Uridrè LeroMâoinhut-Briÿtte 
et Gifles Delluc. préface d'Yves 
Coppens. Otadelles et Mazenod 
éd.. 620 p., 950 F Ousqu'au 
30 JulnL 1 130 F ensuite. 
k La Mrtriitibn préhistorique^ par 
Gilles et Brigitte DeNuc et Marttne 
Roques, FDote 24 éd.. 224 p.. ISO F. 


sur la paroi des grottes sont ceux 
avec lesquels l’homme - le groupe, 
ia tribu - se sent des affinités, ceux 
avec lesquels il s'identifie et qu'Q 
n’a pas le droit de tuer ; 

• entre tes deux guerres, l’abbé 
BreuD verra dans ces dessins des 
rites de chasse. On dessine un 
pirateur pour se débarrasser de 
lui. on crible un bison de flèches 
imaginaires pour mieux s'en 
emparer. Ces rites magiques 
doivent aussi favoriser la 
muItipUcation du gibier. Cette 
théorie a été admise pendant un 
demi-siècle. 


Une personnalité fascinante 

Près de dix ans après sa disparition, la personnalité de Leroi- 
Gourhan fascine toujours le monde de la préhistoire internationale. 
Cette fascination tient à l’ampleur de la pensée du célèbre cher- 
cheur, qui brasse des sciences diverses - biologie, paléontologie, ar- 
chéologie, technologie, philologie, ethnologie et histoire des reli- 
ions -, le tout au service d’une rigoureuse méthodologie mise en 
application sur le terrain. Les sites de Pincevent (Seine-et-Marne) et 
d*ATcy-sur-Cure (Yonne), étudiés par ses soins, restent des modèles. 
Enfin, avec son livre Préhistoire de l'art ocddental, les anciennes in- 
terprétations des peintures rupestres avaient été définitivement ba- 
layées. 


Totémisme et structuralisme 


La grotte de Niaux divise les préhistoriens sur Finterprétation de ses peintures magdaléniennes 

Les analyses ne permettent pas de dater l'ensemble de façon précise 


« ICI fHAY PERDU mon puce- 
lage à l’dge de treize ans. » Au fond 
d'un boyau souterram, à près d’un 
kilomètre de l'entrée de la grotte 
de Niaux (Ariège), on remarque 
cet aveu inscrit sur une paroi, dans 
une graphie du XVIII* siècle. On 
sait que l'endroit était régulière- 
ment fréquenté à cette époque. 
Plus tard, ce sera, pour les curistes, 
nombreux à Tarascon-sur-Ariège, 
un but de promenade. On explo- 
rait les ténèbres torche à la main. 
Frissons garantis. De nombreux 
graffitis attestent de ces visites. 

Pourtant, curieusement, les 
peintures pariétaies sont à peine 
mentionnées par les visiteurs. II 
faudra attendre 1906 pour qu’un 
militaire en vacances, le comman- 
dant Molard, accompagné de ses 
deux fils, repère les dessins ru- 
pestres. Un spécialiste de la pré- 
histoire est alors alerté. Emile Car- 
tailhac authentifie ces vestiges. 
Jean Glottes consacre aujourd'hui 
un bel ouvn^ à cette grotte qu'il 
connaît particulièrement bien, à sa 
découverte et à son exploration, 
menée avec une légèreté qui, on 
Tespère, ne serait plus de mise au- 




jourd'hui. Des imprudences répé- 
tées ont perturbé l’environnement 
climatique et écologique de ces es- 
paces souteirains. Des vestiges ca- 
pitaux, comme ces traces de pas 
humains sur le sol sableux, ont été 
définitivement effacés. Surtout de- 
puis 1906. Sans parler des dégrada- 
tions naturelles - ruissellement - 
qui ont aminci les couches pictu- 
rales. 

« Un historique tel que celui de 
Niaux devrait nous enseigner la mo- 
destie. [Ici] diverses mésaventures 
eurent pour origine des décisions 
prises avec le désir de bien faire, 
mais qui se révélèrent malen- 
contreuses. Nous ne sommes pas 
moins exposés à de telles erreurs de 
Ju^ment que nos prédécesseurs», 
écrit Jean Glottes. 

ENMOSIMILÉ 

Afin de protéger le site, celui-ci 
est simplement entrouvert aux vi- 
siteurs. Onze groupes, de vingt 
personnes au maximum, y sont 
admis chaque jour. Le départe- 
ment de l' Ariège a décidé de créer 
à proximité de Tarascon-sur- 
Ariège « un parc pyrénéen de la 


pré/iûtoire », qui offrirait aux visi- 
teurs la reproduction en fac-similé 
de la grotte de Niaux. En août 
1994, les portes du parc se sont ou- 
vertes et 40 (XK) curieux s'y sont 
engouffrés pendant trois mois, 
pour assister aux projections de 
fiic-similés des originaux. Après 
une fermeture hivernale, au cours 
de laquelle des retouches assez 
importantes ont été apportées aux 
implantations initiales, le parc a 
ouvert à nouveau ses portes au dé- 
but du mois d'avril. 

Le projet a été piloté par Jean 
Glottes, qui n’a pas pour autant 
abandonné la grotte, où il poursuit 
l'étude minutieuse des trouvailles 
que recèlent ces deux kilomètres 
de souterrains : empreintes, des- 
sins. signes. C’est au fond d'une de 
ces galeries que fut découverte 
l'image d'une belette - plus grande 
que nature, avec ses quarante-six 
centimètres de long - campée d'un 
trait Incisif. Une abondance de 
marques diverses, points, traits, 
barbelés, diversement associés, 
ponctuent la topographie du lieu. 

La grotte constitue-t-elle un en- 
semble homogène et délibérément 



construit comme le soutient De- 
nis Vialou, qui reprend les ap- 
proches structuralistes de Leroi- 
Gourhan ? Jean Glottes est beau- 
coup plus prudent. Pour lui, les 
animaux représentés ne relèvent 
pas du seul ordre symbolique, 
mais sont aussi identifiables par 
leur âge et par leur sexe. « Même si 
les représentations animales ont une 
valeur symbolique, et font partie 
d'un bestiaire, rien ne nous dit que 
les thèmes "femelle morte”, "Jeune 
immobile” ou “mâle chargeant" 
n'amient pas pour les magdaléniens 


une valeur discriminante essentielle. 
Jusqu’à présent né^igée. et qui reste 
à explorer plus à fond », dit-il. 

HYPOTHÈSES NON CONHRMÉES 

La datation des peintures 
l'amène, là encore, à prendre quel- 
ques distances avec Leroi-Gour- 
han. Récemment, trois datations 
de dessins par radiocarbone ont 
été réalisées à Niaux. Les deux 
premières indiquent une exécution 
entre 12 900 et 13 000 avant J.-C. (à 
deux cents ans près), soit à 
l'époque du magdalénien final. 
Une troisième analyse faite à par- 
tir de l'effigie d'un bison donne 
une date plus ancienne d'un millé- 
naire (13 850 av. J.-C). «L'hypo- 
thèse de Leroi-Güur/ian d’un en- 
semble homogène rapidement 
réalisé à un moment du magdalé- 
nien moyen n'a pas été confirmée », 
soutient Jean Glottes, qui penche 
pour une réalisation des peintures 
plus étalée dans le temps. Mais les 
échantillons analysés sont trop li- 
mités pour que des conclusions 
définitives puissent être tirées. 

L’organisation spatiale des des- 
sins de Niaux et leur signification 


opfiosent encore Jean Glottes à Le- 
roi-Gourhan et Denis Vialou. «A 
vouloir que tout soit construit ou 
sanctuarisé, on court le danger d'al- 
ler trop loin et de présenter comme 
des faits établis ce qui n’est que sup- 
putations. surtout lorsque les bases 
de l'analyse ne sont pas toujours 
bien assurées et que la subiiXtMté 
intervient à toutts ses étapes. » 

Sans rouloir donner de réponses 
formelles, Jean Glottes semble se 
rattacher aux thèses avancées par 
D. Lewis-Williams, l'ethnologue 
sud-atricoin qui a mis en évidence 
le rôle chamanistique de tels des- 
sins. Mais il conclut avec pru- 
dence ; « Quels que soient les argu- 
ments invoiiués, nous n'aurons 
jamais la preuve formelle de tout 
cela, chacune de ces idées pourra 
etre controversée et le sera sans 
doute. » 

£, tle R- 

k Les Cavernes de Niaux, par Jean 
Oot^ Le Seuil Ed., 180 p., 390 F. 

* Niaux, une construction symbo- 
lique magdalénienne, par Denis 
Vialou, ArsPraohistorica. 
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Aimé Jacquet joue sa dernière carte contre la Slovaquie 

Une nouvelle contre-performance de l'équipe de France de football devrait coûter sa place au sélectionneur. 

En cinq rencontres, le bilan offensif des Bleus est maigre : deux buts seulement ont été marqués 


19M ÏÙTi disi^ Æ!î;™P®j! Sf™« *«*« chances d^ualification. Uurst 
W6* qui se disputera en Angleterre. Après lecbonneur. Aimé Jacquet fortement critiqué 


après le dernier 0-0 en Israël, joue également 
sa place sur le résultat de ce match. Nommé 
le 17 décembre 1993, en remplacement de Gé- 
rard HouUiec après le traumatisme de l'élimi- 
nation pour la Coupe du inonde 1994 aux 


Etats-Unis, fanden entraineur de Bordeaux 
n'a pu encore su forger une peisonnaiité à la 
sâection nationale, ce que lui reprodhent de 
pIiKeni ' 
densteli 


que Mkhd PlatinL 


an- 



NANTES 

de notre envoyé qiédal 
Sur la pelouse du vieux stade Mar- 

cel-Saupin. Aimé Jacquet s’épou- 
mone pour transfuser aux joueurs 
un peu de son entrain. Q semble à 
son aise, là, au milieu des exercices 
d’entraîne- 
ment de son 
équipe de 
France. Moins 
géné que face 
aux journa- 
listes qui le 
forcent à de 
EURO 96 douloureuses 
introspections, qui racculent à une 
sincérité navrée. Moins isolé que 
panni ses pairs du fi^tbaO profes- 
sionnel qui le critiquent ou le sou- 
tiennent en guettant sa chute. Moins 
impuissant que sur son banc de 
touche, ]omqu*i] regarde s’effondrer 
les espoirs d’un Jeu qu'il n*a pas réus- 
si à éteyer. 

Depuis que les Bleus ont pris leurs 
quartiers (Ûdis une abbaye ^ sud de 
Nantes, pour un stage de prépara- 
tion qui rompt avec les coutumes de 
Clairefbntaine, Aimé Jacquet paraît 
inême moins tourmenté. Cornme si 
rancien footballeur-ouvrier de TAS 
Saint-Etienne et de Creusot-Loire 
resjûraît mieux en province loin des 
complots de la BSdération et des cri- 
tiques «parigdnisfies». Comme ÿQ 
cherchait à goûter au maximum les 

Le parcours des Bleus 

• Matcbes Joués. 
Stovaquie-Fiance 07 septembre): 
0-0; France-Roumanie (8 octobre): 
0-0; Pologne-France 

06 novembre): 0-0; 
AzerbaSdjan-Fïance 
03 décembre): .0-%. Israël-France 
(29 mais): 0-0. • - 

• Classement dn groupe 1. 1. 
Roumanie, 11 pts (45); 2. Israël, 9 
(+3); 3. France, 7 (+2); 4. 

Slovaquie, S (-»2): 5. Pologne, 4 
(-1); 6. Azerbaïdjan, 0 (-11), £ntn 
parenthèses, la différence de buts. 

• Matches retour à Jouer. 
France-Slovaquie (26 avril); 
France-Pologne 06 août); 
France-Azerbaïdjan 

(6 septembre); Roumanie-France 
01 octobre); France-Israël 
(15 novembre). 


RÉSULTATS 

FOOTBALL 

COUPE D'AFRIQUE DES NATIONS 

StmlnataiKs 

GROUPE 1 

Zimlubwe-Mabmi < *1 

Zjirc-Cjmenxvi 2 -1 

CbFttfnwnt; ? Zlmbatme, 9 pu; 2. Ziit, Mald- 
wi. 7 ; 4 Cameraun, 3 ; S Lesotho, 2. 

CROUPE 2 : 

SénCgal-lbgo ^ 

libcfu-TiAae * 

Classement : 1. übena. 8 pts ; 2. Sénégal, 7 ; 3. 
Tu««. Togo. S , 5. Mauname. 3. 

GROUPE 3 : 

Gltana-Mger * 

Ccngo-S«rra Leone 

Cassement: V Ghana, 10 pu: 2 Siena Leone. 
8 ; 3 Congés 4 ; 4 Gamb«, 3: S Niger, 3. . 
GROUPER: 

ïmsanie-Egypte '■j 

Souiin-Algéne 

Etlwpie-OugaiHla o-o 

Oassement' l. Egypte. 8 pis; 2. Atgene, 7; 3. 
Tanunie, Ouganda, Soudan, 6 ; 6. Ethiopie. S. 
GROUPE 6 : , . 

Angoia-Guinee 3-0 

doRwana-Mozambique Olf 

Maé-Namibie ... 

Classement : 1. twioumbique. Angola, 10 PC ; 3. 

KIA 9; *. Gianee. 8; 5. NamWe. 4; 6. Bots- 
wana, 1 

HOCKEY SUR GLACE 

championnat DU MONDE 
GROUPE A. 

Rabe-AUemagne 


2-1 

Cacùda-Sudse ^ . , ?. 'K 

oassement I. Fiait». Canacb. Rw» «oSe- * 
pts. S Suose, Alemagne, 0. 

GROUPES 

Euts-UriK-Aumche 

CIMement. r. SuMe. Euis-im 

ichéQ tff , 2 pis : 4. Autnche. Finlande. No«ège. a 

VOILE 

COUPE DE L'AMERKA 
Fdiatedesdéteweufs ^ 

Coupe CW*en- nang^vneria bai SaiW"®- 

swrwnd-sirpei ttK-P-Amw- 
«spis;3.MB(«)-M»r.A 

■ RUGBY : Patrick Sébastien a 
éré nommé président de la sec- 
tfon nigby de Brive. 
variétés a été désiÇïé pw Jem Eta- 
puy. président 

athlétique omnispom de Bnve 
Corrèze, en remplacement oe 
Jean-Jacques Gourdy. démission- 
naire (ieMeude*!»^ avni). 


mai^ plaisirs d'une canière de sé- 
lectionneur dont les jours semblent 
comptés. 

Car, mercredi srér, dans le stade de 
la Beaujoire, s’ouvre la série des 
matches sans reloue Toute nouwriie 
désOlusion, défaite ou match nul à 
domicile, coûterait à l’équipe de 
fiance la impart de ses espoirs de 
qualification pour FEuro 96. * Dans 
ce casjesais ce iju' m'attend », dit Ai- 
mé Jacquet Les ifirigeants du foot- 
b^ fiançais se laisstti^ent dicter par 
un nouvel échec les dériq 'ô n ^ qu’Qs 
ont refusé de prenne è temps: Déjà, 
derrière la feçade de l'union sacrée, 
Qaude Simonet, le président de la 
Fédération française de football 
(FF^, laisse planer des menaces im- 
plicites sur l’avertir du sélei^onneur. 
Noël Le Graêt préfère, IuL invoquer 
les responsabilités des joueurs. Le 
président de la Ligue n’en réfléchit 
pas moins à des nmivdles structures 
d’encadrement de l’équipe de 
France, qu’fl refuse de laisser assimi- 
ler à une préparation de rapi^Jac- 
quet 

Face aux rumeurs, aux critiques de 
Mkhd Platini, aux oBte$ de service 
de Jean Ugana ou de RoDand Gour- 
bis, le sélectionneur entend se main- 
fenir grâce à une série de victoires. 


Mais au point où 0 en est, il avoue 
qu'il ptéfererait, en cas de catastro- 
phe, une défeite à un cfnquiànie 0-0 
en six matches. ^Qi’mnemeparte 
plus de ce score, dit-iL Les 0-0 sont les 
résultats les pins morteb pour un sé- 
iMhnneur. On ne sait pas qud lan- 
gqge tenir avec tes/oueurs qui pensent 
qv'IrZr ont tnenjait, ni quelle altitude 
avoir vis-à-vis de ^extérieur. » 

Aimé Jacquet explique ainri les dé- 
calages entre ses déclarations satis- 
faites d’après-matdi et le spectacle 
indigent du terrain. Son soud per- 
manent de pntii^er ses footbaOeurs 
semble primer sur toute conridéra- 
tion personnelle, notamment celle 


de préserver son image. «De toute 
manière, on n'échqppe pas aux réfu- 
tations toutes faites dans ce milbu. On 
m’avait collé une étiquette d'entreâ- 
neur d^ènsif au temps où f entraînais 
Bardeau^ et on contfhue à me consi- 
dérer ainsi aujourd'hui alors que 
/aligne t’équipe de France la plus qf- 
depuis des années. » 

RBVIANIEMENT PARTIEL 

Reste à savoir poitiquoi cette for- 
mation censée construite pour 
Tattaque ne parvient pas à maïquer 
de buts. Tout en réfutant les procès 
d'intention et les critiques malveil- 
lantes, le sélectionneur reconnaît là 


Wctoire obligatoire 


Troisième du groupe l, à 4 points de la Roumanie et à 2 points d’Is- 
raël, réquipe de France semble ores et déjà avoir perdu toute 
chance f en arracher la première place. Four se qnalûler pour le 
cbamploimat d’Europe de 1996, Il ne loi reste plus qu’à Obtenir le 
deuxième rang, en sachant que, sur les huit groupes éliminatoires, 
seuls les six meilleurs seconds iront automatiquement en An^e- 
terre. Les deux autres devront se disputer le quinzième billet lors 
d'un match f ^>pni sur terrain neutre. Une défaite des Runçals à 
Nantes annihilerait pratiquement les espoirs de deuxième place. 
Mais un nouveau match nul serait à peine moins catastrophique : 0 
les condamnerait au mieux à ne plus viser que cette rencontre de 
barrai à l’issue aléatoire. 


Le base-bail américain se met en quatre pour son public 


ATLANTA 

correspondance 

Ces dernières nuits, un rêve étrange hante 
le sommeil du base-bail américain, il se voit 
retrouver enfin le chemin des stades, après 
une grève étirée sur 234 Jours. Il aperçoit ses 
joueurs et tes propriétaires se renvoyer de 
pénibles sourires crispés. Mais le songe se 
fait cauchemar à la vue des gradins. En lieu et 
place des spectateurs, il n’aperçoit que des 
sièges vides. 

L’image est à peine forcée. La saison 199S 
débute enfin, mercredi 26 avril. Le différend 
entre les joueurs et les propriétaires sur la ré- 
glementation des salaires a été partiellement 
réglé (te Monde du 4 avriO. Mais rîncertibide 
demeure quant à la réaction du public. La ru- 
meur le dit lassé par une grève aux contours 
parfois indécents. A vouloir éprouver trop 
longtemps la patience de ses fens. le premier 
sport américain aurait fini par en perdre son 
crédit Une impression confirmée à plusieurs 
reprises par favaJanche de sondages publiés 
dans la presse. A Atlanta, le principal quoti- 


dien de la ville a creusé la question auprès de 
3 000 de ses lecteurs. Résultat : 70 % des per- 
sonnes interrogées affirmaient avoir perdu 
Penvie de se rendre au stade. Même si le'bil- 
tet teur était offert 

La menace semble prise très au sérieux par 
tes dirigeants de la Ligue majeure de base- 
ball. Ces dernières semaines, ils ont déployé 
des trésors d’imagination pour retrouver 
grâce aux yeux. de leur public Ils ont cogné à 
la porte de Pune des agences de publicité les 
plus créatives de la Côte ouest, la suppliant 
de découvrir les mots Justes pour convaincre 
les spectateurs, il leur en a coûté plus de 
50 millions de francs. Mais le slogan de la 
campagne, « Bienvenue au spectacle », leur 
semble judicieux et fort à propos. « Il nous 
faut expliquer aux fans qu'ils feront désormais 
vraiment partie de la fête», explique Joe 
Schrier, le vice-président du marketing des 
California Angels. 

Transmis à chacune des équipes. Je mes- 
sage a obtenu un écho Inattendu. A Mon- 
tréal. Péquipe des Expos a fait savoir à ses 


supporters que les billets de deux rencontres 
seraient vendus la moitié de leur prix. A 
Chicago, un tirage au sort a désigné neuf 
spectateurs invités à descendre sur te terrain 
pour serrer les mains des joueurs. A San Die- 
go, les dirigeants des Padres ont fxiomis de 
célébrer l'ouverture de la saison par une 
vaste distribution de cadeaux dans les rues de 
la ville. A Kansas City, Pentrée ^nérate sera 
gratuite pour tes'quatre'preirners~matches 
joués par les Royals. Un geste que le pré- 
sident de Péquipe a accompagné* de ces mots 
enjoués : « C'est la meilleure preuve que nous 
puissions vous donner, cher public, de l’affec- 
tion que nous vous portons. » 

Rien de tout cela n'est prévu à Cincinnati. 
« L'argent qu'il nous reste après cette doulou- 
reuse grève, mus allons le dépenser sur le fer- 
rain, a sobrement prévenu le président des 
Reds. Le mieux que nous puissions vous offrir 
est de composer une équipe compétitive. » Une 
idée qui n'est sûrement pas ia plus sotte. 

Alain Mercier 


Les « hockeyeurs smicards » français rivalisent avec l'élite mondiale 

Aux championnats du monde, en Suède, la France tente de se maintenir dans le groupe A 


* RECRUTE HOCKEYEURS de 
bon niveau aimant poulet, dinde et 
volatiles de basse-cour en tout 
genre. » Six mois apiès la fiambée 
médiatique des Jeux olympiques 
d'Albertville, les clubs perdus de 
dettes et leurs joueurs chômeurs 
prennent Toffre d'emploi pour une 
provocation. Cmninent, au mDieu 
de cette cascade de dépôts de bi- 
lan, de redressements fiscaux et de 
naufrages annoncés, résultats 
d’années de gabegie financière, 
peut-on encore oser embaucher 
un joueur? Sans parler du corol- 
laire qui classe d’office l’avis de re- 
cherche au rang des plaisanteries 
de mauvais goût. A la fin de l’an- 
née 1992, le hockey sur glace va 
mal et l’on n’a pas le droit d’en 
rire. 

IVois ans plus tard, l’équipe de 
Brest, née de cette «plaisanterie», 
vient de disputer la finale du cham- 
pionnat de France et quatre de ses 
joueurs ont été présélectionnés 
pour les stages piéparatréres aux 
championnats du monde qui ont 
lieu du 23 avril au 7 mai en Suède. 
« On m'a pris pour unfirfelu, mais 
l’expérience a prouvé que J'étais 
dans le vraL » Président du groupe 
agroalimentaire breton Doux 
(maison mère du célèbre Père Do- 
du) et grand amateur de hockey, 
Briec Bounoure a toujours refusé 
d’associer son label à l’un de ces 
clubs qui gèrent sî mal les mannes 
accordées par les vIDes et les spon- 
sors locaux. Pour luL le hockey 
« doit cesser d'être un sport d'em- 
ployés municipaux ». U a voulu 
montrer la vole en créant sa propre 
équipe dont tes joueurs, sateiiés de 
son groupe, i^ument des poulets le 
jour avant d’aller s'entraîner le 


soir. Aujourd'hui, Brest et son bud- 
get ridicuie - un millibn de francs 
pour les frais de fonctionnement - 
est cité en exemple, mais ne peut 
rester qu’un cas unique. Il parait 
aujourd'hui impensable, vu l'inté- 
rêt généré par ce sport en crise de 
croissance, de trouver un Père Do- 
du à marier à chacun des huit clubs 
qui foraient le nouveau champion- 
nat Eüte. Même si, dans les bu- 
reaux de la Fédération française 
des sports de glace (FFSG), on se 
prend à rêver à des mécènes pas- 
sionnés appliquant à grande 
échelle la théorie bretonne du 
joueur-ouvriér. 

l£S AFFRES DE LA RECSNVBISION 

Sommés d'assainir leurs 
compte sous peine de disparaître 
(Rouen et Reims, par exemple) ou 
ressu^îs des cendres d'un dépôt 
de bilan rédempteur (Gap, Charao- 
nix, Amiens ou Grenoble), les 
autres clubs ont fait leur i^olu- 
tion. Leurs budgets, allégés, os- 
cillent entre S (Chamonix) et 
10 millicms de francs (Rouen), se- 
lon leurs performances et les 
moyens des collectivités locales et 
des sponsors régionaux. 

Les salaires des joueurs ont été 
revus à la baisse. «Avant 1992, ex- 
plique Jean-Claude Ducable, pré- 
sident des Dragons de Rouen, 
champions de France depuis 
quatre ans, tous t& clubs ont cru à 
ia râissrfe du hockey et ont investi 
oKOTOidérémenL Byaeu une flam- 
bée des salaires, du recrutement et 
aussi des pratiques illégales, puis- 
qu’on oubliait ^stématiquement de 
cotiser à i’Urssaf. A l’époque, on 
pouvait verser dOOOOOfiancs d'ho- 
noraires par on â un joueur. Et puis 


le soufflé est retombé. » Les hé- 
roïques quarts de finaliste d'Al- 
bertville ont retrouvé l’anonymat 
d'un championnat abâtardi par la 
présence de seize clubs de niveaux 
trop différents, un train de vie de 
sportifs smicards, l'indifférence 
des médias et fambiance morose 
de patinoires aux trois quarts 
• vides. «(2uand' on nous qualifie de 
sport^ pnffessionnels, ça Jhit rire, 
dit Franck I^onfcowskL A Rouen, 
club le plus riche, le joueur ie mieux 
payé touche 2S0 000 fmnes brutpar 
an pour environ quatre-vin0s mat- 
ches. Btà trena-deux, trente-quatre 
ans, on lui dit “Merd, au revoir* et 
on le Jette. Il faut se rendre compte 
que l'on n’est pas payés Jusqu'à la 
ffn de nos Jours. UnfirtttbaBeur, qui 
fftgne par mois ce que nous gagnons 
par an, peut mettre de Fargent de 
càté pour sa retraite. » 

La génération des hockeyeurs 
trentenaires -Christophe Ville, 
Antoine Richer, Jean-PhOippe Le- 
moine, Franck P^onkowsld ou Pé- 
tri Ylonen -, auteurs de la raéri- 
raire montée dans Félite mondiate 
du groupe A en 1991, a trop long- 
temps cru que le statut de hoc- 
keyeur se suffisait à hd-même. «/Zs 
soTîf démunis dés que leur carrière 
s’arrête », note André VQIe, père de 
Christophe et membre de la 
commission de contrôle et de ges- 
tion mise en place en janvier pour 
éplucher les comptes des clubs. 
Parmi les internationaux, tous 
peuvent vivre du hockey en gagnant 
entre 8000 et 30000/rancs par 
mois. Il y a une dizaine d'années, les 
salaires n’Aaient pas assez décents 
etksjaieurs awiaawus un errpla. 
Ils n’avaient donc pas de problèmes 
de reconversion. Cette génération est 


la première qui puisse vivre, même 
mod&tement, de son sport II faut 
attendre trois ou quabe ans pour en 
voir les ^ets. » 

Beaucoup d’internationaux ont 
pris les devants. Avec les cent et 
quelques jours par an de service 
obligatoire sous la bannière trico- 
lore, la moitié de l'équipe de 
France cumide petit bmilot;- poste 
à responsabilité, études ou fonna- 
tion. Ylonen et Pajonkowsld ont 
ainsi ouvert, à Rouen, un magasin 
d’articles de hockey, Eric Pfoard 
vend du~. vin à Dieppe, sans parler 
des nomlneux Joueurs qui fbot of- 
fice d'entraineuR de jeunes dans 
leurs clubs respectifs. Et, â Brest, 
les dix-huit « volaillers »-hoc- 
keyeurs de l’équipe prient chaque 
jour pour que demeure intacte la 
passion de leur président pour un 
sport qui bat parfois de r^le. 

Françtffse fuMn 


Le Grand Stade 
attend 
une décision 
d’Edouard 
Balladur 


une part de responsabilité. « Jeifois le 
sttie bouiot, dit-Q. n/aut que /arrii« d 
mâangerhigén&otion de joueurs qui 
s’en vont peu à peu et celle des Jeunes 
qui disputeront la Coupe du mondede 
1998. Awr Finstant mon brassage n'a 
rien donné. A Nantes, il faut que j’ar- 
rive à créer, à déclencher quelque 
chose. » 

Aimé Jacquet pensait que te puzz- 
le finirait par s’assembler en IsraSL 
Après réchec de Tel-Aviv, Q ^tera 
donc de trouver ce «quelque 
chose », face aux Slovaques, dans un 
remantemem pstiel de son efiTectif. 
Mais l'arrivée dans le groupe de 
deux milieux récupérateurs supplé- 
mentaires - Didier Deschamps et 
Vincent Guérin - ne lusse guère au- 
gurer un changement profond d’un 
système beaucoup moins audacteux 
que le sélectionneur veut bien le 
croire. Pourquoi cette combinaison 
fbnetionnerait-eDe, alors que toutes 
les autres ont échoué ? Malgré les 
enseignements d’un récent France- 
Bulgarie, Aimé Jacquet croit surtout 
aux vertus motivantes des situations 
extrêmes. « £n France, c'est souvent 
dos au mur que l'on se surpasse », 
dit-Q. 

Jérôme Fenoglio 


L’ÉLECnON PRÉSIDENTIELLE 
risque de perttuber rotganisation 
de la Coupe du inonde de footbaD 
en France, en 1998. Il reste en effet 
moins de deux semaines, c’est-à- 
dire jusqu'au deuxième tour, pour 
que le traité de concession entre 
l’Etat et le consortium d’entreprises 
pour la construction du Grand 
Stade à Saint-Denis soit signé dons 
tes délais prévus. En raison de la dé- 
faite d’Edouard Balladur, cette 
période est plus propice a la gestion 
des affaires courantes qu'à la déd- 
ston d'engager un mvestissement 
de 2 mOUards de francs, dont 1 mil- 
liard de fonds publics, ou de fixer 
les conditions d’e.xploitation pen- 
dant trente ans d'un stade dont 
tout le monde s’accorde à dire qu*Q 
sera difficile de rentabiliser ses 
80 000 places. 

La fin du mois d’avril reste la date 
butoir fixée par les reqionsables du 
projet : le permis de construire doit 
impérativement être délivré dans 
les prochains jouis pour que Féqui- 
pement soit livré comme prévu en 
novembre 1997, puis mis en service 
en janvier 1998. 

FINALE LE 12 JUILLET 1998 

Piusieuis semaines de rodage se- 
ront ensuite nécessaires pour que le 
premier match de la Coupe du 
monde ait lieu dans de bonnes 
conditions. Ce sera le 10 juin 1998 : 
une date qui vient d'ètre fixée 
conjointement par la Fédération in- 
ternationale de fbotbaQ (FIFA) et le 
comité d'organisation. La finale, 
quant à die, aura Ueu le dimanche 
12 juillet, et non te 14 juillet comme 
l’auraient souhaité les autorités 
françaises. 

On attendait une signature du 
traité avant le 23avriL Le premier 
imidstre,qui a faille diûix de Saint- 
Denis, puis céfui du' projet de 
l'équipe d’architectes Macaiy-Zu- 
blena-Regembal, aurait pu mettre 
raboutissement de ce dossier très 
pubBc à l’actif de ses deux années 
de gouvemeinent. U semble que, 
sous la pression du ministère du 
budget, rien n’ait été feit par Ma- 
tignem pour accélérer Paccràd entre 
TEtat et les entreprises Bouygues- 
SGE-Dumez, désignées pour la 
CQDcesticH) du Grand Stade. A Ber- 
ty, on s’avoue inquiet du risque fi- 
nancier pour l’Etat en raison des 
garanties accordées aux constnic- 
teurs en cas de pertes d'expèoita- 
tion. 

Le trahê de concession est prêt 
austi bien techniquement que fi- 
nancfoement et juridiquement II 
devrait être imprimé mercredi 
26 avril La décision de le agner ap- 
partient donc à Edouard Balladur, 
mais elle ne constitue plus au- 
jourd’hui le principal souci du pre- 
mier mmistre. Le report de cette ti- 
gnature serait pourtant lourd de 
conséquences financières, puisque 
te dépassement des délais autorise- 
rait les entreprises à remettre en 
cause le traité. EDes pourraient, par 
exempt demander aux pouvoirs 
publics de majorer leur subvention 
ri les travaux devaient être accâé- 
lés pour ratti^jer le retard. 

Le prochain gouvernement pour- 
rait difficilenient se saisir, avant la 
fin du mcHs de juin, du dostier du 
Grand Stade : sa constructibn serait 
alors lancée dans des délais très 
tendus, la hviaison ne pouvant plus 
intervenir qu'en avril 1998. Cest 
toute l’o^anisation de la Coupe du 
monde de football qui est donc en- 
trée, d^)ute quelques jours, dans 
une phase critique. 

C/ttistophe de Chenay 
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Une cuisine 
au goût de sardane 

A Perpignan, les mets chantent, 
et assez souvent dansent, grâce à l'apport 
des tomates, des piments, de l'ail, 
de l'huile d'olive et des anchois 


LE PRINTEMPS du Roussillon, 
c'est la frange lumineuse de 
l’arbre de Judée, les premières 
glycines, les cognassiers en fleurs, 
sur fond immobfle, voire étemel, 
du Canigou. Cyprès, oliviers et 
pins contrastent avec l'inlïnie ri- 
chesse, la variété des paysa^ de 
la Catalogne. Ce sont les vignes, 
les vergers d'abricots et de ceri- 
siers, huertas de Perpignan, de 
Thuir, de Céret, jusqu’aux confins 
des monts Albères. 

Ce paysage est visible au Mas 
Vermeil, une ancienne exploita- 
tion agricole devenue restaurant, 
entourée de pins et d’une olive- 
raie. Le Mas Vermeil, avec sa cou- 
leur ocre, son patio abrité, sa 
table aux thiits d’or, tomates et 
piments, est ancré dans ce terroir, 
à quelques kilomètres seulement 
de FNsrpignan. La variété, c’est le 
mot qui caractérise le Roussillon. 
Voici la mer, les lamparos de ses 
pêcheurs, puis la forêt des Angles, 
c'est déjà la montagne; et voilà le 
plat pays de Perpignan, avec ses 
légumes primeurs. Un micro- 
cosme enchevêtré de vignes, qui 
se donne aux yeux éblouis par la 
lumière. 

La Catalogne française, terre 
d'élection et d’histoire, se veut à 
la fois région de passage - depuis 
Hannibal - et terroir, havre de 
paix et de lumière qui a toujours 
attiré peintres et poètes. Perpi- ■ 
gnan, hier capitale des rois de Ma- 
jorque, andenne place forte face à 
l’Espagne, est la porte ouverte et 
le seuil entre la Catalogne et l’Eu- 
rope. 

Dans son élégance gothique, 
vofd la cathédrale Sàint-Jean, les 
lumières de Pâques, Tes fleurs et le 
K Dévot Christ ». C’est une ville 
de la Méditerranée, avec ses nriar- 
chés, ses fêtes, sa vivante jeu- 


nesse, la sardane comme affirma- 
tion sonore de la tradition 
conservée. Perpignan la catalane, 
à Pâques, se souvient lorsque le 
régidor ouvre la procession des 
«< Pénitents de la Confiérie de ia 
Sanch ». 

Sur la table de lerpignan, les 
traditions conjuguées du Roussil- 
Ion. de la Cerdagne, du pays cata- 
lan, ont rassemblé tomates, pi- 
ment, ail, huile d'olive et anchois. 
Pure cuisine de Méditerranée, va- 
riante d'un ensemble qui 
comprend Raima de Majorque, 
Gérone, Barcelone proche et loin- 
taine à la fois. C'est le chemin que 
nous invite à faire, en ville, Eric 
Lecerf, au restaurant Le Chapon 
Fin, avec un menu du terroir cata- 
lan. 


Ne dit-on pas ici 
que « les escargots 
sont des aiguilles 
pour enfiler le vin »? 


Bien d'autres, par ailleurs •i'y 
emploient, et pratiquent ce retour 
aux origines de la région, comme 
le Villa Duflot (109, avenue Vlctor- 
Dalbiez. Perpignan. Tél.; bS-?6-b7- 
67) ou Le Festin de Pierre (7, rue 
du Théâtre, Perpignan. Tél.: 68-51- 
28-74). A Paris, avant l’ouverture, 
très r^ente de Cobla Café, il n'y 
avait guère d’ambassade de la cui- 
sine catalane. L'Espace Hérault, 
jusqu'au départ de Patrick Pagès 
pouvait y prétendre, et, pendant 
un bref moment, la Casa Sansa, 
bien décevante aujourd'hui. 

Pour ouvrir l'ap^tit, ce sont les 
anchois de Collioure et la tape- 



nade. Puis, en ce temps pascal, 
c'est Vesqueixada de morue à la 
tomate, un plat de maigre. Les in- 
grédients d’une telle cuisine, mo- 
rue séchée, olives, piments, an- 
chois en caques, se trouvent non 
loin du marché, à l'épicerie Sala 
ou bien .4ux Bonnes Olives, chez 
Marie-Hélène Cardonne. Ce sont 
boutiques du plaisir odorant, et 
des vives couleurs. Les primeurs 
sont la richesse de la cuisine de 
Perpignan, asperges, fèves, to- 
mates, petits pois, produits d'un 
art du jardinage et de l'irrigation, 
qui viennent de ia lointaine Va- 
lence mozarabe.<« Au menu cata- 
lan », ce sera un velouté de lèves, 
petits pois frais du Roussillon et 
croûtons. •« Il pa y oll un croû- 
ton doré frotté d'ail et d'huile 


d’olive snei^ «C'est le pain du 
paradis », nous dit Joseph Delteil. 

Il faut voir à cette saison, près 
du marché, l’étal de L'Escargot du 
Roussillon où petits-gris et escar- 
gots de montagne seront choisis 
un à un, pour l’indispensable car- 
gofade de la Pentecôte, prétexte à 
de joyeuses libations: ne dit -on 
pas ici que « les escargots sont des 
aiguilles pour enfiler le vin »? 
Notre •' menu catalan » nous per- 
mettra de goûter la cassolette 
d'escargots à la catalane, à la juste 
cuisson, avec l'exquise tomate 
aromatisée. 

Plus consistant est rescudella, 
nourriture de base, entre pot-au- 
feu castillan et garbure gasconne, 
avalanche de viandes, de légumes 
et de riz. Et cela tient au corps [ 


Des plats aussi, qui nourrissent la 
mémoire, comme le civet de san- 
glier au vin de Fitou, assorti de 
morceaux de jambon de mon- 
tagne. Sur le même chendn, ce se- 
ra arroz negro. Les langoustines 
auront là texture, la fràkheur et le 
fondant des grandes occa^ns. Le 
plat pascal régional, le carré 
d’agneau des Pyrénées en croûte 
de poivrons, est farci de légumes, 
de foie d’agneau, de griottes. Un 
piquemal rouge 1993 (côtes-de- 
roussillon A.O.C.) accompagnera 
cette préparation, vin de cépages 
grenache, carignan et mourvèdre. 
Ce sont des pbts qui nourrissent 
la mémoire, car le savoir-faire ca- 
talan est dans le détail qui ne 
s’oublie pas, ainsi le perdreau mi- 
joté au vin raneio et petites 


oranges amères. Vôlli ia touvhe. 
colorée, qui signe un puisage cuu- 

nairè. , 

Port-Vcndi« apporte - m^- 
Hèremcnt - tes trésots de ü Ntt- 

diiecranée, langoustes, suplons, 

baudroies et tous les poissons de 
la «bouilte»f «i nommée • au 
cremaf *. AU y oUi. »*aîol» catalan, 
au printemps, se consomme avec 
l’escargot et la saveur des pre- 
miers artichauts. La ttutltnada du 
Baicazès est sknpiemcni pounnie 
de pommes de terre. C'est robora- 
tif et odorant. Le rouget à la caia- 
Jarre est un plat très fin, de pois- 
sons et de riz cuits ensemble. Lu 
sarzueia est un confit de piïwsons 
préalablement frits, un mets quel- 
que peu aride I . 

Pour l’accompagner, un simple 
vaquer, Uanc, vin de pays 100% 
macabeu. Légumes du rnarché, 
arômates, huile d'olive fruitée, 
voilà ce qu’évoque la cuisine cata- 
lane, du rouge vif au jaune satran. 
Les condiments, i’all, l'oignon, le 
pignon, sont les ingrédients obli- 
gés. la marque olfactive et gusta- 
tive d'une civilisation culinaire 
qui, du Pirée à Barcelone, a posé, 
ici, l’empreinte perceptible de la 
Méditerranée. 

II faut saluer la cuisine catalane, 
qiû est toute de viabilité, de fraî- 
cheur modeste grâce à ses lé- 
gumes, ses poissons, ie porc de la 
montai et son gibier, ^tte di- 
vers constitue une palette exi- 
geante des goûts, que l'on ne sau- 
rait transgresser. C’est une 
tradition qui se transmet de mère 
à fiUe, comme la langue vivante 
catalane et les légendes, ce goût 
du pays, fait de piment frais, 
d’oranges amères et de touron. 
Une couleur de cuisine forte 
comme le son de la cobla, qui ap- 
pelle à la sardane. Et le bon accent 
du rencio, ce vin de Banyuls, 
noble et éwcateur. La Catalogne 
accorde un paysage évident avec 
les goûts, les saveurs où s'enra- 
cine la mémoire d'un peuple. 

Jean-Claude Ribaut 


TOQUES 
EN POINTE 


■ LE CHAPON FIN. Eric Ucerf, 
remarquable • rôtisseur • et an- 
cien de chez loël Robuchon, pro- 
pose un menu du terroir catalan à 
250 francs, avec un verre de vin 
différent pour chaque plat propo- 
sé : velouté de fèves, rouget en 
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MAHARAJAH 

72, bd St-Gennain 5è 
Menus 127 F -169 F 
43.54.26.07 /T.L.J. 
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ALSACE A PARIS «.ÏÏLa 

9, pl. St-Andrt-des-Aitt. 62 • SALONS 
CHOUCROUTES, GRILLADES 
FLAMMEKÜECHE, POISSONS 
HUITRES ET COQUILLAGES 


FELLINI A VOTRE TABLE 

eHuit et demi» 

Un décor ^iquement nülanais créé 
par un designer itaTien et voué à la 
doice VHa, pour savourer les 
spédaKiès du chef Umberto 
CreaUnI, dont la cuisine, au fil des 
saisons, sali rester simple et 
authenfique. Un nouveau rendez- 
vous gastronomique situé au coeur 
de l'espace culturel Kiron. A 
découvrir I Menu 150 F, carte env 
200 F. Fermé sam. midi et dlm. 

1. rue Maillard - Tél : 44.64.11.92 


LE HONUGE GUILLAIIME 

Spté de Poissons et Bouillabaisse 
Salons Pàiticulien de lO à 30 peis. 
Menu carte : 180 F/ 240 F - RD. 

Chambres confort * * 
a, rue TbmbeJstoln. 14L T&. 43.22.9S.IS 
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PARIS I2è 



RESTAURANT 
CHINOIS ET mULAmAlS 
Salons particuliers 
Neullly 

70, av. Charles de Gaule, 46.24.43.36 
et 71. av. de Suffren (7é), 47.83.27.12 
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La meilleure formule ^ 
"LE BISTROT DE BRETEUIL " 
Le restaurant que Ton aimerait trouver 
souvent QualHé-prlx, pas de pUges, 
tint dar al net sûrement une dea 
mallleum fbimulasà ea prbc-M : 172 F. 
Apéritif, vrai vin de proprféti (1 bout 
pour 2 pars.), calé. 

Excellente sélection de produits 
parmi les plus chers. F«e gras, 
jambon da Parme, asperges sauce 
mousseline, carré d'agneau, coeur da 
rumsteek, haddock florentine. Carte 
des desserts. Repas d’affairss. 717. 

3, pi. de Brstauii. 

Tél : 45.67A7.27 - Fax : 42.73.11A8. 


R»aUutml • Rhuméria 
ou vous déeouvrirex uns cuisine créole 
aux saveurs aulhenUquas des Iles. 
MU rro F . Cwle rso P -jMqu^ ai du ireSn 
50, rua du Pg. Si-Aniolne, Paris 
F/DIM. - Tél : 40.01.59.00 


RENSEIGNEMENTS 

PUBLICITÉ 

“GASTRONOMiB*^ 

Tél : 44.43.77.36 


anchoîade, carré d'agneau. La dé- 
licate iu.xtaposition des goûts, la 
précision de la cuisson, offrent 
d'ingénieuses retrouvailles avec 
les saveurs méditerranéennes. Par 
ailleurs, vaste carte où abondent 
les poissons. Un « menu de la 
mer » nous fait souvenir que Poit- 
Vendres, la cité d’Aphrodite,' est' 
la porte à c6', Fromages des Py- 
rénées de qualité, qu’accompa- 
gnera un rivesaltes Dom Brial 
1973. Les merveilles locales de 
cette cave sont le domaine du 
sommelier Georges Pauls. Menu : 
250 francs vin compris. A la carte, 
il faut compter environ 
350 francs. 

it Perpignan. 18, boulevard Jean- 
Bourrat (66000). Téi. : 68-35-14-14. 
Fermé dimanche et lundi midi. 

■ LE RELAIS SAINT-JEAN. 
Cest ici, sans doute, le conserva- 
toire de la cuisine catalane le 
moins sophistiqué, établi au pied 
de la cathédrale Saint-jean. De la 
terrasse ombreuse, vous admire- 
rez le portail et l'édifice avec ses 
arcs puissants. Un cadre austère 
et de bonne tenue et un excellent 
menu à 120 flancs (vin compris), 
soit salade catalane, chevreau du 
pays et desserts maison. Lors de 
notre passage, les poissons du 
jour étaient : gallets, daurades, 
sars et sarrans. On pouvait appré- 
cier aussi le « lapin ail y olli » ou 
bien l’épaule d’agneau. Escargots, 
jambon «e serrano » et morues 
sous diverses préparations étaient 
de la fête. Menu : 120 francs. 
Carte : environ 200 francs. 

1 k- Perpignan. 1, cité Bartissol 
(66000). TéL : 68-51-22-25. Fermé 
dimanche et lundi soir. 


■ LE MAS VERMEIL Un mas du 
XVI* siècle, construit dans un 
parc, devenu une exploitation 
agricole, puis un restaurant Patio 
à l'andalouse autour de b fon- 
taine et salles décorées d’azule- 
jos. Cuisine à dominante catalane 
et menu très soigné à 200 francs : 
salade sariàhée'dë'roügets, su- 
ptons et brandade de morue, avec 
tomates et fenouil, d’une grande 
justesse de goût. Puis canard farci 
aux fèves et soupe de poires. Vin 
du pays, un sarda-mallet rouge, 
1993, peu coûteux fora raffaire. 
Ce mas est un lieu accueillant, où 
la justesse des prix incite à goûter 
le paysage, avec d’autant plus de 
plaisir. Menu: 200 francs. A la 
carte, environ 300 francs. 

-A- Perpignan. Route de Canet Ca- 
bestany (66000). lél. : 68-66-95-96. 
Tous les jours. 

■ L’ÉCHANSON. C'est le clas- 
sique restaurant de l’Hôtel de 
France. Un monument, sinon dé- 
suet, qui a gardé son confort an- 
cien. On y remarque parmi les 
plats d’un carte banale les clas- 
siques de b cuisine catalane : zar- 
zuela de poissons, paella, parilla- 
da. Le tout justement accommodé 
et servi avec beaucoup de cour- 
toisie. Salade de calamars, bien 
assaisonnée, bourride de lotte, 
comme sur la côte, anchois très 
fins au vinaigre de rando. La cave 
conserve quelque éclat, les excel- 
lents vins des côtes du RoussiDon 
y sont présents. Un relais, quel- 
que peu nostalgique, de c^rae et 
de confort, au centre-ville. 

•k Perpignan. 16, quai Sadi-Carnot 
(66000) lél. : 68-34-92-81. Fermé le 
dimanche. 


■ COBLA CAFÉ. Patrick Barbo- 
teu est catalan. Installé d'abord 
rue de la Roquette, au Basîf/c 
Opéra, il vient d'aménager très 
soigneusement une brasserie aux 
couleurs de htmlète, sobre espace 
« à la catalane » muni, au sous- 
sol. d’un club musical et d'un bar. 
ArnlHahcè'^'iÉ^ârfè'^û^ 1e 
week-end I Disons-le sans détour, 
même si les poissons ne viennent 
pas de Port-Vendres, U qualité de 
cette table est excellente. Nous 
avons goûté l’effilocbé de morue 
marinée à l’huOe d'oUve et au vi- 
naigre de banyuls, à la puissance 
aromatique bien équilibrée ; les 
arutiiois de Collioure aux poivrons 
grillés, d’authentique saveur, et le 
poêlon de petits gris à la catalane. 
Le suquet de poisson se présente 
comme un ragoût de lotte, cabil- 
laud, moules, quelques légumes 
et croûtons, abondant - ici pas de 
mini-portion - et parfumé. Mais 
c’est à la «bouillinade des pê- 
cheurs de Collioure au sagi » (lard 
vieilli) que vont nos suffrages : 
colin, lotte, moules et supions 
dans un fumet de poisson puis- 
samment imprégné de l'inimi- 
table saveur du sagi. Une réussite 
du chef Pascal Porée. Crème cata- 
lane pour conclure. Un sarda- 
mallet, Etiquette blanche 1994, 
s'impose dans une carte riche des 
vins de la région. Accueil très 
courtois. Menu le midi à 76 francs 
et formule « bouillabaisse », le 
soir avec apéritif et dessert, à 
14S francs. A la carte, compter 
200 francs environ. 

Sr Paris. 20, rue du Louvre (75001). 
Téi. : ( 1 ) 40-20-00-14. Fermé le di- 
manche. 
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GRANDS CRUS 


LE CATALOGUE DES VINS 
Vàllée du Rhône, Provence 
Sélection de Champagne. 

Les Inirouvriiles en grande distribution 
MINITEL 3617 AAOC 
(AFCOM - 3.42 FJmn) 

L’abus d'alceel est dangemux peir la aantA 


^L'Art Culinaire de iTnde à Parîs^ 


3 Ü 


Menu Théâtre 99 FF. 

(Dernière commande 2ihi0) 

Entrée et Plat 
ou Plat et Dessert 
au choix. 

Parking gare Montparnasse (500 m.) 


30 


X rue lairochcllc (3i, ruu du la Giiitc) - 43.21.97.4.') 




LIVRES 

GOURMANDS 


• JOËL ROBUCHON PAR LUI- 
MEME. Joël Robudion raconte l’en- 
fance d'un chef, puis son parcours 
de compagnon. Car te cuisinier, en 
améliorant sa pratique, se periec- 
tiotuie lui-même. Opinioiis que par- 
tagent les compagnons du Devoir 
depuis le xvni* siècle. A la double 
question : qui mange ? que mange- 
t-on ? ce livre ne semble pas appor- 
ter de réponses. Joël Robuchon a 
pourtant réussi un portrait de socié- 
té, en livrant les arcanes du métier 
et quelques fragments savoureux 
sur ses maîtres (Chapel, Delaveyne) 
et ceux qui l'ont aidé, tel jacques 
Manière (et non Magnère !). 

■k Le Carnet de route d'un compa- 
gnon cuisinier, de Joël Robudion 
et Elisabeth de Meurville. Payot, 
1995, 95 F. 

• GOURMANDISE ALSA- 
CIENNE Marc Haeberlin et Elisa- 


beth Scotto, avec tout te talent du 
photc^phe jean Ma^ livrent un 
recueil d'admirables recettes alsa- 
ciennes, évocatrices de cette riche 
cuisine tournée vers l’Europe. La 
beauté des illustrations et la qualité 
des textes, mêlés de commentaires, 
donnent le même plaisir qu’un mu- 
sicien peut avoir à la lecture d’une 
partition. A la condition de 
connaître la musique, naturelle- 
ment 

* L'Alsace gourinancto. de Marc 
Haeberlin et Elisabeth Scotto. Al- 
bin Michel. 1995. 141 p., 240 F. 

• DICnONNAIRE DE CUISINE 
Après le premier volume (Gibiers et 
volailles) du Grand dictionnaire de 
cuisine d’Alexandre Dumas, préfocé 
par Régine Deforges, voici le 
deuxième (Viandes et légumes) 
d'une édtion qui en comptera cinq. 
Geneviève Dormann, qui a publié 
récemment un excellent Essai sur la 
gourmandise de Guillaume Ap<^- 
noire (Albin Michel), signe la pré- 
face et souligne la f^taisie et le va- 
gabond^ de certains articles de ce 


dictionnaire, « çuL dit-elle, irisent 
surréalisme ». Mais la précision e 
une autre vertu de cet ouvragi 
« barder », par exempte, c’est « a 
velopper de bardes de lard : on ban 
une volaille, mais on jbnee une cass 
rôle » (Courchamps). 

"k Le Grand Dictionnaire de eu 
sine, d’Alexandre Dumas. V< 
lumeZ, Edit-France. 1995. 452 e 
160 F. 


f 


ECOLE 

EUrtOPEENNE 
DES transports 


Formations supi 
Transport et Log 
■ DIPLOME BAC + 4 I 
• MASTER en formalic 


3 ov. P. Doumer-92500 
Cl) 47 49 49 99 
(outre sHe à LYON en $e 






iüOiSÉS 


.... >>■«#. 

















f..v 


- 





4f-- 

Ht. 

lift;. 

'A- 
^ ' 

iftlih- 

r »■- 
► 

7r * 

Sif-e.--.- 


W;»' ■ 

b^- '<• 

eHjm»»»' 

■J*'-*-»' 


r^.r - 





3*^ ■ 





AMENDA 


LE MONDE/MERCREOt 26 AVRIL 1995/31 


Lente 

amélioration 


LE SYSTÈME dépressionnaire 
présent sur la France depuis 
quelques jours va se décaler 
vers l’est mercredi provoquant 
une très lente amélioration du 
temps sur le pays, sensible sur- 
tout â partir de jeudi. 

Mercredi matin, le temps sera 
gris et pluvieux sur TAquitaine. 
la région Midi-Pyrénées, le Li- 
mousin, l'Auvergne, Rhdne- 



Prévidons pour le 2â avril vers 12hÛ0 


Lii qualité (le l’air 
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Tendance pour le 25 qvri:llni)W 


Alpes et la Côte d’Azur. Les 
pluies seront faibles en général, 
mais modérées sur le relief. Les 
cumulus seront assez impor- 
tants sur les versants des I^ré- 
nées centrales et ariégeoîses. 
La limite pluie-neige se situera 
vers 1 800 à 2 000 mètres sur les 
Alpes et 1 000 mètres sur les 
Pyrénées. 

Sur le Languedoc-RoussUlon 
et la Provence, la tramontane 
soufflera è SOkm/h en ra^es 
et le deJ sera juste balayé par 
des nuages élevés. En Corse, le 
ciel sera variable avec quelques 
averses. Sur te Nord, la Picar- 
die. la Cfaampagne-Ardennes et 
l’ne-de-France. le del sera bien 
nuageux avec des brouillards 
locaux. Sur la Bretagne, la Nor- 
mandie, les pays de Loire, le 
Mtou-Charentes, le Centre, la 
Bourgogne, la Franche-Comté, 
la Lorraine et l'Alsace, le temps 
sera très nuageux avec des 
pluies discontinues parfois ora- 
geuses. 

Mercredi après-midi, fl y aura 
une petite amélioration sur 
l'Aquitaine et la région lÆdi- 
P^éoées, avec l'arrfit des préd- 
pitations, mais le del des Pyré- 
nées restera bien chargé. La 
tramontane faiblira un peu à 
60 km/h, mais le veut d’ouest se 
renforcera sur la Corse à 
80 km/h. Ailleurs, le ciel restera 
chaotique avec des risques 
d’ondées orageuses. 

Les temj^ratures seront de 
saison avec le matin entre 8 et 
11 degrés sur la moitié nord, 
entre 6 et 9 degrés sur la moi- 
tié sud et jusqu'à 10 degrés sur 
les côtes méditerranéennes. 
L’après-nüdi, fl fera doux avec 
15 à 18 degràs sur le Nord, la 
Picardie et la Normandie, 17 à 
20 degrés près de la Méditerra- 
née et 12 à IS degrés sur le 
reste du pays. 

(Document établi avec le sup- 
port technique spécial de Météo- 
fronce.) 
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Situation le 25 avril, à 0 heure, temps universel 
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Il Y A 50 ANS DANS 

Le retour 
de Pétain 

LE PASSAI en Suisse du maré- 
chal Pétain et sou Intention de se 
meme à te (fi^mtition de la jus^ 
itaiçaise p a sào nn ent <mà l'opinion. 
11 ne s’agit certes que de juger un 
homme, mais un hômv sur tequd 
pèsent les responsabilités les plus 
écnasantm : toute te lugubre histoiie 
de ces deimâies années, te iNiissant 
affwiL c onsd ert ou inconscient, dont, 
dteavantteguene,abénéfidéladn- 
quièiie cokxme^ la démORdisadon du 
pays, l’armistice de capitulation, te 
renversement de la République et 
rtastauradon cFune dictatuie abritée 
sous le masque dérisoire d’une révo- 
lution nationale, b soumission à Foc- 
cupant, rappui ofiidei donné par h 
police et radministration à la dé(^ 
tation des travaflteun, te peisécuticai 
des joE^ te lutte contre les poniotes, 
rappd aux postes les phis importants 
de l’Etat des agents tes plus misé- 
rabtes de rennemi, tes Brirrâfi, tes Ma- 
rion, tes Philippe Hemiot, tes Dar- 
nand. Tordre donné aux troupes de 
sfe^jposer par tes armes à te libéxatioa 
de notre empire par nos alliés et nos 
soldats de te France Sbre, Dakar, la 
^yrie, FAIrique du Nord, et en même 
temps Facceptation passive de totites 
les vioilations de rarmistice par l’en- 
nemi, l’occupation de la zone 
« Gbre », te désarmement de ce qui 
subsistait de Farmée fiançaise, Fat- 
taque de b flotte à Ibulon. 

Ces fautes et ces trahisons doivent 

être jugées, eltes ont commencé à 
Pètre, et D n'eût pas été possible que 
celui qui dispomit de Fautotité su- 
prême et qui a revendiqué, devant 
FHistoire, toutes les respeatsabOités 
de ses dédsiODs fût seul laissé hors de 
cause. Mas certains pertistent à pen- 
ser que le matédial Pét^ a, dans des 
«MiÆtiom difScBes. toxa sacrifié - et 
jusqu’à sem propre honneur - pour 
réduire les éfoenves du pays, et son 
retour vréontabe ne manquera pas 
d’être invoqué en faveur ePune teOe 
inte rpré ta tiop. La justice de te ftaitce 
est saisie ; c'est à eite de se iHOrKnceb 

(261^1945^. 
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jourtfhiA. c'est Tokya Adverbe. - VH. Pièces romaines. - 
VIH. Mangea comme une vache. Edate au subjonctif. Dans 
urte série de sept- IX. Ne sont satisfaits que lorsqu'ils <en 
sont mispiein les poches. -X Artide étranger. FiJtt^aJ'nqlleu^ 
des Macf anites.-XI. Provoquer un efibrKlrement Sigle. 

VERTICALEMENT 

1. N’aiment pas qu’on leur présente des secrétaires trop 
jeunes. -X Est appdéàjdus ou moins bien tourner. Au sud 
deMQ6a)u.-3.Endroitoùron risque de se faire piquer.- 
4. ritunchoix.Donneuneorientat}ort-5.Cestparfbisfric- 
tionner ceux qm ont une sale tête. - 4 On peut voir au 
Louvre son diamp de bataille. Américaine qui a étudié les 
praûètnes de faddescence. -7. Comme des frères dont on 
ne peut iras dire que ce sont des flb à papa. Nous amène à 
quelque chose de noureau. - 8. Syrrixjle. Preneur de son. 
Coupure dans un câble. -9. Un peu d’essence. Est souvent 
surteptenche. MouiUesonTit 

SOLUTION OU rv @47 
HORIZONTALEMENT 

I. Lierre. II. - II. Entières. - HL Serve. Oô. - IV. Treille. - St Et 

Elance. - VL Ecrém er a. - WL Lèse. Ad. - VIH. Bra& Séné.- 
tX.loaTés.-X Musiden.-XLEx.Orests. 

VERTICALEMENT 

1.Leste.Abllme.-Zlnerta Roux.-3.Etre. Clans. -4. Ri- 
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LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ RUSSIE. A Fintention des tou- 
listies fortunés qui souhaitent deve- 
nir apprentis cosmonautes, la Russie 

lance des stages de trois à cinq 
joins, à te Cité des étmles, pour te 
somme de 7 500 dollars 
(38 500 flancs envBon}. En option à 
cette formation figoce un vrq^ 
dans on centrifugear géant qui ti- 
roule tes forces exercées sur 
Thonnne lors cTun décollage de fu- 
sée. - (Reuter.; 

■ CANADA. En 1994, te compagnie 
aérienne canadienne Air IFansat a 
transporté l/4m01ion de passageis 
dans vingt-sept pays, dont 250000 
entre la France et te Canada. Air 
IVansat dessert Paris, mais aussi 
Nantes, Toulouse, Marseille, Nice. 
Lyon, Baie-MuDiouse et Bruxelles. 

■ NICARAGUA. Le Nicaragua étu- 
die le projet d’une voie ferrée 
longue de 420 küomètres, qui relie- 
rait les océans Itedfique et Atlan- 
tique, et suppléerait le canal de Pa- 
nama. -^4RR> 

■ NOUVELLE-ZÉLANDE. New 
Zealand Airfines a accepté de rache- 
ter la oompagme aéiienoe aostra- 
Uenne Ansett La fuson des deux 
OHre^iorteiirs ert imimiiente. - 

■ FRANCE. En accord avec la 
SNCF, CGE Alsthom va lança: b fa- 
brication (Fune motrice prototype 
du TGV de Fan 2000i Les premteis 
essais de cette noDvdle motrice, qui 
pourra rouler à une vitesse 
coonnariate de 360 kiML ccmimec- 
oeroat fin 1997. - (ARt) 

■ SUÈDE. La con^agne suédo-es- 
roréenne Estfine a annoncé que le 
fêny Mare Baüiami, successeur de 
l'Estoma, qui a sombré en sep- 
tanbre 1994 au large des côtes fin- 
landaises, transportera 1 100 per- 
sonnes par voyage entre Stoddiolm 
et IhffiDn, au heu des 700 autorisées 
actudlenréoL - 

■ ANnULES. Air Uberté propose 
du mardi 2 mai au jeudi 22 juin des 
tarifs promotionnels sur tous les 
vote à destination de Fort-de-ftance 
et Pointe-à-Pfbe, au départ de Ibris, 
Bordeaux ou Nantes. 

■ EUROPE. D’sïKès un rai^wrt pu- 
blié par te ConseO roorxDal du tou- 
riane et des voyages, FiDdusble too- 
ristique dans FUrdon européenne 
lappoTtera 2260 sriHterds de dallais 
<nd dix ans et empbnera environ 
21 mODons de personnes. - (Reuter^ 




PARIS EN VISITE 


Jeudi 27 avril 

■ UONIMARIRE : obés d’aitislES rt 
janfins secrets (55 FX K) h 30, sortie du 
métro Abbesses (Prene-Yves Jarie^ 

■ MUSÉE D’ART MODERNE : expo- 
sition CbagaB (50 F -f prix d’oitrée), 
llh20 (Christine Mole). 

■ MUSÉE DU LOUVRE ^3 F •!. prix 
(feutré) : les Etrusques, Tl b 30 ; te 
stète des Vautours, 12 b 30 Odusées 
narioDaux^ 

■ MUSÉE D’ART MODBINE : expo- 
sitkm Chagall ^ F + prix d’entrée), 
12 h30(Mukes délais de Pari^ 

■ MUSÉE DORSAY : esposîliaa Les 
Sdineider et Le Cteosot (1836-196(9 
(23 F + prix d’entrée), 12b30;viste 
pv thème : les ImpresBÎODistES 34 F -t- 
prix d’entrée), 14 b 30 ; exposition 
Wlréder ^ F -f prix enbéeX 19 b 30 
(Misées nationauxX 

■ MUSÉE DU PEITT PALAIS (25 F + 
prix (Paarée) : parcours fitteraire date 
Fexpositioo Carthage, 12 h 30 ; expoâ- 
tiot Cartilage 14 b 30 (àftiste de b 
ViltedeEbtîs). 

■ LES SALONS DE LA GRANDE 
CHANCEEUERŒ de h légiOD (fboo- 
neur(40 F-i-prix(faztiéeX14beni8S,2, 
rue de Bdedasse C^n^idie de Fai^ 

■ LA CRYPTE ARCHÉOLOGIQUE 
sous te parvis de Notre-Dame ^ F -I. 
prix d’entrée), 14 b 30^ sur leparris de- 
vant Fentiée de la crypte (Cointis- 
sance de Paris). 

■ DE rANŒN BOULEVARD DU 
CRIME au faubourg Saint-Martin 
(45 ^ 14 b 30^ sottie du métro nnes- 
diKIdvaDe CE^ pittoRsque et 
fite). 

■ HOTELS DD MARAIS (60 F -I- prix 
d’entrée), 14 b 30, sortie du métro 
SaîDt-^aul (bd)dte Hardie^ 

■ LA MAIRIE DU 1» ARRON- 
DISSEMENT 07 10, 14 b 3(L 1, place 


jides-joffimtMaa uiiMite i iistrai qüg 

■ MUSÉE DU GRANIVORlENr DE 
FRANCE : la fianc-maçoimerie, his- 
toire et çrrtibQliqiie (45 10, 14 h 30^ 16k 
tue (Zadec (pécouviir Iteb). 

■ LE PANTHÉON et la montagne 
Sainte-Caieviève (45 F ^ prix d’en- 
tiéeX 14 h 30^ sortie du mâro Canfi- 
nal-Letrxnne (Cotmaissance d’ici et 
(faîBeuisX 

■ LA SEINE, deuxième port fluvial 
(fEurope ^ 10, 14 b ^ léaœ du Châ- 
telet devaiit h fontaine Q’atis autre- 
fbis). 

■ MUSEUM D’HISTOIRE NATU- 
RELLE : te grande galerie rénovée 
(55 F 1 - prix (TentréeX 14b45, 36, rue 
Ceoflroy-Saint-FGte^ 0teris et son 

h k ln âi ' n ) 

■ LA CAOniÉDRALE ORIHODOXE 
RUSSE (37 F -f prix d’entrée), 
13 heures, 12, rue Daiu (Monuments 
léstoriques). 

■ LE CIMEUËRE DU PÈRE-LA- 
CHAISE (50 F), 15 beures, sortie du 
iriâro Fèrê-Iacbase cflté escafier lou- 
lant (Bertrand BçyemX 

■ LA CRYPTE ARCHÉOLOGIQUE 
9005 1e parvis de Notre-Dsne ^ F -f 
prix JentréeX 15 heures, devant Fen- 
trée de b crypte sur te parvis o8té Pré- 
foctuiectepGfioeCMonnineQtsbisto- 
lique^ 

■ HÔTELS ET ÉGUSE DE L’ÎLE 
SAINT-LOUIS (50 FX 15 heures. SOttte 
du rnérm Sahit-IhDl (Rés u ne clft w du 


■ MAISONDEVlCTORHDGO'.vi- 
sitepoariesjeimesC27F-i‘prix<Fat- 
tiéeX 15 faeweA 8, place des Vosges 
(Mo oum ai te tiistotiqoesX 

.■ MUSÉE CARNAVAl£T:Parisettes 
fVrîsiensàttaveisIess&tesCISP-i. 
prix d’enbéeX 15 heures (Musées de fa 
VSedelhiiô. 

■ MUSÉE DU FEirrnUAB : expo- 
sitioo Cartilage ^ F -t- prix tfenbéeX 
15 heines,de\raiit rentrée (Piore-Yves 
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MUSIQUE Grande fête de la 

chanson et du rock'n'roll, le Prin- 
temps de Bourges offre depuis dix- 
neuf ans des concerts par dizaines 
qui sont le reflet des musiques de 


l'année. Frands Cabrel Alain Bou- 
chon, Enzo Enzo, Higelin, Youssou 
N'Dour. MC Solaar, Les Négresses 
vertes, John Trudell, P. J. Harvey. Su- 
prême NTM et beaucoup d'autres 


CULTURE 

LE MONDE / MERCREDI 26 AVRIL 1995 


sont attendus, à partir du mercredi 
26 avril jusqu'au lundi 1* mai, dans 
les salles et sous les chapiteaux du 
chef-lieu du Cher. # ALAIN BAS- 
HUNG sera la vedette de ce Prin- 


temps, aux accents militants en 
veur de la chanson française libérée 
de l'inspiration anglo-saxonne. A 
quarante-huit ans. l'auteur de Gaby 
Oh Gaby s'est acheté une conduite. 


• A SUIVRE aussi Vie Chesnutt, 
chanteur américain rendu paraplé- 
gique par un accident de voiture, 
dernière figure culte du rock under- 
ground. 


Le Printemps de Bourges salue le rock mélancolique d’Alain Bashung 

Depuis 1977, le chef-lieu du Cher reçoit les chanteurs et les chanteuses qui ont marqué l'année. 

Des dizaines de milliers de spectateurs s'y rendent pour entendre et voir les reflets des musiques du temps 


« CEST PAS fiicile, facile de se 
foutre en f’air, ça coûte, ça coûte, ça 
coule très cher. Je vais me faire la 
peau. Je vais me tirer la chasse d'eau 
de mon petit studio écrivait le pa- 
rolier Boris Bergman (Je fome pour 
oublier que tu bois, 1979) pour Alain 
Bashui^, attraction désabusée et 
splendide d'un prochain jeudi de 
printemps à vivre dans la prélec- 
ture du Cher, mère rédemptrice 
des tournées Unissantes. Le chan- 
teur, transformé en Jésus par Arca- 
bal pour les besoins de son film Le 
Gmeüère des voitures, sera vissé sur 
une scène commune, mais non 
partagée, avec un Américain à 
moitié paralysé, Vie Chesnutt, 
jeune homme sacrifié par une voi- 
ture mal contrôlée à Pike County 
(Géorgie), un hindi de Pâques. Les 
chemins de Bashung, rocker fron- 
talier. né en Alsace, fils d'une ou- 
vrière en accessoires automobiles, 
furent autres: moins tranchants, 
davantage noyés dans un halo 
poudreaT. mje me souviei\s d’une 
autoroute.,, coupée en deux, fai pas 
vu le panneau... Je formais les yeux, 
toqfours sur la ligne blanche. Mes 
yeux sont dans le miroir où Je les ai 
laissés » (Bergman/Bashung, 1979). 

Les usages ont établi que le Prin- 
temps de Bourges est le parfait re- 
flet des musiques de l'année : Hi- 
gelin le militant en 1977, date de 
création du festival-mastodonde. 
le professeur (Brownie) Mc Ghee 
et le doaeur (Sony) Terr>' en 1981, 
le turbulent Khaied en 1988 et 
pourquoi pas aujourd'hui le sardo- 
nique Bashung, sphinx de sucre 
glacé, qui dénonce la crise et ses 
Temèdes de bout de ficelle, « pedte 
entreprise », sans surprise, à moins 
qu’une femme... «A/fez au char- 
bon, allez aux ouailles t », lance 
Alain B., délinquant volontaire, 
tandis que les guitares se transfor- 


ment en sirène d'usine - comme si 
l'anden inonde ouvrier existait en- 
core. Cérébral, enjôleur, tireur 
d'élite, édaiié par le «sculpteur» 
de fumières Yan Keisaié, un amou- 
reux des grues, bases sous-marines 
et phares à l’abandon, passé de 
l'Atlantique aux Champs-Elysées 
pour cause de notoriété grandis- 
sante. 


lA LM DE LA TOURM^ 

L'éclaireur breton et le noceur 
aisaden dépoualèrent les scènes 
françaises depuis de longs mois : 
c'est la loi de la «tournée», 
comme dirait, avec une moue cau- 
chemardeuse, jean-Louis Murat, 
autre expert du sfrieen â la fran- 
çaise, qui vient de terminer la 
sienne (elle passait par Bouiges 
Tannée dernière ; cette année, les 
chanteurs «tournants » en fin 
d'exerdee armuel s'appellent Ca- 
brel, Souchon, Higelin ou Enzo En- 
zo, tandis qu'aux étrangers, John 
ThideQ ou PJ Harvey, Ton trouvera 
des dates additionnelles, à Paris 
par exemple). A quarante-huit ans, 
pour tenir le rythme de la route en 
lacets, Alain Bashung ne boit plus. 
0 est sobre, puisque, dit-R, U a ap- 
|xù que sa vie « ne se limitait pas à 
la Journée présente ». Qu'Q n’y avait 
pas dans une heure que la simple 
Wsion d’un coin de toile diée dans 
la cuisine, ou le balancement aga- 
çant d'une pendule. Vie Chestnutt 
a trouvé son salut dans la musique, 
Alain Bashung a trouvé la musique 
dans le chahut 

Un festival, même de conception 
militante (là en faveur 4le la chan- 
son française libérée de. l'inspira- 
tion anglo-saxonne), a besoin de 
locomotives pour survivre. Et un 
chanteur, de tubes. Le Ehintemps 
de Bourges a rempli des chapi- 
teaux à ras bord, accueilli jusqu’à 



cent milie spectateurs en dix jours, 
invité Boy George au mcRnent où il 
était encore quelqu'un, offert I^- 
trida Kaas ou Jacques Dutnonc à la 
foule rassemblée. Alain Bi^hong a 
fait Vertiges de l’amour, Gaby, re- 


nonçant' à première vue,- celle du’ 
grand public, à sa Criiogie préférée 
- sexe, dro* • e et crapulerie -, 
œntoumée, noyée dans la profu- 
sion des mots : « fo Jais mon Jbodng 
au milieu des algues et des coraux. 


et Je fois mes pompes sur les restes 
d’un vieux cargo. Je dis bonjour... 
Faut bien que Je me mouiffe » (Gaby, 
Oh Gaby 1980). Des écrans si ma- 
lins que Tépais silence qui submer- 
gea l'enfance paysanne et alsa- 
cienne du compositeur n'en fut 
guère troublé, jusqu’à la décou- 
verte de l’humour dans Azsse/e Rio 
Grande (album para en 1986, qui 
contient Tineffable SOS Amor) et 
Taffirmation de ta nébuleuse du soi 
d'Osez Jos^hine (1991). 

AU ItHUEU DES RUMEURS 

L'année 1977 fut celle du 
IS' Round de LavilBeis et du Linssr 
BéCD/t de Renaud. Bashung enre- 
gistre un 33 tours chez Barclay, Ro- 
man-Photos, exclu de l'intégrale re- 
maniée en 1992 par le maître en 
personne (1 coffret de 9 CD Bar- 
clay, dont un inédit. Réservé aux In- 
diens, où l'on s'arrêtera notam- 
ment sur la musique du film Nestor 
Burma, de jean-Luc Miesh). Suit 
Roulette russe (1979), suifrueux, ob- 
jet de tous tes vertiges («Les petits 
enfants qui tombent du balcon, 
taite leur enfonce défSe dans leurs 
yeux. Elle est courte et 8s s’ennuiem 
mime un peu », Les Petits Enfonts, 
Bergman/Bashung), acte fondateur 
d’une identité taillée à la serpe 
dans la mélancolie, le «maso- 
chisme européen, façon Kart 
Weill», et affirmée comme «une 
expédition punitive contre le 
confort ». Bashung met les pieds 
dans les territoires interdits du 
non-dit : creusant la terre comme 
un chien pour cacher les facilités, 
étalant les léaiismes les plus crus, 
«LaJfBe.du patroaijaat lui domer, ' 
pour la tirer ^ de IL Th sais où c'esL 
Cestlavabo.» 

Dans les aimées 80. après Cafy, 
Bashung a gagné de l’argent. 
« (2uand je n’en avais pas, fêtais un 


con. Quandfen ai eu. J'étais unjii- 
mier, déclarait-ü Tété dernier au 
magazine Chorus. Celajuisait partie 
de toutes ces contradictions supplé- 
mentaires que nous avions dans nos 
depuû 68. Ttop de confrodre- 
tzbns pavent amener au suicide... » 
Les fondateurs du Printemps de 
Bouges vMilaient lancer un pavé 
dans la mare en expédiant un bar- 
bu-chevehi, Maxime Le Forestier, 
ou un loubard en révolte, Bernard 
Lavilliers, troubler la paix du 
centre exact (?) de THexagone. 
Puis Bouges est devenu une ma- 
chine à créer du spectacle, après 
avoir été happé dans la nébuleuse 
progressisis du ministre Lang. Au 
seuil des année 90, le festival a fait 
foOlite et s’est redressé après une 
cure d’amaigrissement Les nerfs à 
vif, sur le cheoain de ia schizophré- 
nie, Alain Bashung s’est garé des 
alcools et des poudres. Une cure de 
désicifoxicatxm. Une coupure, une 
onction de gutta-percha, le latex 
malésien utQisé par le DrChatter- 
ton pour parer aux courts-circuits. 

Pour bonexer le cuir imir de son 
ami Bashung, Kersalé a disposé des 
miroirs autour de la scène, où se 
refiètent les îmagps multî^es du 
chanteur, en lutte contre la dissipa- 
tkm. PeixLant ce temps, une fois 
encore, le Printemps de Bourges, 
avec ses 70 000 spectateurs, ses 
25 millions de francs de budget, 
naviguera au milieu des rumeun - 
les politiques à convaincre, les 
spimsocs à garder, le public à atti- 
rer (on verra même cette année les 
Chippendales, des garçons très 
«sexej»)-,-^ ia c o nst a t a t i on eids- 
' tentieUé que la musique au- 
jourd’hui est affaire de tribu, une 
somme d’errances, réunies le 
temps d’un festival 

Véronique Morta^ne 


La nouvelle conscience de Suprême NTM 


Vie Chesnutt, comme un oiseau tombé du nid 


LES GROUPES de rap survivent 
rarement à leur premier cri. 
Comme si leur éneigie se consu- 
mait d’un coup. Les pionniers ont 
vite perdu leur pertii>ence. largués 
par des modes plus rapides que 
leurs rimes. Le Suprême NTM fait 
de ta résistance, (i y a dix ans, ia 
bande de Saint-Denis posait les 
bases de la culture hip-hop en 
France. D'abord danseurs et 
« graffeurs ». Ds prirent la parole 
pour «réagir» et « revadiquer ». 
Insolents, provocateurs (NTM 
sont les initiales de « Nique Ta 
Mère Us entraient sans frap- 
per, barbouillaient les bonnes 
consciences de peinture aérosol et 
disaient avant beaucoup de socio- 
logues les souffrances des ban- 
lieues. 

Aujourd'hui, Bruno, dit Kooi 
Shen, et Didier - Joey Stair - ont 
toujours autant de raisons de s’in- 
digner mais ces dix années les ont 
enrichis. Paris sous les bombes, leur 
troisième et meilleur album à ce 
jour, est le signe de cette maturité. 
On esc tout surpris d’entendre les 
plus durs de nos rappeurs évoquer 
la fragUitâ de l'amitié, la nostalgie 
d’une jeunesse perdue. Sa voix de 
rocaille, son impressionnante 
« gueule » de boxeur des cités ont 
souvent fait de joey scarr le sym- 
bole de l'agressivité du groupe, il 
évoque ce qui motive ces humeurs 
plus sentimentales. «Au départ, 
nous étions une bande, un groupus- 
cule. On vivait pour nos idéaux, 
dans la foi de l'éthique hip-hop. 
Naïfs, novices, mais tellement 
fiers... » Avec le temps et les pro- 
blèmes d'argent, ia bande s’est un 
peu décomposée. « En 1993, après 
notre deuxième album, notre DJ 
[disc-jockeyl nous a quittés. Cet 
événement nous a foit gagner en 
maturité. » NTM gomme les fiori- 
tures et s’appuie sur un vécu. 
C^nd Kool Shen chante « Et nos 
rêves tu t’en souviens nos rêves/ 
(foand on était dans les hangars et 
qu'on sentait monter la fièvre/ Pu- 
tain c‘est loin tout ça. c’est loin/ fai 
passé mon adolescence à défoncer 
des trains/ Je ne recette rien/ On a 


tellement tutoyé de fois le bonheur 
qu 'on pourrait mourir demain », on 
y croh. La chanson Paris sous les 
bombes raconte leurs épopées 
nocturnes, bombes de peinture à 
la main, artistes sauvages pour 
certains, vandales pour d'autres. 
« Le côté Mcùe du grq^' nous foi- 
sait délirer, avoue le duo. Avec la 
police et la RATP, on Jouait aux cow- 
boys et aux Indiens. Pour nous, 
c'était une façon formidable de 
s'évader de Saint-Denis, de créer 
notre propre musée. Si nous étions 
restés au pied de notre ùnmeuble, 
les choses auraient pu tourner 
mai » 

Sur leur nouveau disque, cette 
palette inédite d’émotions s’ac- 
compagne d'impressionnants pro- 
grès techniques et musicaux. La 
violence à’Autiientik, leur premier 
album, le débit encore trop méca- 
nique du second 1993... fappuie 
sur la gâchette » ont lait place à 
des rimes moins linéaires, ca- 
pables de violence, de rigolades, 
comme de otéditatiou. Respon- 
sable de presque toutes les mu- 
siques, Clyde, leur nouveau Dj, an- 
cien menibre du groupe Assassin, 
a élaboré des bandes-son qui 
n’ont rien à envier aux grands 
noms du pop américain. Elles pro- 
clament leur purisme hip-hop, 
mais relèvent austi, par leur groove 
sensuel, une nouvelle école qui, de 
MC Solaar à Alliance Ethnik ou 
Soon EMC, a ajouté un peu de mé- 
lodie et de poésie au rap d’id. Kool 
Shen cepeiidant émet quelques ré- 
serves : «Je préfon que les choses 
sment dites plus directemenL Le rap 
est le langage de la rue, son message 
doit passer instantanémeni » 

On a souvent reproché au 
groupe son discours réduit à des 
slogans simplistes, ftrrû sous les 
bombes h'échapperu pas à la polé- 
mique. Dans ^ Jamais ça, leur 
haine du nationalisme va jusqu’au 
meurtre. Le titre Qu’est-ce qu'on 
attend pourrait s’interpréter 
comme un appel à l'émeute. Mais 
NTM refrise qu’on les caricacare. 
« Les gens ont une vision tronquée 
de nos textes. Nous avons écrit 


Qu'est-ce qu’on attend pour 
foutre le feu ? après les manifosta- 
tions de pécheurs et d'agriculteurs. 
Pas des délinquants, mais des pères 
defomSIe poussés par le désêqnir. 
Quand ils parieront de ce morceau. 
J’espère que les gens n’oublieront 
pas de cher ce passage : "Qui sont 
nos modèles 7/ De toute une jeu- 
nesse, vous avez brfUé les aQes”. » 

S.D. 

1r « Paris sous les bombes ». 1 O) 
EPIC/478432-2. Distribué par Sony. 


• Mercredi 26 avril ijohnltudeQ 
et tasonne à 20 h 30 ou Rüais 
des côtelés, juUa Migenes à 

21 heures à ia cathédrale. 

Prohibition et Lofbfbca saOe 

Omiinal h mi niiff. 

• jeudi 27: Vie Chesnutt et Alain 
Bashung au I^kds des congrès à 

19 heures, Flaco jimawz â repas 
tex-mex à TExotic Mnois à 

20 heures, Daniel Seff et Rancis 
Cabrd au Chanteau à 20 heures, 
Electrification, R J. Harvey et Franck 
Black au I^vîDon à 22 heures, f^fita 
la Glande au Magic Chib à mflnst 

• Vendre(&28:BeethovaObaset 
Gabriel Yocoub au Grand Thâtie à 
15 heures, The Abnîghty, Machine 
Head et Sdddal Tendendes au 
Pavflion à 17 heures, I^fita la Grande 
et repas caraBie à TExotic A&tois à 
20 heures, Peter iOngsbeiy et Alain 
Souchon au Chapiteau à 20 heures, 
Raggasonk et Suprême NTM saOe 
GiOes-Sândier à 22 heures, Big Qiief. 
Mudhoney et Therapy au Palais des 
congrès à 22 heures. Kevin Coyne et 
Ftandc Black ou Grand Théâtre à 

23 h 30. X-Syndkate et Hoox saOe 
Germinal à minuit. Duke RobSlaid 
au Magic Club à minuit 

• Samedi 29 : Serge Hureau et 
Juliette au Grand Tt^tre à 

15 heures, Yassine Dahbt et 
Ihiefiaine au I^viDon à 17 heures, 
Ledward Kaapana & Cÿril I^hinui et 
repas hawaïen à l'Exotic Nfinots à 
20 heures, Gun et Sim|^ Minds au 


NEW YORK 
de notre envoyé fécial 
A dix-huit ans, après une soirée 
trop arrosée, un accident de ia 
rome a laissé Vie Chesnutt para- 
pl^'que. La vie a tiré le chanteur 
jusqu’au bord . du gouffre. 
Souvent, Il y a précipité iui-méme 
son corps perdu, pour se rattraper 
toujours à ses chansons, chro- 
niques d'une vie brisée et de ses 
dépressions. Dans son fauteuil 
roulant, Vk ressemble à un oiseau 
tombé du lüd. Ses membres meur- 
tris n'atténuent pas la vivadté de 


Chapiteau â 20 heures, Ritain de 
soHée (le Réseau Printemps fSee ses 
dix ans) avec les Qam’s, Zap Marna, 
Zebda, Rnhatet Ktgelin au ^iais 
des congrès à 20 heures. Gary 
OaiKAfrican Head Cbai^ saOe 
GiDes-Sanefier à 22 heures, Greg 
Brown et Ben Harper au Grand 
Théâtre à 23 heures, Distant Winter 
et dEUS saOe Genxûnal à minuit, 
Tbndsads au Magic Oub à ntinuit 

• DtanandieBOiDeNniaset 
Enzo Enzo au Grand Théâtre à 

15 heures, Corrosion ofOo nf b tuiily 
et M^adetb au PavUloD à 17 heures, 
Q Chenler et repas c^jun à TExotic 
NOrrors à 20 heures, Youssou 
TTDoor et vk: Solaar au Cha^riteau 
à 20 heures, Affiance Erhnket 
Daddy Ifod saDe GiDes-Sandier à 
22 heures, Tom Princlpeto, junira 
Wells et Rory CoUagher au Ihlais 
des cordés à22 heures. Carte 
blanche à Richard GalTano au 
Grand Théâtre à 23 b 30, Sk^ et 
Wticotne To Julian saDe Germinal à 
minuit, Skatalitss au Ma0c Oub â 
minuiL 

• LaDâll*iiiai:jadWioettes 

Négresses vertes au I^viDon à 
14 h 30, John au Filais des 

congrès à 17 heures. Chaque jour, 
deux sessions sont réservées aux 
« découvertes » du Réseau 
Printemps. 

«Tél.: <16} 48-24-30-50 et 
Minitel 3615 code PDB 


son regard bleu tendre. Son jretit 
rfre hésite entre enthousiasme et 
cruauté. 

U parle avec passion de cette 
musique qui, bien avant son han- 
dicap, l’a rendu différent. «Je 
viens de Pike Crwnfiy, une petite lo- 
calité de Géorgie. Aussi ioin que Je 
me rappelle. J'ai toujours comp^ 
des chansons. Même quand Je rece- 
vais une fessée, /en inventais une. 
"Maman je te déteste, la, la, la." 
[Rires.] Nous habitions en pleine 
campagne, f adorais me promener 
seul des Journées entières et créer 
mon propre monde. Le goût de la 
solitude a profondément marqué 
mon écriture. On m'a offert très 
Jeune une guitare acoustique. Je me 
suis identÿié à ceux qui Jouaient de 
cet instrument Léonard Cohen et 
Bob Oylan en particulier, et aussi 
des musiciens counby comme Wülie 
Nelson, Johnny Cash ou Hank Wil- 
liams. Mais dans le Sud profond, on 
méprise les formes d’expression ar- 
tistique. Un Jour, J’ai essayé de Jouer 
mes cfronsons au lycée pour mes ca- 
marades et un prqfosseur. Ils se sont 
foutus de moi. fai décidé de fuir. » 

Athens seca son refuge. Oasis 
culturelle de l'Etat de Géorgie, 
cette voie universitaire accueille à 
bras ouverts ce nouvel étudiant 
encore sous le coup de son ter- 
rible accident, «/avais /'impres- 
sion d’être un artiste bohème dans 
le Paris des années folles. Pour la 
première fois, on acceptait mon tra- 
vail /écrivais de la poésie que Je 
collais sur les murs. Un Jour^ la 
chanteuse d'un groupe local m’a 
avoué avoir collé un de mes poèmes 
sur sonfiigo. /étais aux anges / » Il 
se destine à la littérature mais 
d’autres rencontres déterminent 
d’autres choix. «A une smrée, on 
m'a demandé d’apporter ma gui- 
tare. A 4 heures du matin. J’ai Joué 
deux chansons et immédiatement 
quelqu'un m'a décroché un 
œneert » 

A peine le temps de monter un 
petit groupe qu’un autre admira- 
teur bouleverse son destin. En 
l’occurrence Michael Stipe, le 
chanteur du groupe REM, star du 


rock alteroatif américain. Celui-ci 
est resté très attaché à sa ville 
d’AtbenSi au point de devenir le 
parrain de la scène locale. Vie 
garde un souvenir brumeux de 
cette première rencontre. «A la 
fin de notre prestation, Michael est 
■venu me dire: "Vous êtes te meil- 
leur groupe que j’aie écouté de- 
puis les Butthole Surfers", enfin, 
c'est ce qu'on m'a raconté /étais 
beaucoup trop saoul pour 
comprendre.» 

Trois ans plus tard, en 1990, Q 
enregistre son premier album, 
Littie. Deux autres suivront : West 
of Rome (produit â nouveau par 
Michael Stipe) et Drunk, dont il 
dessine à chaque fois la pochette. 
Marqués par TalcooL et les obses- 
sions maniaco-dépressives de son 
auteur, ces disques de folk aride et 
angulôix établiront le statut de fi- 
gure culte de Vie Chesnutt dans le 
milieu rock underground. Au 
point que deux groupes - Animais 
that Swim et Smog - lui oonsacre- 
ront des diansons. Enregistré avec 
un (tout petit) peu plus de 
moyens, son magnifique dernier 
album !s the Actor Happy ? fait 
sourdre sa douleur plus sereine- 
menL Moins cassantes, ses chan- 
sons respirent plus lîbiemem. 

Sa musique change-t-elle au- 
jourd’hui de fonction ? « Après 
avoir tourné plusieurs ,jbîs en pre- 
mière partie de groupes importants 
et m’être fait huer et bombarder 
par des hordes d'adolescents. Je 
m’étais Juré d'écrire des chansons 
plus accessibles, des mélodies qui 
roiendraient leur attention. » Cou- 
pable compromission ? « Si mes 
mâodies sont plus attirantes, ma 
textes sont restés personnels. » TVès 
attentif à la musicalité des mots, 
passionné de double 'sens et d’as- 
sociations verbales. Vie Chesnutt 
s’afBime comme un des meilleurs 
songwriters américains. 

St^hane Duvet 

A « is the Actor Happy ? », 1 cO 
Texas Hoftd. 7243840^526, distri- 
bué par Virgin. 
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^^^9^®®égas », un parcours 
ûebnde dans l’art contemporain 

Le conte de Voltaire est pris pour symbole d'une singulière exposition 

Distorsion d'échelle. mmiaturi»tin» 

merrt : voHà quelqtiesHms des orocédéc P***”' * ^ « Mioromégas •. Wacé sous 

dizaine d'artistes exposant ius^en iirin^ i'^ ® *** Vbhaîre, leor trav^ se lit comme une médi- 

Hv»ni jusqu en juin à I Amencan tation esthétique et phnosophique 


Les retrouvailles réussies 
de « Wozzeck » avec Toulouse 

Le chef-d'œuvre d'Alban Berg est traité à la façon d'un drame 
naturaliste, avec une efficacité dramatique qui a déjà fait ses preuves 
à Nice, il y a quelques années 


« MlcFoinégas », American Cen- 
ter (grande galerie, 5* étage) 
SI, rue de Bercy, 75012 Paris. Tél. : 
44-73-77-77. Du mercredi au sa- 
medi, de 12 heures k 20 heures, 
dimanche de 12 heures à 
18 heures. Fermé lundi et martlL 
jusqu'au 4 Juin. 


Un relief en forme de trou de 
serrure surdimensionnné - signé 
Itobeit Therrien -- introduit dans 
l’eiqwsition, qui a pris le conte de 
Voltaire Microm^as pour titre et 
prétexte d’un parcours fantaisiste 
dans Paît contemporain, bien plus 
philosophique qu’il n’y paraît. 
Lynne Cooke. conservateur du DIA 
Center for the Arts à New York, qui 
a eu cette bonne idée, a choi^ des 
œuvres d'une dizaine d’ardstes. 

Tous recourent aux distorsions 
d'échelle, à la miniaturisation ou 
au grossissement, à la dislocation 
des proportions, pour traiter de la 
réalité. Os exercent leur sens cri- 
tique sur le mode sceptique, plai- 
sant, ou hrandiement désagréaUe. 
Us aiment à poser quelques petites 
- et grandes - questions, comme le 
font les duettistes suisses Peter Fis- 
chü et David Weiss en alignant les 
inteiTogations du genre : Dois-je 
changer les draps ? D'oii est-ce que 
ça vient ? Un autre verre ? Oü va la 
galarie ?... Bref, le «< D'où venons- 
nous ? <}ue sommes-nous ?. Où aî- 
lOQS-nous ? » des artistes présumés 
sérieux qui se trouve là pataphy- 
siquement dédiné. 

Un coin de saOe est donnné pv 
une souris notre de 2 mètres qui, 
vue de loin et de dos, fait pensa* à 
quelque aimable Mickey, alors 
qu’en approdiant on découvre que 
le Ut sur lequel tiOne le m^a-ron- 
geur de Katharisa J^ritsdi est oc- 
cupé par un homme dont la tête, 


de taille normale, est aussi blanche 
que les draps. Ouvres de nous I 
Non loin de là 0t le petit inonde 
monde de Thomas Schûtte, qui 
propose, entre autres, un dte lilli- 
putien constitué d'un monument 
qui tient de la tête coupée, de la 
jarre renversée et du terrier d'Alice, 
face auquel une rilhonette 
une échelle trop grande pour pou- 
voir mscrire Phonnne Han« ce lieu 
plein de mystère. 

Dans une autre Installation, Tar- 
tiste allemand attache un peintre à 
sa chaise, face à son chevalet, 
aÉgne plusteuis tableautins cioA- 
teux avec nuages pâteux et plu- 
vieux, et place prosaïquement tout 
à cdté un sèche-linge grandeur na- 
ture où sont pendues des dizaines 
de vraies paires de chaussettes. 
Soit trois réafités : celle du peintre, 
ceDe de la jieinture, ceOe de la rie 
quoti^enne, qui ne cadrent pas 
entre elles. 


Le « D'où 
venons-nous ? 

Que sommes-nous ?, 
Où allons-nous ? » 
des artistes présumés 
sérieux se trouve là 
pataphysiquement 
décliné 


D'objets en photos plus ou 
moins truquées, de maquettes en 
instaDations, il ressort bien de la 
relativité de.cesjeux d'éeheües qui 
ne risquent pas de faire de 
l'homme la mesure de toute chose. 


pas plus qu'ils ne font de Paitiste 
un deus a machma. Le temps du 
doute est là, et celui-d (ou ceOe-!à) 
fait plutôt l’effet d'un libre-pen- 
seur doté d^m sens paiticulière- 
nrent sûr de la démesure qui se 
plaît à l’exercer à tout propos. 

Par exemple à propos du beau, 
du laid, (hi grotesque, de l’anormal, 
comme nous en balance l’Améri- 
caine Jeanne Dunning avec ses 
photos d’aberrations du système 
pileux qtti frisent le monstrueux 
sans jamais l’atteindre. On n’y voit 
pas la femme à barbe des foires, 
mais un visage normal qui, de près, 
ÿavère fiemé de grains de beauté 
assortis chacun d'nn poil long 
comme un cheveu, où le petit dé- 
tail intime qui cloche finit par 
prendre des proportions mons- 
trueuses. 

Au point que l’artiste s’en débar- 
rasse en sortant de la photo l'objet 
de sa «cfixette» pour en fiûre un 
paysage: installé sur un socle au 
müjeu d'uns flaque de résine cou- 
leur peau, le poQ en grandeur réelle 
devient au grain de beauté ce que 
le cocotia* serait à un Bot dans 
focéan. Dans le genre petites atro- 
cités au feminin, on peut remar- 
quer aussi (es vidéos-vignettes 
qu'Ann Hamilton réalise sur des 
fragments de vis^ humain, par- 
tant de rien pour en faire un sup- 
plice : celui de la bouche fourrée de 
billes (de bonbons ou d’olives?) 
qui rouleDt à perpète ou de 
l’nu qm n'airête pas de couler sur 
le trou d'une oreQle. 

Une autre partie de ^exposition 
traite phitât de rarchitecture, du 
paysage A de la natine que de la fi- 
gure humaine déformée et dimi- 
nuée. Robert Goba; dont la boîte 
géante de céréales renvoie aux pra- 
tiques alimentaires visant la crois-, 
saoce de nos chers petits (et au 
pop art), est aussi Tauteur de cette 
maquette d’habitation tradition- 
nelle qui ne serait qu'une maison 
de poupée si eQe n'âait coupée en 
deux par le mur de cimaise, et ainti 
ratta^ble à une histoire de séces- 
sion (nord-sud ou est-ouest). De 
son côté, sur la terrasse qui fait 
front à Paris, Julian C^e prend le 
paysage urbain à partie en plaçant 
d'un côté des maquettes d’tm- 
meubles passe-partout, de l’autre 
des pierres tombales. 

ASleurs, on voit le paysage amé- 
ricain et sa grandeur mis en caisse 
par JOQ Kessler, à la façon des dio- 
ramas, le merveilleux en moins. 
L'un est un site ride avec maison 
isotôe à la Happer qui répète à un 
rythme accéléré l'embrasement du 
soleil couchant, quaiul l’autre, 
dont on ne sait s'Q s'agit d'un parc 
d'attractions ou d'un chantier de 
mine, clignote dans la nuit. 

Autre décalage du même artiste : 
une installation qui use avec em- 
phase des technologies nouvelles 
pour offrir le spectacle bête et 
bruyant d'un oiseau naturalisé glis- 
sant le long d’un axe. Et de quoi 
grefier quelque considération sur 
la conservation des espèces. 


WOZZECK D’ALBAN BERG. 
Jean-PhDippe Lafbnt (Wozzeck), 
Carole Farley (Marie). Ricardo 
Cassinelli (le capitaine), Mfelter 
Berry 0e docte mô, Michael Pabst 
Oe tambour-major), Donald 
George (AndresX Cbceur et Or^ 
chestre national du C^dtole de 
Tauloose, James Johnsrâ (direc- 
tion), Pierre Médecin (mise en 
scène). 

théâtre du CAPITOLE, TOu- 
loase. Les 25 et 28 à 20 h 30 ; le 30 
à 14h30. TéL: 61-22-80-22. De 
90FÙ300F. 


TOULOUSE 
de noire crmiyé spécial 

Depuis vingt ans, Mtoeclr n’avaSt 
pas reparu sur la scène du Capitole. 
Les applaudissements prolon^ du 
puUic, à l’issue de la première, té- 
moignaient du plaisir de retrouver 
le chef-d’œuvre de Berg et de l’efil- 
cadté diamatique d’une production 
qui a fait ses preuves à Nice Q y a 
quelques années. Sans doute les dé- 
cors et les costumes d’Aimelise Cor- 
rodi peuvent lasser par leur tonalité 
sombre. Leur grisaâle est celle des 
bas-fonds d’une cité ouvrière ou de 
la campagne avcxsinante. Une pou- 
belle et un tas de détritus délimitent 
la chambre de Marie, quelques ri- 
deaux de joncs secs situent les 
bords de l'étaqg et, d'un bout à 
l’autre, les dessins de la toile de 
fond évoquent une infernale ma- 
chine à broyer rhumanité. 

On peut se demander si la vio- 
lence d’un drame envebppée dans 


une musique si raerveilteusement 
raffinée doit s’exprimer d’une façon 
aussi crue. Le metteur en scène, 
Pierre Médecin, en plein accord 
avec sa décoratrice, semble 
convaincu, au contraire, que la di- 
mension idéale de la partition se 
dégagera d’autant mieux que le 
spectacle ressemblera à un drame 
naturaliste. 

Avec un art consommé de la di- 
rection d’jcteurs et l’oreQle d’un 
musicien, Q colle au rythme de la 
pièce depuis la séance où Wozzeck 
rase son cajutaine jusqu’à la vison 
pathétique de l'enfant prisonnier de 
son parc et qui gr^note un mor- 
ceau de pain sec tandis que ses ca- 
marades courent v(^ le cadavre de 
Marie. On n’oubliera pas l'épisode 
oü Wbzzedt, la tète plong^ par le 
tambour-major dans un bidet im- 
monde, jure de se ven^. A travers 
ce porte-\t>bc imprévu, la menace 
de Jean-Riilippe Lafont ressemble à 
celle du Commandeur. 

La partition 
est très exigeante 
pour les voix 
de la fosse 


On n’a pas attendu ces deux 
scènes pour être convaincu de r op- 
portunité de cette prise de rôle. 
Non seulement ses ressources vo- 
cales sont appropriées à la teæiture 
de Wozzeck, qu’il chante avec 


beaucoup d’exactitude, mais S en a 
aussi la couleur, la puissance brute 
quoique sans dureté. Enfin, son 
l^ysique d’athlète, de Samson en 
butte à la persécution des PhiGstins, 
et l'humanité naturelle qui se dé- 
gage de son jeu corre^ndent si 
étnAement au rôle qu’on le dirait 
taiOé exactement pour lui. 

A ses côtés, Carol Ririey (Marie) 
est surtout idéale par sa présence 
dramatique car son aigu se révèle 
parfois ingrat. Walter Berry, qui 
chanta longtemps Wozzeck, a chan- 
gé de camp pour incarner à présent 
le docteur avec la même autorité. 
Les ténors, Ricardo Cassinelli (le ca- 
pitaine) et Michael Fabst fie tam- 
bour-major), chacun dans leur re- 
gistre lespe^. bouffe ou lyrique, 
possèdent les qualités vocales et 
scéniques accordées à celles de 
leurs partenaires. Les seconds rôles, 
les chœurs du Capitole et les I%tits 
Chanteurs de la Croix-Potencée 
complètent un pbteau d’une tenue 
remarquable. 

La partition de ritezeckest a exi- 
geante pour les voix de la fosse, sol* 
Uotant souvent les solistes, que la 
part de l’Orchestre national du Ca- 
pitole dans la réussite de Tensemble 
apparaît avec un éclat particulier. 

Tout entendre, et si clairement, 
est un de ces piaistrs qu’on éprouve 
rarement au théâtre : le chef améri- 
cain jaines Johnson obtient ces mi- 
racles répétés avec une aisance na- 
turelle impressionnante, mais le 
travail t^’on devine derrière ne Test 
pas moins. 

Gérard Condê 


CONCERTS 


I AffilOEM26AVËa-201ii^~~| 

THÉÂTRE DU (31ATELET 
CVaEBEmOVEN 

DANIEL BARENBOÏM 

piano et direction 

STAATSKAPEUf 

BERUN 

Oiocertos pour piano 
et oichestre n** 2. 3 et 4 

MER, 26, JEUDI 27 AVRIL -ZO h 3T| 

5AUEPUYEL 
ORCHESTRE DE PARIS 

Claus Peter FLOR, direclkm 

Bnmo Leonardo GELBERf léano 

Philippe AÏCHE, violon 

Ana Bêla CHAVËS, alto 

JANAŒK 
MOZART. BRAHMS 

60 F à 240 F - Tél. : 45-63-07-96 

SAB^I29AVRn,-«h30 

THÉÂTRE DU CHATELET 
CTCLE BEETHOVEN 
Rédtal 

DANIEL BARENBOÏM 

piano 


[ MERCREDI 3 MAI -20 h 30 | 

SALLE GAVEAU 

Shirley 

VERRETT 

soprano 

Brahms - Bizet - Mozart - Ménotti 
Tél. rés. : 49-S3-O5-07 

rMARDr9,MER(MMMA!-2lÏ3i^ 
THÉÂTRE des CHAMPS-ÉLY5ÉES 

ISAACSTERN,..^ 

YEFIMBRONFMANN,„i,„. 

k 9 : Moaut, Bartok, Beetborca 
k IB : Moait, JsnMofc, Schubert, Bntek 

(kpradacL SONY OASSICAL d 
1MfilreChaaps.£iy8ée8pL :5BFA3WF 

RcnseçKDNd d loc. : 49 ^ 0 ^ 50 ^ 


Utile ! 

Le GUIDE d'affaires 
indispensable 
pour votre développement 
technologique. 


Plus (te cent partenures ÔKhistrkb d taborafoôes voos pr^ 

sentent, dans k guide du ThchoopMe Metz 2000, les Ressources 
Tectamlogiques utiles pour le dévdoppcment de vos activités. 
Contacfez-flous pour en savon- phis. (W votre projet, vous 
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TECWOPOLE METZ 2000 - 4, n» Mar co ni ■ 57070 Metz 
Tél. (38) 87 20 41 70- Fdx (33) 87 74 67 99 


Geneviève Breerette 










JBofinger. 

La première 
brasserie 
de Paris, 


Site histonque au sonptgeu>. décor Bette Epoque, haut 
lieu (àj tout-^s depuis 1664. b pius anccnne brossenc 
(te M c^ute est ouiCMrd'hui un 
mcnurnem irKomournatite de b 
ges’.roriomie panstennç 
8oür>ger conforte chaque jcjc 
SS position en perpciujni lo 
qualité et le servKe qui ont tau 
sa réputation. 
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DANS LES SALLES DE CONCERT 


JEUNES INTERPRÈTES A ARCACHON 
Festival des jennes solistes d'Arcachon, Palais des congrès, salle 
des ambassadeurs. Josqu’an 30 avril. 70 F et 90 F. TéL : 56-83-17-20. 
Quoi de pire pour un jeune interprète bardé de diplômes, primé dans 
de nombreux concours internationaux, que de ne pas Jouer, faute 
d’engagements? Cest à partir de ce constat que Thierry Freslon, di- 
recteur artistique du Festival d'Arcachon, a bâti sa programmation à 
partir d’un réseau d’amitié, en s'appuyant sur une convivialité dé- 
contractée. Lors du deuxième concert, après la Sonate de Franck, in- 
terprétée par David Grimai (violon) et Mathieu Papadiamandls (pia- 
no), le violoniste, dont l’interprétation avait provoqué l’enthousiasme 
du public, s’exclame: e Puisque vous insistez, on va^'ouer quelque 
chose, mais il faudrait retrouver la partition... » 

A vingt et un ans, David Grima] demeure sous l’aile de Régis Paquier, 
son ancien professeur au Conservatoire de Paris, qui n’est pas seul à 
croire en lui : un mécène a confié un stradivarius de 1710 à David, qui 
partage avec Caroline Sageman le titre de benjamin du festival. La 
piaîiiste est attendue à Arcachon. Elle y donnera un récital le 27 avriL 
Ex-enfant prodige, connue des habitués des concerts parisiens depuis 
l’âge de neuf ans, Caroline a remporté le 6* prix du Concours Chopin 
alors qu’elle était âgée de dix-sept ans. 

Ce qui en fait (a plus jeune lauréate de l'histoire de l'un des plus pres- 
tigieux concours de piano au monde. « Depuis l’àge de cinq ans, Je ne 
vis que pour et par la musique. Je ne sais d’ailleurs rien faire d’autre », 
dit-elle avec gentillesse. Celle qui ne jure que par Claudio Arrau et 
Martha Argerich se prépare à affronter le public du Théâtre des 
Champs-Elysées (le 17 mai). Le 29 avril viendra l’excellent Trio Bar- 
tholdy, qui interprétera des trios de Haydn et de Brahms. Le festival 
se refermera sur un récital de i'étonnante et émouvante pianiste 
chinoise Zhu Xiao Mei, le lendemain. 

N.D. 

UNE IRRÉSISTIBLE « ODE A LA JOIE » 

« Neuvième Symphonie » de Beethoven. Alessandra Marc (sopra- 
no), Uta Priew (mezzo-soprano), Peter Schreler (ténor), René 
Pape (basse), CbCBor du Staatsoper de Berlin, Staatsk^>eUe de 
Berlin, Daniel Barenboîm (direction). Théâtre du Châtelet, le 
21avrU. 

(Quelques invités de marque trônaient à la corbeille du Châtelet pour 
le premier concert symphonique donné par Daniel Bareob(^, cette 
semaine à Paris : sa femme, la pianiste Elena Bashkirova, qiü jouera 
aussi dans ce festival Beethoven, et le pianiste américain Emanuel Ax, 
entendu la veille au soir sur France-Musique dans une interprétation 
mémoraÛe du Premier Concerto de Brahms qui fera peut-etre, dans 
dix ou vingt ans, un beau disque pirate I Barenboîm dirige la Neu- 
vième, dont il a donné une remarquable version discographique chez 
Erato, l’an dernier (4509-94353-2). 

Ce chef est si irrégulier que l'on se tient sur ses gardes. Et l'on a mal- 
heureusement raison. Après un début mystérieux, surgissant peu à 
peu du silence, le chef se perd dans le développement du premier 
mouvement, change trop Mquement de tempo, sans s'accrocher à 
une idée fixe. 

Tenir ses tempos et diriger en conservant toujours une grande préci- 
sion rythmique, cette double exigence, Barenboîm la tient mieux dans 
le deuxième mouvement, un scherzo moitû vivace, qu'il soulève de 
terre, même si, parfois, Q perd fugitivement le contrôle d’un orchestre 
dont on se demande conunent U peut suivre une battue si peu ortho- 
doxe (dans l’ensemble de la symphonie, les vents, excellents, ont de 
temps à autre du mal à se cafer). 

Chanté de feçon un peu moUe par les cordes, le troisième mouvement 
manque de tenue, ce qui contraste avec un finale admirable de ten- 
sion (très bien chanté, même si l'on n’entend guère la mezzo... que 
l’on n’entend, de toute façon, jamais). Avec un moment magique, 
provoquant une intense émotion : l’entrée pianissimo du thème de 
i’« Ode à la joie », jouée par des cordes diaphanes, sans poids, faisant 
vibrer hnperreptiMement chaque note, qui restera dans les mémofres. 

A.LO. 

) ï 

y ; . 


t 


I 


I 

I 


I 





I 

i 

I 


\ 


i 

I 


t 

V 




I 

I 

1 


4 



LE MONDE / MERCREDI 26 AVRIL 1995 


CULTURE 


Baldus, reporter-photographe 
du Grand Louvre 
de Napoléon in 

Souvenirs du chantier achevé il y a 125 ans 


LE PHOTOGRAPHE ET L’ARCHI- 
TECTE, le Louvre de Napo- 
léon llf. Exposition-dossier du 
Musée du Louvre. Tél. : 40-20-51- 
51. jusqu'au 3 juilIeL Catalogue, 
sous la direction de Geneviève 
Bresc-Bautier et Françoise Heil- 
brun, RMN. 136 p.. 150 F. 

Le chantier du Grand Louvre se 
poursuit. Avant ht tîn du siècle, la 
vieille demeure des rois de France 
sera entièrement vouée aux 
œuvres d’art. Cette transforma- 
tion radicale voulue par François 
Mitterrand aura duré pius de quin- 
ze ans. Il y a cent vingt-cinq ans 
s'achevait au même endroit un 
autre chantier, entamé par Napo- 
léon ni, et qui aura contribué à 
faire du Louvre ce que nous 
connaissons aujourd'hui: un 
grand monument du X1X< siècle. 
Témoin oflîciel de l’opération, le 
photographe Edouard Denis BaJ- 
dus nous a donné les dernières 
images du palais ancien et les pre- 
mières du bâtiment nouveau. Mais 
aussi un suivi des travaux arrêtés 
par la fin du Second Empire. 

On sait que B^us est l’un des 
deux ou trois grands photo- 
graphes du siècle dernier : la quali- 
té des images exposées au Louvre 
nous le confirme. Il avait participé, 
en IS5I, à la célèbre Mission hélio- 
graphique organisée par la 
Commission des monuments his- 
toriques. Objectif: fixer un état du 
patrimoine fi^çais avant la res- 
tauration de plusieurs bâtiments. 
Le résulut de os voyage lui avait 
valu la commande, en 1S53, d'un 
reportage sur les constructions 
entreprises au Louvre par les ar- 
chitectes Viscontl, puis Lefuet. 
Füur ce reportage il va bénéficier 


de gros moyens - un atelier sur 
place et une douzaine d'ouvriers. 
11 réalisera ainsi plus de 5 000 pho- 
tographies. Ses images (qui cor- 
respondent au funnat du négatif) 
sont tirées dans des formats di- 
vers : des classiques 2S x 34 cm 
aux géants 80 x 60 cm, très rares 
pour l’époque. Elles étaient desti- 
nées aux archives des architectes, 
mais aussi à des expositions ou à 
des albums dont le but est de glo- 
rifier les réalisations du régime. 
Beaucoup sont restées inédites et 
sont montrées pour la première 
fois au Louvre. On y retrouve 
toutes les qualités de Baldus : sub- 
tilité des cadrages et des premiers 
plans, effets de lumière savants, 
transparence des ombres, finesse 
des détaOs. 

En dehors de ces vertus plas- 
tiques, les photos ont un immense 
intérêt documentaire. On suit la 
genèse des travaux ordonnés par 
Napoléon (Il afin d’achever « le 
grand dessin de ta monarchie », 
c’est-à-dire la réunion du château 
des Tuileries et du palais du 
Louvre : poursuivre la construc- 
tion de l’aile impériale, terminer la 
me de Rivoli et faire disparaître le 
vieux quartier délabré, qui occupe 
l’espace compris entre les deux ac- 
tuels guichets du Louvre. Princi- 
pale difficulté : gommer la dissy- 
métrie entre le Louvre et les 
lliilertes. Louis Viscontl va propo- 
ser â Napoléon III de développer 
deux ailes nouvelles de part et 
d'autre de la cour Carrée. Un sys- 
tème de cours intérieures permet 
de rééquilibrer les façades. Vis- 
conti meurt vingt mois après le 
début des travaux. Il est remplacé 
par Hector Lefuei, qui va pour- 
suivre son œuvre avec moins de 




discrétion. Les façades se gonflent 
d'un décor bavard à la gloire de 
son commanditaire. 

Les travaux se sont déroulés en 
deux étapes. Au cours de la pre- 
mière (1853-1857), on détmit ce 
qui reste de l’ancien quartier, on 
bâtît, côté Rivoli, ce qu’on appelle 
aujourd’hui l'aile Richelieu, avec 
ses trois cours intérieures, et on 
achève la liaison avec la galerie 
ébauchée par le premier empe- 
reur. En même temps, au fond de 
la cour Napoléon, on plaque sur la 
sobœ façade du XVII* siècle dessi- 
née par Le Vau un nouveau décor 
pour l'harmoniser avec ce qui 
vient d'être constnüL L'opération 
est allée bon train : quatre ans. Le- 
fiiel s'attaque alors à la partie sud 
du palais (1863-1868) et, plutôt que 
de la restaurer, on abat la galerie 
du Botd-de-l’Eau et le pavillon de 
Flore, qui seront reconstmits dans 
le plus pur style Napoléon III. Lé 


Le pavillon de Flore en cours de démolition (septetnbre 1861)- 


double palais gagne en homogé- 
néité ce qu’O perd en beauté et en 
élégance. La guerre de 1870 empê- 
chera Lefuei de continuer son 
œuvre. Quant au château des TXii- 
leries, il disparaîtra dans les 
flammes de la Commune, en 1871. 

Le Louvre, en dehors de la cour 
Carrée et d'une fraction de l’aile 
Rivoli (vestige de Napoléon I»), 
est donc du pur NapoIÀm III. Bai- 
dus a suivi l’ensemble du chantier, 
photographiant fie dimanche. Jour 
férié) ce qui est détruit par les tra- 
vaux mais aussi les décors non 
réalisés. Comme cette statue 
équestre de François 1", due à Clé- 
singer, et dont une ébauche en 
plâtre patiné Ait Installée pendant 
quelques jours dans la cour Car- 
rée. Le proiet ne fut pas retenu et 
le plâtre détruit U n’en reste que 
l'image de Baldus. 

Emmanuel de Roux 


Un des premiers enregistrements 
des Beatles retrouvé à Liverpool 

ALORS Qu’a NETTOYAIT le grenier de son grand-père, à UverpooL 
un fan des Beaties a trouvé une bande magnétique contenant seize 
chansons dont Hdio Littie Gd, une composition de Lennon et McC^- 
ney qui est devenu un « tube » dans les années 60 avec le groupe The 
Fourmost On y trouve ég^ement Ho/teâyofi, / love sa, de Ray Chan^ 
L’enregistreraent date de 1959. Le grand-père de Peter Hodgson, le 
«découvreur», avait prêté son magnétophone â Rnil McCartney pour 
une séance de lytiim ’n’ blues avec Ceœge Hatrison et John Lennon. 
Paul McCartney aurait écouté la bande et l’aurait reconnue, selon Peter 
Hodgson. Toutefois l’attaché de presse du musicien a refusé de coi^- 
mer ou de démentir Fauthen tifica tion. Si cette bande se révél^ ori^- 
nale, elle pou rr ait atteindre la somme de 200 0 (XÎ livres (l,6mllUon de 
francs) dans une vente aux enchère, selon le Sundev Times. En 1994, un 
enregi sti eme nl de John Lennon ûiteqiKétant deux chansons lors d’une 
fête scolaire en 1957, le Jour-même de sa rencontre avec McCartney, 
avait atteint ?0 000 livres (560 000 F). 

■ MIDEM : le premier Midem A^ se tiendra, à Hongkong, les 23, 24 

et 25 mai prochain. Calqué sur la manifestation cannoise, ce gtànü mar- 
ché de Pindustiie discographique s'accœnpagnera de conférences et de 
débats principalement centrés vers les spécificités du marché asiatique. 

■ CU4EMA : le film britannique Quatre mariages et un enterrement à 
obtenu cinq prix de l’Académie britannique des arts du dnéma et de la 
télévision (Bafta) pour 1994 ; nieineur film, meilleure direction (Mîke 
Newell), meilleur acteur (Hugh Grant), meilleure actrice (Kristin Scott 
Hiomas) et film le plus populaire de l’année. A/(p Fiction, de l'Américain 
Quentin Tarantino, a reçu deux prix (meilleur scénario œiginal et meil- 
leur second rôle pour Samuel L. Jackson). 

■ART: des dessins de maîtres aOemands du XVFstède, apparte- 
nant à la collection néerland^ Koenig, ont refait surface à Moscou, a 
indiqué, samedi 22 avril, le ministère néôlandais de la culture. Un parti- 
culier nisse a don à l'wdiassade des Pays'BasA Moscou d’un dessin 

d’Albrecht Altdœfer représentant d'un côté Le Jugement de lürà et de 
l’autre un Thomas incrédule. De iflus, la banque russe Stofitsiny a fait sa- 
voir qu'eUe était en possession d’un Homme à la barbe, de Hans Brosa- 
mer. Les Pays-Bas réclament la restitution de cette collection, volée par 
les oaas en 1941. et saine par Famiée louge en 1945. Selon l'ambassade 
néeiiandalse, il n’est pas sûr que la banque russe accepte de restituer le 
dessin qu'eDe possède. 

■ PHOTOGRAPHIE: le 10* Mai de la photo de Çelms, aura lieu du 
9 mai au 5 jifln. Les directeurs artistiques, André RoidQé et Emmanuel 
Hermange, ont choisi pour thèmes i’onlinaire et le banal, l’évidence et 
le quotidien. Des expositions sont également consacrées â Araki, Efïul 
Graham, Beat StreulL Manfred W2imann, Florence Chevallier, Jean- 
Louis Camell, Jean-Luc Moulène, Florence ParadeB-. Rens. : 26-77-78- 
79. 

■ Le 5* Printemps de Cahofs, festival consacré à la ^loto^^diie 
contranporaine et aux aits visuels, aura Heu du 12 mai au 28 mal En 
liaison avec le * Premier siècle du cinéma », le tesdnra) traitera des rap- 
ports entre Ima^ fixe etim^ mobile. Les principales expositions sont 
consacrées à Sophie CaHe, Paul Graham, Knut Maton, Joachim Schmid, 
Jûhan Van der Keuken. Valérie Beltn, Denis Farley, Salvatoce PugUa. Pa- 
ris Audiovisuel présentera sa collection de Rflaixüd et Maddeine MUlœ- 
Dunenberger, sa collection personnelle. Des bornes lumineuses, instal- 
lées dans la vîDe,niomrecom: des vidéos de Stan Dou^, Dan Graham, 
Jeni^ Holzer, Joan Ijogae, Bill Viola, Florence Ruadds-. Rens. : 65-22- 
Q7-5Z 
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Tous les jours 
au Festival 


Récital de la Fondation Beracasa 

}5h00«£n(rétfM}re 

Une heure avec Aite 

77AJ0 ■ fftirâr ffln 

Musique à Pétrarque 

20MKI • £ntr^ Bbre 

Concert de )a 22 

2 tAdO ou 2ZA0Q a Entrée de mf e 2/0 F 
Opéra en version concert 
Concert ^mphonique 
Récital 


RÉSERVATIONS 67.02.02.01 


Avec le concûun du Minhlère 
de fe Culture et de Jb fmncophor/% 
du Crédit Agricole du MkB, 

Bec frérei-Bec Canslruclion, Sogea, Antix, 
la Socem, NicoUin, le Crédit Immobilier. 


Montpellier : tout en un 

li y a les festivals d'opera, de musique de 
chambre, d'^lises ou de pbces de villages. 
Il y a les festivals de jazz, de rock, de 
musique ancienne et de musique contem- 
poraine. fl y a les fêsüvals de stars, les fêsci- 
vals de découverte; les festivals à la ville cc 
aux champs... 

Depuis dix ans, le Festival de Radio 
France et Montpellier Languedoc-Roussillon 
propose tout cela i la fois. Beaucoup de 
concerts, d'eeuvres, de lieux, de genres; mais 
aussi l'exigence de ne pas foire comme les 
autres : ne pas donner, par exemple, les 
mêmes programmes aux mêmes prix de 
places, mais rendre accessibles â un laige 
public les concerts qui font courir le Tout 
Vienne’' ou le Tout Paris", ceux d’Abbado, 
Sawallisch, Brendei ou Guida. Inciter les 
grands chefe. les meilleure orchestres, les 
ensembles et les solistes â mêler au “grand 
Fépertoire" des œuvres rares. Aller autant 
que possible - dans l'esprit inventif de la 
radio "de service public" - vers plus d'audace 
dans la progranunatbn, des interprètes plus 
invencirs (célèbres ou méconnus), plus de 
virtuosité, plus de iàmaisie. 

Depuis dix ans, chaque écé. üO à 70.000 
mectareurs se retrouvent à Montpellier pen- 
dant crois semaines. Le festival fête, en 
1995, son anniversaire avec Allîrd Brendd, 
avec Elektra de Strauss et Michel 
Pemicciani, avec Evgueni Kiss'm et José Van 
Dam, avec des fanfares italiennes et des 
orchestrations de John Adarru, avec Evgueni 
Svecianov et Bernard Hairink, avec Erik 
Satie et P.O.Q. Bach, avec de jeunes solistes 
ce des quatuors â cordes... 

Le festival de la découverte 

Les maisons de disque, les organisateurs 
de concerts dixouvrenc peu à peu que la vie 
musicale, pour se renouveler, dispose de 
perepeccives infinies, tant dans le ixissé que 
dans le futur. La belle avenurc des "baro- 
queux" Hic, au cours des années récentes, le 
symbole le plus visible de cet dargissemenr. 
Elle est souvent passée par le Festival de 
Montpellier, avec Herrew^e, Mosaïques, 
l'Ensemble 4I3, le Conoerro Kôln, William 
Christie, Scott Ross. René Jacobs. 

La même curiosité peut et doit 
aujourd'hui s'exercer envers le répcrcoirc 
drésique, edui du XIX'^ et du XX*^ siècles où, 
autant qu 'ailleurs, les méconnus sont i^on. 
Ce goût de la découverte accompagne, 


depuis rorigine, Thisioire du Festival de 
Radio France et Montpellier Lansuedoc- 
RousstUon. Compositeur, homme die ladio, 
directeur du Festival. René Kœring est 
connu aussi des mélomanes pour sa passion 
des musiques rares, des compositeurs 
oubliés. Non par goût de coUeccianneur, 
mais plutôt conviaion que rhiscoire n’est 
pas lîgée, qu’elle s'invente au jour le jour. 
Désir aussi que, parmi ces partitions retrou- 
vées dans les bibliothèques de Rome ou de 
Paris, dans les couvents de Pise ou de 
Dubrovnik, certaines s'imposent durable- 
ment. au-delà d’un fistival, qu'elles soient 
reprises sur d'autres scènes, cnr^strées et 
diffusées. 

A Montpellier, on a redécouvert au fil des 
ans Potiuco de Donizcrci, Lodoîska de 
Cherubini, Henry VIII et Etienne Marcel de 
Saint 'Saens; Don Giovanni de Gazzaniga, 
[van le Terrible de Bbei et Sigurd de Reycr, 
le Rienzi de Wagner et la Jeanne d’Arc de 
Verdi, les DanaTdes de Salieri et la 
Symphottte concertante de S^rmanowski, les 
(Zoncertos de MacDowell et de Rimski- 
Korsakov, (Solgotha de Frank Martin et la 
Scranicra de Bellini, les Chants du souvenir 
de Matnicci et le Pkuime 1 3 de Liszt.. 

Cette année, parmi les grandes redécou- 
vertes, figurera le vaste Requiem de Dvorak, 
créé en 1891 ; une heure et demie de 
musique pour l’un des chefs-d’œuvre du 
romantisme slave; la délicieuse Finca 
Giaidiniera, opéra bouffe du Mozart (1774- 
1775). dont la partition fut seulement 
publiée dans les années 1970; Oberto, le 
premier opéra de Verdi (1839). quasiment 
inconnu en France, quoique le jeune V’erdi y 
montre déjà toute la vigueur de son art... 
Dans les grands concerts symphoniques, on 
entendra Pioméchéc, le "poème du feu" de 
Scriabine (1909-1910) partition visionnaitc, 
dans laquelle le compositeur mêle 
l’orchestre, le piano, l'otgue, et un "davier à 
lumières" faisant correspondre differentes 
couleurs aux différentes harmonies. Autre 
découverte, le Lac enchanté de Liadov 
(1909) lircéralemeni un enchancemenc 
orchestral, sous la baguette d'Evgueni 
Sveilanov. Mais aussi le Concerto pour vio- 
lon, alto cr orchestre de Max Bruch, la 
Sj^phonie Lénore de Joadiim Raft (1S72) 

' jamais donnés en France - chds-d’ccuvre 
du répertoire allemand ; er les Quatuors à 
cordes de Paul Hindcmiih, dont on fête le 
centenaire de ia naissance. 


Le festival des musiques vivantes 

La création oontemporaine est ^emenc 
au cœur de b programmation du Festival, 
pour le plaisir et non pour l’efibit : une fois 
encore, ’d s'agira de montrer que les voies de 
b modernité sont peut être puis nombreuses 


3 u'on ne se l’ima^ne. Aptès les évéoeinents 
es précédents festivals - création fiançaisc 
du Concerto pour violon de John Adams, 


des œuvres de Franck Zappa ou de l’opéra 
Le Château des Carpacnes de Philippe 
Hersant, le Satyricon de Maderna, on 
découvrira cet été à MontpeHier la jeune 
génération des compositeurs, avec le jeune 
heritier des "minimalistes" américains 
Michael Torke (né en 1961) les écossais 
James MacMillan (né en 1959) et David 
Home (né en 1970), les français Mare- 
André Dalbavie (né en 1961) et René Bosc 
(né en 1956). Aux confins de Mahier et de 
Ligeti. on entendra b Première symphonie 
du suédois Daniel Bôrcz (^plement connu 
comme auteur de la musique de scène des 
Bacchantes d’Ine^r Bergman), (es poèmes 
de Baudelaire de Debussy, transcrits pour 
soprano er orchestre par John Adams; une 
Dixième Symphonie de Schubert imaginée 
par Luciano Berio, et encore le quaruor de 
pianos d'Amsterdam, dans des pièces et 
transcriptions de Martecn Bon. 

La musique vivante, pour le Fcsti\’al de 
Radio France et Montpellier Languedoc- 
Rouss'illon, c'est aussi le ]sa, avec Michd 
PeiTucdani, le pianiste le phis inventif de b 
dernière décennie, digue oériDer desTanim, 
Monk, Garner; avec ^d^ment la progtam- 
mation d’André Francis, pour découvrir 
chaque jour i'un des "band” français qui 
comptent. C'est aussi l'humour, avec les 
Vexations d'Erik Satie, ancêtre de ia 
musique répétitive (840 fois le même motif, 
joué de 10 heures du matin à deux heures 
du marin par un bataillon de 14 pianistes), 
et l'Ouverture 1712 de P.D.Q. Badi (le fils 
méconnu de Bach, né en 1807 et mort en... 
I742.>}. C’est le rock avec b tournée mon- 
diale des RoUing Scones; le làdo mélanco- 
lique d’Arminda da Conceiçao et les 
Fanfares feiliniennes d'Acquaviva. 

Le festival des grands interprètes 

Par ia smgularicé de ce qu’il propose, le 
Festival de Radio France et MonipeUict 
LanguedocpRoussillon a tissé au fil ries ans 
une relation privilréicc, amicale, avec les 
grands intciptètcs. (Jeux-ci reviennent goû- 


ter l'aimosphète partiodière de ce mois de 
juillet : le imoix os salles exoeprionnelles, de 
lieux historiques et de cours qu’offrent 
Montpellier et sa i^km; le pidïlic curieux, 
l'annosphm de grande ville énuÜante au 
bord de la mer: la douceur des villages de 
l’arrière pays bt^uedoden. 

Alfred Brenda reviendra oecte année don- 
ner au Corum de Monxpeiliec, au cours d’un 
récitai exceptionnel, les crois dernières 
sonates de Beethoven. Elektra de Straus sera 
l'occasion d’une rencontre au sommet entre 
Hildeeard Behrens (Electre) et Léonie 
Rysanw (Clytemnescre). L'Obôto de Verdi 
mêlera les beaux chants de Michèle 
Lagrange et Martine Dupuy, candis que 
Maria Joao Pirès - habituée du Festival 
depuis plusieurs années - jouera Schuben, 
Mozart et dix noa urnes de Chopin. 

Bernard Haidnk dirigera l'Ordiescre de b 
Communauté Européenne, dans un explosif 
cocktail Strauss/Siravinski. Evgueni ! 
Svetlanov -l'un des très grands chefe russes | 
de r Après Guerre- dirigera son Orchestre 
Symphonique d'Etat de Russie. Le chef-écri- 
vain-poète James DePreisc incecptécera I 
Mozart avec l'Orchestre Philharmonique I 
de Monte-Carlo et la soprano Angela I 
Gheorghiu - révélation à Govent Garden I 
dans la récente Travlara de Geotg Solci. | 
Seront également de la fête l'Orchestre 
Philharmonique de Radio France sous la 
direction de Marek Janowski, l'Orchestre 
Philharmonique des P^ de b Loire sous b 
direction d’Hubert Soudant, José van Dam, 
Francise Poilct, Sharon Sweet. Michel 
PoitaJ, Augustin Dumay, Gérard Gaussé, 
Nelson Freire. et l’Orchestre Philharmo- 
nique de Montpdlier Languedoc-EÛussiUon 
sous b direction de Friedemann Layer. 

Grâce aux moyens exceptionnds de Radio 
Fiance, de Montpellier et de sa région, gidce 
i U mobilisation aoœptionneile des parte- 
naires privés, grâce aux talents musicaux du 
monde entier; grâce à l’efiott des produc- 
teurs de France Musique et de France 
Culture (qui or^ise ses tradidonnelles ren- 
contres de Pétrarque, cette année autour du 
thème "De b Fiance^ ; grâce aux diaînes de 
radio françaises et européennes qui, tout au 
long de L’année, tecransmetironi ce& 
concerts, le festival de Radio France et 
Montpellier Languedoc-Roussillon sera, 
cette année encore, un grand voyage pas 
comme les aimes, au coeur de b musique 
connue et méconnae. 
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Matta 
en roue 
libre 

Le peintre expose 
un choix d'œuvres récentes 
dans deux galeries 
parisiennes 

A PLUS de quatre-vingts ans (ii 
est né en 1911, au chn»), Robeito 
Sébastian Matta Echaurren, dit 
Matta, cet indiscipliné de l’archi- 
tecture, du surréalisme et de la po- 
litique, est toujours très actif. 

11 peint, sculpte, dessine et 
grave, gluant plus que jamais en 
toute b'berté dans le jardin peu or- 
dinaire, « chaoscosmique », aurait 
dit l’artiste, qu'il cultive depuis les 
années 40. 

Avec Pâge, s'étant dégagé de 
l’actualité, ne se donnant plus 
pour tâche de visualiser rHistoire. 


UNE SOIRÉE A PARIS 



Matta fait souffler un nouveau 
vent de frafcheur sur son œuvre. 
Ses derniers pastels enflammés, 
ses poteries colorées renouant 
avec les arts premiera d’Amérique 
Jatîne témor^ent allègrement 
d’une forme d’innocence retro- 
uvée. 

* Galerie de France, 52, rue de la 
Vénerie, 75004 Paris. Téi. : 42-74- 
38-00. Jusqu'au 7 juillet. Galerie 
Dionne. 19 bis, rue des Saints- 
Pères, 75006 Paris. TéL : 4»26-03- 
06. Jusqu’au 31 août 


PJ Hani^,lridcy 
Entouiée de nouveaux muaden^ 
lassant sa gidtaie pour se concentrer 
sur un chant phis 

intenseencote,R)l(yjaneHarveydé' 
Uviera les dianeons de son 
remaïquaUe album, 7b 9rû|g Mau Mv 
Lave. 

En première partie : llicky, nouvd 
exeini^ de nriventivilé de la scène 
deBristoL 

Batadan,SO,boulemd}Mcdre, 

Ruis 1K APMrifaura 20h3dk25. 

TéL ; 47-00-55‘22. Location Fitac. 157 R 

Chenart 

Le Quâ)éc(& Oienart a de 
Phumour, de la fântai^ n chante des 
dianscfis Jo&nent biodées, courâes 
du dasridsme et du blues, en udBsant 
sa giûtare comme 
mstnimentdepercossioa 
Sartiar des HaSes, Sterne 
d'Aboulàr, Rais M’Sender. 

20 heures, les 25, 26, 27, 28 et 29. Tâ. : 
42-36-37-27. De 60 F à SO F. 


Le MécSuot les AÆeux 
Après avoir été très joué en 
Euii^ Ménotti est a^jouRnaii un 
ccanpodteur (et un metteur en scène) 
davNitége réputé aux Etats-Unis et 
enttafie.oüiiiflrigeleiëstivaldeSpO' 
ksa Ü ne ÿest jamas départi d'un 
rismeetcfune 

eflficacité thâliale qui est aussi la 
marque de la mu^^ de Marod 
Landowstâ. 

Ménotti :£eMâ£urn. 

Landowtid : UsAdiarx. 

Monique Zanetü, Qiyâaine 
Raphâiel, S^vie Valqyre (sopranos), 
Rita Gcxi; Rosdyne ADoudie 
(mezzo^opraixjs), Christt^éie 
Fd (basseX Ordiestre q/in^iocnqiie 
fiaiiçais,C^ Oederich 
(dsedion), Oiîdes ibrcQnian 
en scène). 

Opéixi<2mnq^SaSeFavæt,5,rue 
JbM9/t Rais 2'. l^îSàkSea-IkmM. 
19h30,ks25,26,27et28. 

TëL: 42-86-88-83. De 50 F à 490 F. 


THEATRE 

Une sélection des pièces 
à Paris et en Ile-de-France 

NOÜS/EÂÜTÉS 

Les Animaux malades de la piste 
de Jean-Paul Farré, mise en scène de 
Vincent Colin et Agnès Soury. avec 
Jean-Paul Farré, Stéphane BroquediSk 
français Brunet David NegranL Olivier 
Neveux, Guillaume Pelé. Guillaume Sa- 
chez. JeanrPierre Serisier et Anne 
loustian (chanteuse). Corinne Houmau 
(flûüste} et Claudia Vais (harpist^. 
Bouff& du Nord, 37bi^ bd data Cha- 
pelle. Paris-10^. M>La ChapefJe. A pa^ 
tir dû 28 avril Du mardi au vendredi, i 
21 heures: le samedi, à 16 heures et 
27 heures. Téi. : 46-O7-34-S0. Durée : 
th3a€0F*et130F.ABqu'eu3Juin. 
Antiibald 

de Julien Vartet rnise en scène de Da- 
niel Colas, avec Axelle Abbadie, Yvan 
Varco, Henri Poirier, Qaude Niock, Ber- 
nard Dumaine. Jean-Michel Mole, So- 
phie Tellier, Stéphanie Mardiait Didier 
(toussât et Sylvie Remo. 

Théâtre Edouard-VII Sacha-Guitry, 
m fdace edouard-VH Ans ^ . AP Opé- 
ra. A pardr du 26 avril. Du mardi au 
vendredi, à 20 h 45; le samedi, i 
77 heures et 20hAS; le dimuKhe, à 
15 heures. Tél. : 47-42-59-92. Durée ; 
2 hIS. De 60 F à 220 F. Jusqu'au 30 Juil- 
let 

UDèfUé 

de Jérôme Deadiamps et Maeha Ma- 
keieff. mise en scène des auteurs» avec 
Yolande Moreau, Bruno Lochet Olivier 
Saladin, Lorella Cravotta, Atmen Kéltf, 
Philippe Rouèche. Jean-Marc Biwur et 
Philinte Duquesne. 

Fondation tarder pour Fart contempo- 
rain 261 , boulevard Ra^taÜ. 

Aé* Raspail. Les samedi 29 et mardi 9, à 
20 h 30 et 22 heures, m : 42-78-56-7Z 
Durée : 0 h 40i 20 F* et 30 F. Jusqu'au 
lljuin. 

Les Exclus 

de JoSI Jouanneau, d'après Bfriede J» 
iinek, mise en scène de Stéphane Loîk, 
avec Jenny Bellay, Heidi Brouzeng, 
Fianoe Dany, Phil DeguB, IMérie De- 
tangre, Eduaidb Gaflios, diristian Gau- 
tier, Romain Lagarde et Oirîstian An- 
toine, Denis Jarosinski et Daniel 
Rousseau (musiciens^ 

TTléétr^ 1, rue SJmon-Oereure, 94 Ivry. 
A partir du 2 mai. Du mardi au samedi 
à 20h30; le dimanche, à ISheures. 
Tÿ. : 46-T2-37-43. Durée: 1h4S. 70F* 
et 710 F. Jusqu'au 28 mai. 

Intériewrue 

avec les cxHiipagnies Cle K, Déviation, 
Géométrie VàrlÂlei, Hors Sttat^ Quai^ 
tet Buccal. Les Costa rds, Les Piétons, Le 
Samu, Les Voisins etihrbulencfr 
Cartoiicher^ie-TTiéâtre du Soleil, route 
du Champ-de-^éanceuvre. Paris 72*. 
M* ChSrteau-de-VirKennes, puis navette 
Cbrtoucherfe ou bus 112. A partir du 
2 mai. Les mardi mercredi jeudi ven- 


dredi, samedi, dimanche, lundi, é 
20heures. ïSi. : 43-74-24-08. 308 Jus- 
qu’au 31 mai, 

Lifdoles 

de Laurent QtanrBlaL mise en scène de 
Laurent Oiarvlllat et Bruno Lajara. 
avec tsabelle Antoine, Fanny Qt e va B ar, 
Stéphanie Dos Santos, Catherine 
Dréaa Virginie Larquet. Marie Lods et 
Christelle Raffitai. 

Centre culturel de la Oei 21. rue de la 
Clef, fyris ^ . A4* Censier-Dauberïton, 
Gobelins. Les mardi 2, mercredi 3, jeudJ 
4, é 21 heures. Tél. : 4306-15-64. Du- 
rée : 1 h 75. 50 F* et 80 F. Jusqu'au 
30 mai. 

Mers 

de Françoise Batret. Catherine Zambon 
et Valérie Deronzier. mise en scène de 
Jacques Hadjeje. avec Rançoise Barret, 
Catherine Zambon et Va lérie Deron- 
zier. 

Cotiége néerlandais, 61. boulevard 
Jourdan-Cité univers/ta/re, taris 74* . 
A^ Porte-d'Oriéans. A partir du 2 mai. 
Du mardi au vendredi, i 21 heures. 
T6L : 40-09-19-25. Durée : 1 heure. 50 F. 
Jusqu'au 14 mai. 

Où est passé mon chandail 
islandais? 

d'après Stig Oagentian, mise en scène 
de Stéphane Verrue, avec Roland De 
Pauw. 

Théâtre de l'Ataiante, 10. place 
Otartes-DuBin Ompasse à gaucheX Pa- 
ris-1^ . Abbesses. A partir du 
26avr/f. Du mercredi au samedi, à 
20 h 30 ;ie dimanche, é ITheures. 7^.* 
4&O6-11-90. Durée: 1h20. De 50F* i 
110 F. Jusqu'au 3 juin. 

PeerGynt 

cTHenÂ Ibsen, mise en scène d’Eric Da 
Silva, avec Guillaume ADibert, Is a bel l e 
Benkemeun, Philippe Oiateau. Eric Da 
Silva, Damien Dodane, FrédMc Fadié- 
na. Hervé Gabotiau. Mbembo, Béatrice 
Michel, Oiristine Sirêyzol et Véronique 
Vtanda. 

TTtéétre, 47, avenue des Grésillons 92 
Gennevi/fiers. A partir du 2 mai. Du 
mardr au samedi, é 20h30; le di- 
manch^ é 16 heures. Tél. : 41-32-2&26. 
Durée: 3 heures. 110F* et 130F Jus- 
qu'au 24 mai. 

P/H 

de léiTi FuruhashL nrise en scène de 
Fauteur; avec Ibifi FtiruhashL Peter Gc^ 
Hgfidy, Norfto SunayaniA Mayucrd 1b- 
naka et Misa ko YabuuchL 
Maison des Arts, place Selvador-AI- 
lende, 94 OéteiL Le mardi 2, à 20 h 30; 
Iesmercredi3etjeudi4, à 19 heures; le 
vencbediS, é 19h30. T&. : 4S-13-19-19. 
Durée: IhIS. De SSF* é 100F. Jus- 
qWeuSfttaL 

Portraits de femme en bleu 
de Céline Monsairab mise en scène 
d'Hervé leovic, avec Michel papbieschl 
AnneTiese Fromont et Qtrlstian Pélis- 
sier. 

Théêtre Krort, 7Ct rue La-Vbcquerin ta- 
ris-71*. AP Vakake. A partirdu2Saml 
Du mercredi au vendredi le lundi é 
27 heures; le samedi à 19 heures et 
21 heures. TH. : 44-64-77-94. Dorée : 7 
heure. SS F* et 95 F. Jusqu'au 24 mal 


La Suivante 

de Pterré Comeilie, mise en scène d'Eu- 
gène Green, avec Laurent Besançon, 
Sophie Delage. Mario CanlgDa, Chris- 
tian GiraidL Pierre Laneyrie et Evelyne 
Bork. 

Carteueherié-Epée de Sois, route cfu 
Champ-de-Manceuvre, Paris-1^ . 
tJP Oiaïeau-d'e-VÜncennesL Les martF 2, 
mereredî 3, jeudi 4, vendredi S, samedi 
£ é 19h30;letSman^ 7, é ISheures 
T&. : 48-08-59-74. Durée : Sheures. De 
55 F* é 110 F. Ju^'au 7 mai. 

Ls Théâtre cmitique 
de (>rie GoldonL mise en scène de 
Aançois Oebaty, avec Laurent Oebou- 
verie, Emérantine Vlgnon. Marle-De 
' CcHÛlerw Raymond G ode f roy, JÙuie- 
Oaude Fusdea Uidndla Russo, Domi- 
nique Herbet. Frcd Egginton, Patrldc 
népagne. Julien Ftamwit et tnèm Beu- 
cflnel (flOtisi^. 

TTiéâev de la Main-d'or Belte-de44ai 

H passage de la Main-dX)c Pari^ll*. 

hP LednHtoffitn. Du mardi au samedi é 

20 h 30; le dimanche, i tShewes. TU. : 
48-te-67-09. Durée: 2heures. 80F* et 
120 E Jusqu'au 7 mai. 

sÉLEcnonT - - — - 

Les affaires sent les affaires 
cf Octave Miebeau, mise en scène de 
Régis Santon, avec Pierre Meyrand. 
Bennrd Dhëran, Marie-FTance Santon, 
Marie-Christine Rousseau, Emmenuel 
CeureoL Vlneenc SoQgnac, Jacques Fon- 
taneL Jean-Pierre JacoveOa. Claude- 
Bernard Péiot Sacha Santon et Ouis- 
line Kay. 

TTiéâtre du Palaà-Royai 38 rue Mont- 
pensier, Paris-1" . A4* Palais-Royal, 
Bourse. Ou mardi au samedi i 20 h 30; 
le dimandie, à 15 h 30. Tél. ; 42-97-59- 
81. Durée: 2 hIS. De 60F à 200F. Jus- 
qu'au 30 juin 
Alt 

de Ybsnrina Reza. mise en scène de Pa- 
trice KcArat, avec Pierre Aiditi. Michel 
Blanc et Pierre Vaneck. 

Comédie des Champs-Elysées, 18 ave- 
nue Montaigne, tar/s-ÿ , HP Alma- 
Marceau. Du mardi au vencfrecf^ é 

21 heures: le samedi à 18 heures et 
21 heures; le tbrranehn i 15 bSO. TéL: 
47-23-37-21. Durée: 1 h 30. De 110F é 
2S0F.Jusipj'au30juin 

Le Baladin du menJe eoddental 
de John Millington Singe, mise en 
scène d’André Engei avec Jean Badin, 
Claude Evrard. Jean-Pierre Lerft, Char- 
Re Nelson, Nada Strancai; Elizabeth >fi- 
talL Serge Merlin, Jean-Christophe 
Quenort, JuTiette Croizat, iuKe Dumas 
et Karen Oubraham. 

Théâtre natibna/ de FOdéoa 7, place 
Paul-Claudel Parâ-fi. tvpodéôn. Les 
mercredî 28 vendrecB 28i samecff 2R i 
20h30; le yeudf 27, è 19h30; le di- 
manche 38 é 15 heures. 787. : 4^7-9^ 
36L Durée ; 2 /) 75. De 90 F à 770 /: Der- 
/aères 

Histoire du rat qui voulait du lait 
d'Jtnne Quesmand, avec Laurent Ber- 
man et Anne Quesmand. 

Jardin des Tuileries (sous chapiteau 


chauffé), place de h Concorde. Paris 
8* . fiiP Concorde. Les mercredi samedi 
dimarKhe, i 1S heures Téi. : 44-64-79- 
70. Durée: 1 heure. 30F* et 40F. Jus- 
qu'au 28 juin. 

Intrigue et amour 

de Friedridi von Schütei; misa en scène 
de Marcel BluwaL avec Roland Berlin 
ou Jean Oautremay. Alberte Aveline, 
JeaivLuc BUeau, Aivdizej Seweryn, Syl- 
MaBergé- 

Comédie-Francaise Salle Richelieu, 
place Colette Paris-f" . A4* ta/aû-AoyoL 
Les vendredi 28avrii mardi 2, jeu^ 4, 
hmdi 8 mai à 20 h 30; le samedi 8 é 
14h30 et 20h30. TéL: 40-1S4t0-T5. 
Durée: 3hewes. De2SF a 17QF. Jus- 
qu'au 8 mai. 

La Musica. deuxième 
de Marguerite Duras, mise en scène de 
Bernard Murat, avec Fanny Ardent et 
NMs Arestnip. 

Caité-Montpamasse, 26. rue de la Gaî- 
té. tariS-74'. Ec^r-Guimi; Ga7t4 
Montpamasse-Bienvenûe. Du mardi au 
samedi à 20 h 45; ie dimanche, é 
75 heures. Tél. ; 49-22-76-TS. Durée ; 
7 h 40. De 720 F i 230 F. Jusqu'au 
30 juin 
NIni 

cTAffredo Arias, d'après Neti MaishséL 
mise en scène d’AJfredo Arias, avec 
MarBuMarinL 

Théâtre Montparnasse (tatttL 31. rue 
de la Galté, taris-74* , A4* Montpar- 
nasse-Sienvenûe. Ou mardi au vendre- 
di à 21 heures; h samedi i 18 h 30 et 
21 h 15. Téi.; 43-22-77-30. Durée: 
7 h 20. 65 F” et 790 F, Jusqu'au 30 juin 
La Promenade 

de GiBierteTsiL d'après Robert VMseï; 
mise en scène de Gilberte TsaL avec 
Claire lasne. 

Centre culturel suisse, 38 rue des 
Frana-Bourgeois. Paris 9* . hp Saint- 
Paul. Du mercredi 26 au samedi 28 4 
20h30; le dimanthe 90; â 777ieurês. 
Tél. ; 42-71-38-38. Durée : 7 h 75. Entrée 
libre. 

LaThëbaide 

de Jean Racbie, mise en scène de VaiV' 
nis Kokkos, avec Catherine Samie. 
Jean-YVes Dubocs, Michel Favory, Anne 
Kessleç NathaTie Nen»l, Redjep Mitr> 
vltsa, Malik Faraeun. Alexandre Pav- 
loff et Vincent Boussaid. 
Comédie-Française Salle Richelieu, 
place Colette, Parâ-1». hP^iais-Royal. 
Les samedi 29 avril vendredi £ mardi 
9 mai è 20h30. TH : 40-15-00-1& Du- 
rée : 3 heures. De25Fà 170 F. Jusqu'au 
24juin. 

Un air de famille 

d'Jtgnès Jaoui et Jean-Pierre Bacri. 
mise en scène de Stepfian MeMegg, 
avec CMre Maurlei; Agnès iaoié, Ca- 
therine Frot, Jean-Pierre Bacri, Jean- 
Pfene Darroussbi et WbcBmir Yorda- 
noff. 

TTiéâtre de la Rertaissance, 28 boule- 
vard Saint-Martin, tarfs-70*. A^Stres- 
bourg-Saint-Denh. Du mardi au ven- 
dredi à 20 h 30; fe samedi é 17 h 30 et 
20 h 30. Tél.: 42-08-18-50. Durée: 
1 h 45. De 60 F à 2X F. Jusqu'au juil- 
let 


^ CINÉMA 


Tous (es nouveaux films de la 
semaine et une sélection des 
films en exclusivité 

WOWEAOX FILMS ~ 

CIRCUIT CAROLE 

Film français d'Emmanuelle Cuau, avec 
Bulle Ogier, Laurence C6te. Frédéric 
Pierrot (1 h 15). 

Espace Saint-Michel. S* (44-07-20-43). 
DG-MOI OUI.. 

Film français d'Alexandre Arcady, avec 
Jean-Hugues Anglade, Julia Maraval, 
Claude Rkh. Nadia Fares, Patrick 
Braoude, Valérie Kaprisky (1 h 46). 
Forum Orient Express, dolby, 1" (36-65- 
70-67): Rex, dolby. 2* (36-68-70-23); 
UGC Danton, dolby, 6* (3648-34-21); 
Gaumont Marignan-Concorde. dolby, 
8* (36-68-75-S5; réservation : 40-30-20- 
10) : George-V, dolby, 9* (36-68-43*47) ; 
Saint-Lazare-Pasquier, dolby, 9 (43-87- 

35- 43 ; 36-65-77-88) ; Paramount Opéra. 
dolby. 9* (47-42-56-31 ; 36-6W1-09 ; ré- 
servation : 40-30-20-10) ; UGC l^n Bas- 
tille. dolby, 12* (36-68-62-33); UGC Go- 
belins, 13* (36-68-22-27) ; IMistral, dolby, 
14* (36-65-70-41 ; réservation : 40-30-20- 
10); Miramar, dolby, 14* (36-65-70-39; 
réservationî 40-3000-10); Gaumont 
Convention, dolby, 15* (36-68-75-55 ; ré- 
servation : 40-30-20-10) ; UGC Maillot, 
17* (36-68-31-34) ; Pathé VUépler, dolby, 
18* (36-68-20-22) ; Le Gambetta, dolby, 
20* (46-36-KM6; 36-65-77-44; résena- 
tion : 40-30-20-10). 

MNOCENIS ET COUPABLES 
RIm américw'n de Paul Mones. avec Da- 
mian Chapa. Jennifer Rubin, Scott 
Plank. (1h40). 

lnterdiM2 ans. ^ , «e_ 

VO ; 14-JuiWet Beaubourg dolby, 3 (3fr 
68-69-23): 14-Juil1el Hautefegllle, dol- 
by. 6^ (46-33-79-38; 36-68-68-12); Elj^ 
Mm Lincoln, dolby, 8* 

Juillet Bastille, dolby. 11* (43-57-^ . 

36- 68-69-2T) ; Gaumortt Grand Ecran 
Italie. 13* (3648-7S-13 ; rtsemÿon : ^ 
30-20-1»; Sept Parnassiens dolfcy. W 
(43-20-32-20); Pathé Wepler. dolby. 18* 
(36-68-20-22). 

petits MEURTRES ENTRE AMIS 
Film britannique de Danny Boyte, 

F6a Chrirtopher Eedeston, Ewan 
McGregor. (1 h 35). 

lnterdiM3 ans. *./«. 

VO : 14-Juniet Beaubourg, dolby. ^ 
68-69-2^; 14-Juillet Odéon, 
143-25-59-83 : 36-68-68-12) ; Samt-^- 
dré-des-Aits 1. 6!* (43-26-48-18) ; La ^ 
gode. 7* (36-68-754)7; 

30^10): UGC ChampsrElysèeA 
8* (36-68-66-54) ; UGC Opér^ 
(36.68421-24) ; 14-JuWfet Ba^e, dolbyt 
11* (43-57-90*1 ; 36-68-69-2T) ; 

13* (47-07-28*4) : Sept Parnassiens, dol- 
S Îî* (4^2-23^ M-Jülllet Bea^ 

SineOft eWby, 15^(45-75-79-^^ 
68-69-24) ; Pathé 

68-20-22). VF : Rex. dolby. 2 06»^ 
23): UGC Monipamasse, 6* (3fr« 7o 
U- 36-68-70-14); Les NatioA dolby, 12 

(4î-So4.67 ; 36-65-71-33 ; réservation . 


46-30-20-10) : UGC Gobelins, 13* (36-68- 
22vE7) : Mistral, dolby. 14* (3665-7041 ; 
réservation; 40-30-20-10); Gaumont 
Conventioa dolby. 15* G6-68-75-S5 ; ré- 
servation : 40-30-20-1 0). 

LES TRUFFES 

Film français de Bernard Nauer. avec 
Jean Reno, Christian Charmetant, Isa- 
belle Candelier, (1 h 25). 
tanim Orient Express; I** (3665-7067) ; 
Rex. dolby, 2* (36-68-70-23) ; UGC 
Odéon, 6* 0668-37-62) ; Gaumont Am- 
bassade. dolby, 8* (43-56194)8; 3666 
75-75; réservation: 40-30-20-10): 
George-V. 8* (36-68-43-47); Saint-La- 
zare-Pasquier, dolby, 8* (43-87-35-43; 
96-65*71-88) ; Gaumont Opéra Français 
doll^, 9* (366675-55 ; r&ervation : 46 
362610) ; UGC LjTon Bastille, 12* (3666 
62-33); Gaumont Gobelins Fauvette, 
dolby. 13* (36-667655; réservation: 
4630^261(8 : Gaumont Atésia, dolby, 
14' (36667655 ; réservation : 463626 
70) ; Gaumont Parnasse, dolby, 14* (36 
6675-55 ; réservation : 463()-2610) ; 
Gaumont Convention, dolby, 16 (36 
6675-55 ! réservation ; 4630-20-10) ; 
Pathé Wëpter, dolby, 16 (36-68-2622). 

SELECTION ~ 

ALACAMMGNE 
de Manuel Poirier, 

avec Benoît Régent, Judith Henry, Sergi 
Lopez, Jean-Jacques N^ier, Serge Ria- 
boukine, Elisabeth Commelin. 

Français (1 h 48). 

16Juillet Beaubourg, 3* (36-68-69-23) ; 
Radne Odéea 6 (43-2619-68); Le Bal- 
zac. 6 (4661-1660): Escurial 13* (47- 
07-28-04) ; Sept Pamasslensi, 14* (4626 
32-20). 

ALERTE I 

de Mbi^ang Petwsea 
avec Dustin Hoffmar^ René Russo, Mor- 
gan Freeman, Cuba Gooding Jr, Patrick 
Oempsey, Donald Sutherland. 
Américain (2 h OiQ. 

VO : Gaumont tes Hailes;'doIfay, 1* (36 
68-75-55; réservation: 46362610); 
Bretagne, dolby, 6 (36667637 ; réser- 
vation : 4636261Q ; UGC Odéon, dol- 
bv 6* (36€637-62) ; Gaumont Ambas- 
sade. dolby. 8* (43-59-79-08; 

36-667675 ; réservation : 46302610) : 
UGC Normandie. 8* (3668-49-S6) ; Gau- 
mont Opéra Français, dolby. 9* (36-66 
7655; réservation: 46362610): UGC 
Gebelir^ dolby. 19* (36-6622-27) ; 74- 
Juillet Beaugrenelle. dolby, 15* (4676 
7679; 366669-24; Gaumont Klnopa- 
norama. dolby. 15* (43065650 ; 3666 
75-15; réservation: 4630-261Q); UGC 
Maillot, dolby, 17* (366631-34). VF : 
Rex. 2* (36-667623) ; UGC Mon^r- 
nasse. dolby. S* 0M67614; 3669^ 
14) : Paramount Opéra, dolby, 9* (47-42- 
5S-31 ■ 3&08-81-09 : réservation : 4636 
261(9'; Les Natiori, dolby, 12* (43-43-04- 
67 • 36-6671-33 ; réservation : 463626 
10) • UGC Lyon BastiHe, 72* (36-68-62- 
33)' (Saumont Gobelins Rodin, dolby. 
73* (36667655 ; réservation : 463626 
10) - G^ont Alésia, dolby. 14M3666 
75-SS- réservation: 46362610); UGC 
invention, 1S* (36-662637); Pathé 


Gambetta, dolby. 20* (46361696 ; 36 
6671-44 : réservation : 46362610). 
L'ANNÉE JULÆTTE 
de Philippe Le Guay, 
avec Fabrice Luehini, Valérie Stroh, Phi- 
lippine Leroy-Beaulieu. 

Français (1 h 25). 

Gaumont les Halles. I" (36-66 76SS; 
réservation : 463620-10) ; Gaumont 
Opéra Impérial dolby, 2* (96-667655; 
réservation : 4630-20-10) ; 14-Julllet 
Hautefeuill^ 6* (463679-38 ; 366666 
12) ; Gaumont Ambassade. 8* (43-5616 
08 ; 3666767S ; réservation : 463626 
10); Les Nation, 12* (43-43-04-67; 36 
65-71-33; réservation: 4630-20-10); 
UGC Lyon Bastille. 12* (36-6662-33) : 
Gaumont Gobelins Fauvette, 13* (3666 
7655; réservation: 46362610); Gau- 
mont Alésia, 14* (36-667655 ; réserva- 
tion : 46362610) ; Geumom Parnasse, 
14* (36-6675-55 ; réservation : 4630-26 
10) ; 16Juillet Beaugrenelle. 15* (4675- 
7679; 3668-6624); UGC Maillot 17' 
(38G631-34) ; Pathé Wepler, 18* (3666 
2622). 

L'APPAT 

de Bertrand Tévemier, 

avec Marie Gillain, Olwler Sftruk, Bruno 

Putzuiu, Richard Berry. 

Français (1 h 55). 
lntenfiM2 ans. 

16Juillet Hautefeuille, dolby. 6* (4633- 
7638; 36666612): UGC Rotonde, 6* 
(36667673 ; 36-667614) ; Gaumont 
Ambassade, dolby, 6 (43-^19-08; 36 
667675; réservation: 4630-2610); 
UGC Opéra. 9* (36-6621-24) ; Mistral. 
14* (3&G670-41 : réservation : 463626 
10 ). 

ASTÉRIX ET LES MDKNS 

de Gerhard Hahn, 

dessin animé Allemand (1 h 24). 

VF: Rex, 2* (36-68-7623); 14-JulNet 
Odéon 6* (43-2659-83: 36684612}: 
UGC Montparnasse, 6* (36-6670-74 ; 
36-6670-14); Gaumont Ambassade, 
doiby. 8* (43-567908; 36667675; ré- 
servation: 40-30-20-10); UGC 

Triomphe, dolby. 8* (36-664547) ; Pa- 
rameunt Opéra, 9* (47-42-5631 ; 36-66 
81-09 : réservation : 4636261(9 ; Les 
Nadon dolby, 12* (43-43-04-67 ; 3666 


71-33 : réservation : 46362610) ; UGC 
Lyon Bastille. 12* (366662-33); UGC 
Gobelins, ddby. 73* 066622-27}; Les 
Montpamos, 14* (36-6670-42 ; réserva- 
tion : 4636261Q); Mistral. 14* (3&«6 
7641; réservation: 46362610); 14- 
Julllet Beaugrenelle. 15* (46767679; 
36-68-69-24) ; Saîrtt-Lambert dolby, 1S* 
(4632-91-68) ; UGC Conventioa 15* (36 
68-2631) ; Pathé VWepler, doU^. 78* (36 
662622). 

CHUNGKING EXPRESS 
de Wbng Kar-Wai, 

avec Brigitte Lin Chin-Hsia, Takeshi Ka- 
neshlro. Tony Leung Chiu-Wai, Faye 
Wang, Valérie Chow. 

Hong Kong (1 h 37). 

VO : Forum Orient Express, 1** (3666 
70-67) ; Les Trois Luxembourg, 6* (46 
33-97-77 ; 36667043); La Bastille. 11* 
(43-07-48-6(9 ; Sept Parnassiens, 14* (43- 
2632-20). 

LA CONQUÊTE DE OJCHY 
de Christophe Otzenbergeç 
avec Didier Schuller, Gilles Catoire. 
Français (1 h 30). 

L'Entrepôt, 14* (454341-63). 

L'EMlGRÉ 

de Ybussef Chahrne, 
avec Yousra, Michel Piccoli, Mah- 
moud hémida, Khaled el-Nabaoui, Sa- 
fia el'Emary. 

Egyptien (2 h 08). 

VO : l6Jutllet Parnasse, 6* (43-2656 
00:36-665602). 

HAUT BAS FRAGILE 
de Jacques Rivette, 

avec Marianne Oenicourt, Nathalie Ri- 
chard, Laurence Côte, André Marcon, 
Bruno Todeschini, Anna Rarina. 

Français (2 h 49}. 

Gaumont Opéra Impérial, dolby. 2* (36 
68-75-SS : réservation : 4630-20-10) ; 
16Juillet Beaubourg, 3* (3S-68-6623) ; 
Europa Panthéon (ex-Reflet Panthëori), 
6 (43-54-1604); L'Arlequin, 6 (4544- 
2680): Le Balzaq 8* (45G1-1(^; La 
Bastilla 11* (46O7-4660). 

JLG/JLG, 

de Jean-Luc Godard, 
avec Geneviève tasquier, Denis Jadert, 
Brigitte Bastiea Elisabeth Kaza 
Françab (1 h 20)- 


£tMmàt 


Notre supplément hebdomadaire 

INITIATIVES 

paraîtra exceptionneflement 
Mercredi 26 daté jeudi 27 avril 
et Mercredi 10 daté 11 mai 

en raison de l'élection présidentielle. 


La Pagode, dolby. 7* (3&6675417; ré- 
servation ; 46362610). 

LES JOINTS DES M7NES SONT PLUS 
ÉTANCHES 

de Isabelle Ouignaux, 

Français (1 h 15). 

VO : L'Entrepôt. 14* (4543-41-63). 
LÉGENDES D'AUTOMNE 
de Edward Zwidc, 

avec Brad Aritbony Hopkirzt Ajdan 

()uina Julia Ormond. 

Américain (2 h 13). 

VO ; Gaumont les Halles, dolby, 1* 06 
6676S5; réservation; 46362610); 
Gaumont Opéra (mpériaf, dolby, 2* (36 
667655 : réservation : 40-362610) ; 
UGC Dantoa dolby. 6* (366634<21); 
Gaumont Marignan-Concorde, dolby, 
a* (36667655 ; réservation : 4630-26 
1(9 : UGC Normandie; dolby, 8* (3666 
4656} ; Gaumont Grand Ecran Italie, 13* 
(36-68-7673 ; réservation : 463626 
10) : Gaumont Parnasse, dolby, 14* (36 
6675-55; réservation: 46362610); 
16Juillet Beaugrenelle, dolby, 15* (46 
767679 ; 36-666624) ; Majestk Pas^, 
dolby, 16* (36-68-48-56): UGC Maillot, 
17* (366631-34): Pathé Wepler, dolby. 
18* {36-68-20-22}. VF: Rex. 2* (35-6676 
23) ; UGC Montparnasse, 6* (36-6676 
14; 36-667614): Paramount Opéra, 
dolby, 9* (47-42-5631 ; 36-68-81-09; ré- 
servation : 4630-261(9 : UGC Gobelins, 
13* (366622-27) ; Gaumont Alésia. dol- 
by. 14* (36-667655; réservation: 46 
30261Q) ; (Saumont Corwentioa dolby, 
16 (36667655 : réservation : 463626 
10) : Pathé Wépler, dolby. 18* (36-68-26 
22) ; Le Gambetta, dolby, 20* (463616 
96 : 366671-44 ; réservation : 463626 
10 }. 

LES MISÉRABLES 
de Qaude Lelouch, 

avec Jean-Paul Belrnondok Mkhel Bou- 
jenah, Aleasandra Martines, Annie Gi- 
rardet Oémentine Cëfarié. 

Français (2 h 5(9- 

14-JuiUet Odéoa dolby, 6 (43-2656 
83 ; 36-666612) ; Biarritz-Majestic, dol- 
hy, 6 Q6'6848 56) ,' Gaumont Opéra 
Français, dolby. 9* (36667655; réser^ 
vation : 4636261(9 ; Gaumont Gobe- 
lins Rodia dolby, 13* (36-6675-55 ; ré- 
servation: 463620-10); Gaumont 
Parnasse, 14* (36-68-75-55 ; réservation : 
4630^61(9: Gaumont Alésia, dolby, 
14* (36-6675-55 ; réservation : 40-3626 
1(9; (Saumont Conventioa dolby, 16 
(36-6675-55 : réservation : 463626 
1(9: Majestic Passy, dolby, 16* (36-66 
4656). 

LE MONSTRE 

^ Roberto Benigni, 

avec Roberto Benigni, Midiel Blanq Nh 

coletta BrasdiL Dominique Lavanant, 

Jean-Qaude Brialy. 

Franoo-italien (1 h 4Q. 

VO; Forum Orient Express; I** (36-66 
7667); UGC Odéoa dolby, 6 (36-66 

37-62); UGC Rotonde, 6* 06-65-7673; 
36667614} ; George-V. » 066643- 
47). VF: UGC Opéra, 9* (3&6621-24): 
UGC Lyon Bastille. 12* (366662-33); 
UGC Gobelins, 13* (366622-27); Mis- 
tral, 14* 066670-41; réservation: 46 
30-^10); Bienvenûe Montparnasse, 


dolby, 15* 06-667638; réservation: 
4636261(9. 

LE PErrr ORQUE et AIHRES contes 
de Pascal Le Nôtre, Jacques-Rémy Gi- 
rerd, Laurent Pouvaret. Jean-Loup Feli- 
dolL Sylvain VIncendeau, Michel Oce- 
lot Mkhaêl Dudok de Wit 
pRWOPiorfw 
de Arturo Ripstein, 

avec Emesto Laguardia, JuJretta Egurro- 
la, Bruno Bkhiç Lucïa Munoz, Alberto 
Estrella, Blanca Guerra. 

Mexicain 0 h 44). 
lnterdit-12 ans. 

VO : Latina, 4* (42-78-47-86) ; Epée de 
Bois, 5* (4637-57-47). 

LES RENDEZ-VOUS DE fWU5 
de Eric Rohmer. 

avec Clara Bdlar, Antoine Basler, Ma- 
thias Megard, Aurore Rauscher, Serge 
Renka Michael Kraft 
Françab (7 h 46). 

LeSai nt-Genna]n-de^Prës,SalleG.de 
Beeuregard, 6* (42-22-87-23); Le Bal- 
zac 8> (4661-166(9. 

STREET H6HTER 
de Steven E. De Souza, 
avec Jean-Claude Vén Damme, Raul Ju- 
Xylie Mlnoguc Ming-Na Utea Oa- 
mian Chapa, Byron Maa 
Américain (1 h 4(9. 

VO: Forum Orient Express, 1* (36-66 
7067); UGC Dantoa 6* (366634-21); 
Gaumont Marignan-Coneerde. dolby. 
8* (36-6675-55 ; réservation : 4630-26 
1(9; (Seerge-V, dolby, 6 0668-43-4A 
VF: Rex, dolby, 2* 06-6670-23); UGC 
Montparnasse, 6* (36-667614; 36-66 
7614} ; Paramount Opéra, dolby. 9* (47- 
42-5631 ; 366681-09 ; réservation : 46 
30^10 ; UGC Lyon BMine, 12* 0666 
62-33): UGC Gobetkq; dol^, 13* 06 
6622-27); Miramar, dollqf, 14* (3666 
7639; réservation: 4636261(9: Mis- 
tral 14* 06667CM1 : réservation : 46 
30^1(9; UGC Cbnventioa dolby, 15* 
(36662631): Pathé Wëpler. dolby, 16 
(3668-20-22); Le Gambette, dolby, 2(P 
(463610-96; 366671-44; réservation: 
4630-2610. 

LB TROIS PALMIERS 
de Joao Botelho, 

avec Pedro Hestnes; Teresa Rofcy, Rita 
Lopes Ahres, Alexandra LetKastre, Dio- 
ge Infante, Canto e Castro. 

Portugais (I h 08). 

VO : Latina, 4* (42-7647-86). 

WVE L'AMOUR 
de13aj Ming-Uang, 

avec yang Kuei-Mel Oien ChaoJung, 
Lee Kang-Sheng. 

Chinois Oh 58). 

VO; 14-JuiHet Beaubourg, 3* 0668-Sh 
23} ; SaintAndré-desArts IL 6 (43-26 
8625) : La Bastille, 11* (43-07-48-60 ; 
BienvenOe Montparnasse, dolby, 15* 
06667638 ; réavation : 46362610. 

REPRISES 

CETTE SACRÉE VÔtiTË 

deLëoMc&rey, 

avec Cary Grant, Irkne Dunne, Ralph 
Bellamy, Alexandre d'Arcy, CecU 
Cunningham, Mollylamorrt 
Amérieaia 19i37, noir et blanc (7 h 32). 
VO : Le Quartier Latia 5* (462&84-6S). 


I 


« 



36/LE MONDE/MERCREDt 26 AVRIL 1995 

L'extension du cinquième réseau 
de télévision se poursuit 


COMMUNICATION 




ANNONCÉ en avril 1994 par Alain 
Carignon, alors ministre de la 
mnimunï rarimi, Pextension dU Cilh 
quième résteu hertzien de télévision 
devait débuter cette année. La créa- 
tion, en décembre 1994, du Groupe- 
ment d'intérêt écmomique (GŒ) La 
Sept^Arte-La Cinquième a pennis de 
respecter ce premier engagement 
avec la en service, le 15 mars, 
d'unnouveiémettevur à Montbéliard. 

Actuellement, le cinquième ré- 
seau, qui permet la difÂision et la 
transmission des émissions de la té- 
lévision du savoir et de la connais- 
sance (dans la journée) et de la 
chaine culturelle franco-allemaitde 
(en soirte), représente 400 émet- 
teurs, attribués par le conseil supé- 
rieur de l’audiovisuel (CSA) et ex- 
ploités par Télédiriusion de France 
(TDF). U couvre 82 % du territoire 
national, soit 42,2 millions de per- 
sonnes. Le plan d'extension devrait 
permettre d’atteindre, d’ici à trois 
ans, une couverture de 92 % du terri- 
tdie. 

Avant la fin de l’année, le cin- 
quième réseau augmentera son parc 
d'émetteurs de 2,5 % et gagnera 
donc 1,2 nûllion de téléspectateurs 
potentiels. En 1996 la progression se- 
ra de 3,5 % (soit plus 1,5 mOüon de té- 
léspectateurs). Enfin, en 1997, Arte- 
Lâ Cinquième complétera son dispo- 
sitif avec 4 % d'émetteurs 
supplémentaires (soit 1,S mOlion de 
téléspectateurs en plus). 

Baur 1995, le plan d'extension de- 
vrait mettre en service 300 émetteurs 
supplémentaires. II bénéficie d'un 
budget de 15 milfa'ons de francs et a 
été défini selon des critères de rende- 
ment précis, et découpé en trois 


L'offensive de « La Montagne » à limoges 

La nouvelle édition du quotidien attire des lecteurs 
dans une zone où la diversité des titres reste forte 


tranches. La première touchera, 
outre Montbéb'aid (Doubs), les villes 
de Royan (Charente-Maritime), 
Chaumont (Haute-Marne), Neuf- 
châtel-en*Bray (Seine-Maritime), 
Saint-Maximin et Pignans (Var). La 
deuxième portera sur l’Alsace (viDes 
de Colmar. Sélestat et Haguenauj 
qui, comme toutes les zones fronta- 
lières, offrent peu de ff^uences dis- 
ponibles. Enfin, la troisième tranche 
concernera des départements (Avey- 
ron, Cantal, Cdte^’Armor, Drôme, 
Seine-Maritime, Vas). 

*r Pour cette dernière étape du pro- 
jet 199S. nous considérons que les 
grosses zones d'ombre ont été préala- 
blement résorbéa. Les départements 
seront donc uniquement sélectionnés 
selon des principes d'efficacité, précise 
Jean-Pierre Léoni, responsable du 
service technique de la Sep^Aite. 

Déjà présents sur les satellites As- 
tra ID et Télécom 2B. Arte et La Cin- 
(piièmâ ont aujouni'hui entamé des 
négociations avec EutelsaL Un ac- 
cord « en bonne voie dejinalisation » 
avec le consortium européen, per- 
mettrait a la chaine franco-alle- 
mande de compléter son dispositif 
de difiùsion. Outre une version alle- 
mande d’Arte retransmise \ia Astra 
ID, la chaîne franco-allemande 
pourrait proposer un programme en 
fiançais sur l'Europe et le Maghreb 
grâce au satellite cutelsat 2-F1. Enfin, 
la location d'un répéteur (la ou 
passent les chaînes) sur îe satellite 
Télécom 2B assurera la réception di- 
recte de la chaine par les téléspecta- 
teurs fiançais et sa reprise par les cà- 
bio-opérateurs. 


UMOGES 

de notre correspondant 

Presque quatre mois après la 
mise en oeuvre d’une nouvelle 
orientation rédactionnelle et 
d’une forte offensive de diffu- 
sion, l’édition de Limoges du 
quotidien La Montagne, lancée 
le 10 janvier, dresse un premier 
bilan positif. La vente sur Li- 
moges, selon le nouveau chef 
d'agence départemental, 
Jacques Spindler, a augmenté 
au premier trimestre de plus de 
20% depuis le milieu de l’année 
1994. Ce chiffre est même de 
30% les jours de forte vente, 
soit les samedis et lundis. 

Le quotidien de Clermont- 
Ferrand, en situation de quasi- 
monopole sur le Massif central, 
n’a jamais réussi, depuis son 
implantation, en 1971, de véri- 
tables percées en Haute- 
Vienne. Sa pratique est celle de 
l’entente cordiale avec les pou- 
voirs locaux, de droite (Cor- 
rèze), plutôt socialistes (Puy- 
de-Dôme) ou communistes 
(Montluçon). 

Or, à Limoges, ce rôle était 
déjà assuré par le quotidien 
d’origine socialiste Le Populaire 
du Centre, organe proche de la 
mairie, du conseil général et du 
conseil régional, trois collecti- 
vites présidées par des élus du 
PS. Ce quotidien, qui va fêter 
cette année ses quatre vingt-dix 
ans d'existence, est, à Limoges, 
'de journal v, celui que tout le 
monde, ou presque, lit. 

A ses côtés, figure l'insub- 
mersible quotidien commu- 


niste, L'Echo du Centre, qui, de- 
puis sa création clandestine en 
1943, a survécu à tous les aléas 
(le plastiquage de sa rotative 
de Chàteauroux en 1953, l’in- 
cendie de celle de Limoges en 
1988), aux crises externes (la 
chute des recettes publicitaires, 
la baisse du nombre des agri- 
culteurs résidant dans des cam- 
pagnes marquées pat la Résis- 
tance) et internes (la sécession 
de Marcel Rigout, qui en était 
le directeur politique, avait 
écartelé la rédaction et fait 
chuter les ventes de près de 
moitié). Un paysage pluraliste 
donc, et très ty^, dans lequel 
La Montagne, en arrivant, s’est 
aussitôt retrouvée étiquetée 
quotidien de droite. 

FAIBLE TAUX DE PÉNÉTRATION 

Une situation assez para- 
doxale, d’autant que, deux ans 
après son implantation à Li- 
moges, le groupe Centre 
France, dont la Montagne est 
le navire amiral (épaulé par 
d'autres titres, comme Le Berry 
Républicain, à Bourges, et Le 
Journal du Centre, à Nevers) 
absorbait Le Populaire du 
Centre. En lui conservant sa 
ligne socialisante, mais avec 
une relative unification des ré- 
dactions locales et le souci 
nouveau pour La Montagne de 
ne pas concurrencer le premier 
occupant, désormais allié. 

Et. comme l’édition de 
Haute-Vienne n’a pas suc- 
combé explicitement aux 
périodiques tentatives de sé- 


duction du RPR local, qui espé- 
rait y trouver une sympathie 
que les autres quotidiens ne lui 
témoignaient pas, La Jlfo/ifagne 
se retrouva en apesanteur dans 
le paysage médiatique limou- 
sin, avec une vente au numéro 
sur Limoges qui n’atteignit pas 
les 2 000 exemplaires- 

C’est cette situation que vise 
à briser l’opération actuelle. En 
partant des constats d’un audit 
réalisé voilà un an- Un audit 
qui mit en lumière un autre pa- 
radoxe régional : la pluralité 
des titres quotidiens n’empfiche 
pas un faible taux de pénétra- 
tion de la presse régionale li- 
mousine: 55,2%. Alors que ce 
taux est, par exemple, de 
68,4 % en Bretagne et que, dans 
son fief auvergnat, La Mon- 
tagne atteint à elle seule les 
60,7%. De plus, le lectorat li- 
mousin est âgé ; les jeunes gé- 
nérations, les étudiants, comme 
les actifs venus d’ailleurs, pré- 
fèrent lire la presse nationale, 
il y a donc là beaucoup à ga- 
gner, en conquérant cette clien- 
tèle plutôt boudeuse. 

L’édition est donc devenue 
La Montagne-Limoges, au mois 
de janvier. Sa pagination s’est 
accrue pour ce qui concerne la 
vie et l'actualité de la ville ; sa 
rédaction a été coupée de celle 
du Populaire du Centre et un ef- 
fort particulier a été fait sur les 
informations présumées inté- 
resser cette clientèle nouvelle: 
l’économie et la culture. 

Georges Chatain 


Nouvelle 

direction 

à«ïnfoMatin» 

U quotidien /n^i«ÙI vfcat 

de SC doter d’une noiKcte 

Christophe Veyrin Rwwr ^ <y - 
cupcr te poste de directeur goinH a 
oartir du manfi nub s^en 
gisions (tans le C 0 Mra«^ » 
joûne. Il remplace Jean-Pra jo- 
chum. un haut tonctioniulre qui 

avait été iwmmé à te têts du Jjunift 

en iwvembie 1994. par André Ro^ 
sdet, actkmnaire de réference d «tj 
JbMi^n. jean-rtene Jochum a q^dtté 

lécenvnent le journaL ^ 

A la difiétence de ^ pwdeees- 
seur, qui n'avait visiblement pas 
réussi à se glisser dans ks 
d’un de presse, Oirisiopne 

Veyrin Forret arrive en terrain 
connu. Après des débuts dans la pu- 
blicité, à l’agence française du 
groupe américain Vbung and RuU- 
cam, O a été succestiveincnt direc- 
teur du madteting pids rUrecteur gé- 
néral adjerint du groupe de presse 
Philippe Araaury (Le Parisien, 
L'Equipe, etc) de 1984 à 1989. Ed- 
sulte ü a prb la direction de ^usteurs 
magaziiies des Editions mondiales et 

occupé le poste de PDG du mensud 
féminin de ce groupe, Dépêche 
mode. Christophe Veyrin Porter était 
parti des Editions mondiates après 
leur rachat par te groupe britaniüicpie 
EMAR au cours de l'été 1994. 

La nomination d'un professloiinel 
de la presse à la direction générale, 
qui fiait suite à l'arrivée de Didier 
Pourqueiy à la rédaction en chef, 
traduit rintérSt d’André Rousselet 
pour ItffiOéatin et son développe- 
imÆ D’actionnaire prindpal de la 
Jeune entreprise de presse M. Rous- 
sàiA ddt dHÆears devenir prochai- 
nemern te président 
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CANAL + I LA CINQUIÈME 


13A0 Feuilleton: 

Les Feux de l'anraur. 

1430 Série : Dallas. 

15.20 Série: La loi est la loi. 

16.15 Jeu: Une famille en or. 

16w45 Cltdi Dorothée vacances. 

17.30 Série: 

Les Garçofs de la |riage. 

18.00 Série: Premiers baisers. 
1830 Série: 

Le Miracle de ramour. 

19.00 Magazine : Coucou I fet 1 .55). 

19.50 LeBébèteShow(et2.4Q). 

20.00 JoumaLliercé. 

La Minute hippique, Météo. 


2030 Gnéma: 

Le Grand Pardon. ■ 

Film français d'Alexandre Arcady 
(1981). 

23.10 Les Fiims dans les salles. 

23.15 Téléfilm zPerryMason. 

Le Cercueil de verre, de Christian I. 
II. 

0.50 HAagazine : 

Je suis venu vous dire. 

Piésenté par Florence Belicaceni. 
2.45 Journal et Météo. 

3.00 Programmes de nuit 

Reportages (rediff.) ; 3.20, TF 1 nuit 
(et à 4.05, 440); 3.30, Histoires 
naturelles (et à 5.05} ; 41 5, L'Aven- 
ture des plantes ; 450, Musique. 


CABLE 


TV 5 19.00 Paris lumières. 19.25 Metéo des 
onq continents (et 21.55). 19.30 Journal de 
ia TSR. En direct 20.00 Envoyé spécial. 
Rediff. de Prance 2 du 20 avril. 21.30 Per- 
fecto. 22.00 Journal de France 2. Edition de 
20 heures. 22.35 Le Grand Jeu des célébri- 
tés. 22.40 Boiillon de culture. Rediff. de 
France 2 du 21 avni. 0.00 Ibut va bien. 030 
Journal de France 3. Edition Soir 3 (40 min). 
PLANÈTE 19 10 Le Goût du tora Oe Jean- 
Pierre Védel. 1940 De de Sein, oxnpagnon 
de la libération. Oe Thierry ÿitzer. 20.35 
L'Ouest lé vrai. De Donna E. Lusilana 
[63/651. Arme irefannes et sociétés guer- 
nères (45 mm). 21.20 Mardi, Lalbenque. De 
Michel Gros. 21.50 L'Enfance. De Geoff 
Haines-Stiles. Eugène Marner et Ema Aku- 
ginen [6/7]. Entre égaux. 22.50 Pompidou : 
l'école du pouvoir. De Patrick Barberis et 
Michel Winock. 23.45 Escales ; Thaïlande 
(te Pierre BKKNKts. 040 La R» et (a Col^. 
Oe Francis Bouchet (60 min}. 

PARIS PREMIÈRE 19.00 Paris Première 
infos. 19.15 Tout Parts (et 2030, 0.55). 
19.45 Archives. 20.00 Premières loges. 

21.00 Jean-Edem's Club. 21.55 Premières 
loges. 22.25 Le Christ s^est anèté à Eboli. 


ITOURNOI 

DE 

MONTE-CARLO 

I (.m clirecl sur \ 


SUPERVISION 


DE 1 2H4S À leHaOl 

Résume do 20h30 à 21 hOO 


1540 TlercéàAuteuiL 
1555 Variétés :1a Chance 
aux chansons (ët 5. 15). 

1645 Des chiffres et des lettres. 
1730 Série: Seconde 5 
1745 Série: Les Années collège. 
1515 Série: Sauvés par le gong. 
1845 Jeu: Que le meilleur gagne 
(et 4.10). 

19.10 Flash d'informations. 

19.15 Studio6abriel(et2.t0). 

19.50 Bonne nuit les petits. 

19.59 Journal etlHétte. 


2035 anéma : Mister Majestyk. ■ 

Film américain de Richard Flasher 
(1974). 

2245 Magazine: Ça se discute. 

Présenté par Jean-Luc Delarue. 
Contrefaçons et imitations [2/2] 
Peut-on se passer de la contrefa- 
çon? 

515 Les nims Lumière. 

520 JournaL MAtéOk 
Journal des courses. 

550 Le Cerde de minuit 


■ ■ FHm itaUen de Francesco Rosi (1979, 
V.O., 150 min]. 

CANALJ 17.35 Les Triplés. 17 40 La Pan- 
thère rose. 17.55 Soirée Domino. C'est 
comme moi; 18.00, Le Bus magique, 

18.20. Tip top clip; 18.25, Les Nouvelles 
Aventures de Skippy; 18.55, Cinéma: 
19.00, Atomes crochus; 19.15. Cinéma: 

19.20, Rébus. 19.30 Séria: Zorro. 20.00 
Cajou (60 mm). 

CANAL JIMMY 21 .00 Séné : Les monstres 
nouveaux sont arrivés. 2U5 Série ; Michel 
\ëillânL 21.55 The Muppet Show. Invité: 
Mac Davis. 22.15 Chronique bakélite. 
22.20 Série : Les Aventures du jeune 
indiana Jones. 23.10 Le Raid des barou- 
deurs. 0.00 Série : Monty Pythm's Hying 
Circus. 0.40 Country Box (30 mm). 

SÉRIE aUB 19.50 Série . Les Twist. 20.15 
Série : Les deux font ia loi. 20 45 Série : 
Supercopter (et 0.00). 21.35 Le Club. 21.40 
Séné: Mission impossible. 22.30 Série: 
Code Quantum. Duel aux douze coups de 
minuit. Avec Scott Bakula. 23.15 Série: 
Equali»r. 0.50 Série : Le Gerfaut (45 min}. 

MCM 1930 BltfvBIah Groove (et 2330). 

20.10 MCM mag (22.30). 20.40 MCM 
découvertes. 21.00 X Kulture. 21.30 MCM 
rock legends. 23.00 MCM backstage. 0.30 
Blah-Blah Métal QO min). 


Magazine : Vincent à l'heure. 

Invites . Anne-Marie Pe/sson, Serge 
Lama. 

Série : La croisière s’amuse. 
Série : Simon et Simon. 
LesMmJkeums. 

Ulysse 31': Tiritin. Le Crabe aux 
pinces d'or(l) 

Une pêche d’enfer. 

Jeu : Questions 
pour un champion. 

Un livre, un jour. 

De ranrtsémirisme, de Stéphane 
Zagdanski. 

Le 19-20 de llnformafion. 

A 19.09, Journal régional. 

Jeu : Fâ si la chanter. 

Ibut le sport 


2550 ►Questiorts 

peur un chan^ion. 

Animé par Julien Lepers. Spébai 
cinéma. Invités : Claudia Cardinale, 
Bernadette Lafom. Andréa Ferréol. 
Jean-Pierre Darras, Jean-Claude 
Petit, Micheline Presie, André 
Pousse, Fèodor Atkrne, Nicole Cour- 
cel, Charles Gérard, Philippe Khor- 
sand. 

22.30 MétéoetJoumal. 

23.00 Mardi chez VOUS. 

Programme des treize télévisions 
régionales. 

530 Un jour en Rance. 

1.15 Mua'que Graffiti. 

Sérénade, de Tchaikovski, par 
l'Ensemble insüumental de Gre- 
noble (20 min) 


MTV 19.30 MTV Sports. 20.00 Gréai» 
Hits. 21.00 Guide to Alternative Music. 

22.00 The ViAxst of Most Wbnted. 22.30 
Beavs and Butt-head. 23.00 News at Night 

23.15 CineMatic. 23.30 Série: The Real 
World 1.0.00 The End? (90 min). 

EUROSPORT 19.00 Eurosportnews (et 
1.00). 19.00 Hockey sur glace. En direct 
Championnats du rrwnde : Poule A Russie- 
Suisse. è Gâvie (Suède); Poule B. Suède- 
Finlande, é Stockholm (Suède). 23.00 
Motors (120 mm). 

ONÈ QNÈPIL 18.25 La Captive aux yeux 
Clairs. ■ ■ Film améneain de Howard 
Hawks (1952, N.. v.o.). 20.30 Le monde 
tremblera. I Rlm français de Rich«d Pot- 
cier (1939. N.). 22.15 Cuestâ Ab^ ■ Film 
espagnol de Louis Gasnier (1934. N., vo). 
23.25 L'Amant de paille. ■ Film frariçais de 
Gilles Grangier 0950, N.}. 0.45 Les Amants 
passionnés. ■ ■ Film bntannique de David 
Lean (1949. N., v o., 85 mm) 

aNéaUâMAS 1345 Le Petit Jugell 
(Au nom du peuple itdien). film italien de 
Dtno RfSi (1971, V.O.). 20 30 Equus. ■ Rlm 
américain de Sidney Lumet (197^ 22.45 
Vnmg Guns. ■ Film américain de Christo- 
pher Caïn (1988, vo). 0.30 Cobra. □ Film 
améneain de George Pan Cosmaios (1986, 
85 min). 


13.25 Série '.L'Homme lie far. 

14J0 Série :JlmB«rgerec 

15.10 Boulevarddesclips(].10.S.40). 

17.00 Variétés; HH Machine. 

cmissicn présentée par Yves Noél et 
Ophé!.e VVinter. 

1730 Série iGuîilauineTen. 

1B.DD Série :0*Hara. 

18 Six minutes 

première édition. 

19.00 Série: Caraïbes offahore. 
19.54 Six minutes d'informations, 

Météo. 

20.00 Série: Madame est senrie. 
20.35 Magazine:E3M5 

Record du monde de vitesse à la 
-voile. 

2045 Magazine: 

Grmrfaur nature. 

Orphelinat de Nairobi. 


2050 Série: Lob et darit, 
les nouvelles aventures 
deSupeiman. 

L'Informateur. Le Farceur. 

2240 niéfilm: 

Le Souffle de la vie. 

De Sobby Roth. 

0.15 Série; Les ftofbsslonnels. 

Echange. 

2J0 Rediffusions. 

Fanzine: 2.55, Le Monde des héli- 
coptères (2) ; 3.50, Wnise, ôté des 
doges; 445. Coup de gii^ (Louis 
Fenaud);5.20. EsM6. 


RADIO 

FRANCE-CUtrURE 19.00 Agora. Spécial 
fil rouge: Dominiq|re Noguez. 19 Jû Pers- 
pectives scientinques. L'espace des 
espéœs : la biogéographie. 2. De la descrip- 
tion à l'explication : évolution et écologie. 

20.00 Musique: Le Rythme et la Raison. 
Omette Coleman, invité de Banlieues 
Bleues. 2. Une musique sans garde-fou. 

20.30 Archipel médecine. Le vieillissement 
des yeux 21.30 Le Bon Choix A l'occasion 
de l'élection presdentieHe. 22.40 les Niéts 
magnétiques. Terre de souds ou l'écologie 
au coeur (I). o 05 Du jour au lendemain. 
Joœtyne François (La Femme sans tombe). 

Les programmes complets de 
radio, de télévision et une 
sélection du câble sont publiés 
chaaue semaine dans notre 
si^plément daté dimandie-lundi. 
Signification des symboles : 
^ Signalé dans «le Monde 
radio-falévision > : □ Film à éviter ; 
■ On peut voir; ■■ Ne pas 
manquer ; ■ ■ ■ Chef-d'œuvre ou 
classique. 






1335 Onéma: 

Hexwpme.ll 

Film français de MaJik Chibane 
(1993). 

1435 Magazine: 

24 heures (rediff.) 

1500 LaJoumafdu-ctoAiiB:- 
1585 Qnéma :DéfitinlnMBr.Q 

Film français de Francis Girod 
(1993). 

1500 CanaiUepeliKhe. 

Rocko ma Co. 

' ■ £wcuœx«Qcr'A2flL3S — — 
1830 JeutPiziarello. 

1840 NulleparCanieurs. 

Présenté par JérOme Bonakfi, puis à 
19.10, par Philippe Gildas et 
Antoine de Caunes. 

1930 MagaainetZérorania. 

Présente par Daisy dïrrata, Eric lau- 
gerias, Marianne Nîzan, Albert 
Algoud, Christophe Bertin. José 
Garda, Karl Zéro. 

1935 LesGuignols. 

2030 La Journal du cMma. 


2035 anéma: 

MaleolmX.ia 
Rlm américain de Spike Lee (1992). 
2345 Flash d'hiformatloiis. 

2335 ►Gnéma: 

Les ^ploes de la passion. □ 

Rlm mexicain d'AHonso Arau (1992, 

V.O.). 

144 PhHRp. 

240 Dodaneirtaîre: Cent ans 
de dnéma amértcahk 

4. Le Système du studio. 

2.50 Surprises(10min}. 


niANCEâAUSIQUE 19.05 Domaine privé. 
Peter Diamand, conseiller artistique de 
TOichestre de Paris. 20.00 Conœrt. Donné 
le 6 juillet 1994. â la basiliqiie de Saint- 
Denis. La Passion selon Saint Bach, de 
Kagel. par le Chcaia Accentus. dir. Laurence 
Equibe)!, la Maîtrise de garçons de Caen, 
dir. Robert Weddie et l'Orchestre national 
d'Ile-de-France, dir. Jacques H4erder, sol. 
Marga SchimI, lan Caley, Roland Hermann. 
Maurido Kagel. 22.00 Soliste. Dietnch Rs- 
cher-Dieskau, baryton. Œuvres de Schu- 
bert: Wehmut D772; Der Strom D565; 
Die Sterne D 939 ; Fischerweise D 881 ; Der 
Wanderer D 649 ; im Frûhling 0 Û2. Svia- 
todav Rkhter, plana 22.25 ÜipéchMiotes. 
22 30 Musique pluriel. Nattuvanar. de 
Hâmeenniemi, par The Poiytech Chœ. dir. 
lapani LansiO ; Ou bien le débarquement 
désastreux, de Goebbels. Artdré Wilms, 
rédtant, Boubakar Djebate, kora, ^ Dje- 
bate, dianL 23.07 Ainsi la nuit Œuwes de 
Rekha. Grieg, Wûlf. 0.00 La Guitare dans 
tous ses étais. Œuvres de Ror^, Cathe- 
rine. Brouwer, tratfitionneAes. CvuK. 


1330 

Rafestint-istaei (rediff.). 

1530 GiMHfandaiteinpsMd«i«k 
les Macédoniens. 

1530 ► QidvhrA. 

1S^ AHO rMRmteV»8(2> 

IGiDO 

le Moyen (2). ' 

1535 invantardeouiiR. 

Jean-Marie PelL trôtogste (2). 
1640 CoursdatengtnsvhnMiles. 

Anglas. 

1730 itimaaa, 

La Vk devant moi : jockey : La Pan- 
thère rose; liéAat 
1730 UsEnfantscieJohii. 

1830 LasGrandasInwaiitiem. 

Le premier satribte de l'espace. 
1515 Las Alphabalsda 1*11»^ 
1830 La Monda dasanimiiix. 

Le barrage du castor. 

1555 LaJownaldutemps. 


ARTE 

19.00 Magadna: Confetti. 

1930 OocumanlairerOskarMoU. 

Une vie européenne, de Kari Wiehn. 
2030 Siajoumal. 


2040 Magazine tlkansH. 

La guerre des sexes. L'EgaKte des 
sextt en Suède, de Sophie Rosen- 
^weig : Les Nouvelles Japonaises de 
Claus Richter et André Baumuller - 
Harcèlement sur les campus, de Lio^ 
ne( de Conincfc. 

2145 SoiréathéAtre : 

La SdiaidiOhne do Barihi. 

2146 Théâtre: 
UPrincodaHombourg. 

néce de Hemrich ■.•on WeisL rrvse en 

avec Bruno 
Ganz. Peter Lûhr. Jutta Lanme (v.o ). 

0>05 Docummtaire : 

U Sdioubuhne de Borlln. 

Ftete ^ W * 

0-55 Reportage: 

da décor. 

135 Reportage; 

^(*»ubahiieenURSS. 

‘^;LœrroéSïa/fs de retour i 
, * Claris won Brescius 

^•55 Magazine: Actuel 
(rediff., 26 mm). 
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Thierry Michel, réalisateur du documentaire « Les Derniers Colons » 


« Les Z^ois voient le Blanc comme un « oncle » 
qui a un devoir d'assistance envers ses neveux » 


, iiuciiv miLnc 

pieds ei 

Afriqi» noire. A l'époque, ce docu 
™*anste est déjà connu pour de 
films tels que La Grâce perdu 
Van der Biéa ou Gosses d 
serpen 

(quyy TE redifiuse samedi 29 avriT 
tenifiam état des Geux de la sodéti 
Msrolre, après SomaUe. rhumani 
ratre s'en va-t-en guerre, avant ui 
film sur les hôpitaux en Afiique 
dont D commence les repérages ei 
Angol^ voici Les Derniers Colons ; m 
portrait à multiples facettes dei 
Blancs iropiantés au Zafre. Histoin 
de deux rêves brisés: l'idéal cofani 
sateur et évangélisateur chez le 
Blancs ; fespcAr de l'indépendana 
chez les Noirs. Un regard sur ui 
continent à la dérive, abandonné i 
ses malheurs par les puissances oc 
cidentales depuis la fin de la guem 
fioide. 


« Poarquoi avez-vous choisi 
de fiai» UD film snr les Blancs dn 
ZaireV 


- Au d^»rt, tout s'est fait par ha- 
sard. En septembre 1991, je suis parti 
à Kinshasa pour les repérages du 
Cÿde du serpent Un matin, fai été 
réveiDé par des coups de feu : la 
vague d’émeutes et de pillages 
qu'alla suImt le Zane jusqu’en jan- 
vier 1993 venait de commenceL Les 
militaires étaient sortis de leurs ca- 
sernes pour protester contre les re- 
tards de patement de leun soldes, 
et, Tapidement, la population civile. 
pousaSe parla misère, s^ jointe à 
eux. Les Blancs - Bel^ et Franj^ 
pour la iriupait- étaient terrorisés, 
et la plupart des « expatriés » ont 
été éiQcu& Moi je filmais, dans le 



feu des événements. Sans le savoir, 
je confmieiiçais un docuiiKiitaiie sur 
la vie des Blancs installés au Zaïre. 
Puis je me suis rendu compte que 
ces événements étaient la mafière 
d'un füro intéressant : je pourrai ain- 
si interroger la présence blanche en 
Afrique, et i^aider cette présence 
comme un baromètre de la situation 
politique et économique du pays. 

- Qiri sont ces « ei^tiiés » qui 
restent anjourd’hni au Zaïre, 
malgré la déronte et la vio- 
lence? 

-Iln'yapas«un» type de Blanc 
je (firais qu'D y a les purs prédateurs, 
à la maitairté colonlaiists, voire ra- 
ciste, comme Antoioe Dederk, le fo- 


restier qui affirme tranquülement : 
«J'attends bx recotonisofMHi, et Je suis 
persuadé qu 'elle viendra tôt ou 
tard. » U y a aussi les purs bâtis- 
seurs: ce sont surtout les mission- 
naires (D en reste un peu plus de 
miOe). Ces dernières aimées ils ont 
soutenu l'oiHX>5ition au préadent 
Mobutu et pris des positions claires 
en feveur des droits de l’homme. 
Entre les dem, la majorité des « ex- 
patriés» osdDent entre le cynisme 
et un « amour » de ia terre africaine 
assez arnts^ : on abne le pays, mais 
pas les gens, ni la cuirôie, ni la mu- 
squé. D y a très peu d'interpénétra- 
tion entre tes deux cuituies, même 
chez les couples mixtes. 


- Pourquoi s’accroche-t-on à 

cette terre? 

- l7ab(H«i, pour beaucoup, la vie 
d'e^trié implique une aisance fi- 
nancière. des privilèges, un statut 
qu’ils n’auraient pas en Europe. 
Cest à la fois matérialiste et existen- 
tiel : dans cette société néo-cokxiia- 
liste, Os enstenL Ds savent qu'une 
fois rentrés en Europe fls ne seront 
plus iien_ Mais ceux qui vivent dans 
Fintérieur du pays, {danteurs, fbres- 
tieist expkntants a^xotes, ont plus 
une mentalité de pionniers : ils ont 
été attirés par le Zâie «xnme par 
un nouvel ekteaado où Ton pouvait 
se bâtir des fortunes, rapideinent et 
sans contraintes. Ce désir d’Afri^ 
est aussi un désir d’aventure. An- 
toine Decterck dit : « Au Zaïre, je n 'ai 
jamds payé d'impôts, je n'ai Jamais 
voté Je suis comme l'oiseau. J'ai vécu 
d'une façon totalement fibre. » 

- Quel est le regard des Noirs 
sur ces « derniers colons » ? 

- Les Zaïrois aitiourd’hui sont dé- 
sespérés, iis n'ont même plus ia 
fbrce de se révolter, fls savent que 
cela déboucherait sur un bain de 
sang. Alors iis voient le Blanc 
comme un recours, comme un 
« oncle >, qui, dans la tradition afri- 
caine, a un devoir d'asristance en- 
vers ses neveux. Cest peut-être cet 
espoir qui les fait tenir : cette 
flamme africaine, qui fait qu’on croit 
que demain sera meilleur qu'au- 
jourd'hui... » 

Fropùs recueillis 
par Fabienne Daige 

it Les Oemters Colons, Arte> mer- 
oedi 26 avril à 20 h 40. 


Une bonne droite 


par Agathe Logeart 

HÉLAS ! la scène s’est pa^ 
hors caméra, et nous n*y étions 
pas conviés. Cest Patrick Poivre 
d’Arvor qui a vendu la mèche à la 
fin du j^maJ de 20 heures de 
TF 1 : à l’issue d’un débat sur FR3 
Ile-de- France, Patrick Balkany. 
maire de LevaDois-Iterret et dépu- 
té bailadurien des Hauts-de- 
Seine, a souffleté jean-Yves Le 
Gallou, président du groupe du 
Ronc national au conseil régional 
dlle-de- France. L’ami de jean- 
Marie Le Pen a annoncé sa déci- 
sion de porter plainte pour ven- 
ger sa joue endolorie et sa vertu 
outragée. Objet de la querelle ? 
Des noms d’oiseaux que les deux 
messieurs, passabiement énervés, 
avaient échangés sous i’œil im- 
pinssant de journalistes débordés. 
On sentait bien quH y avait de 
l'électiidté dans Fw. on n’a 
pas bien compris comment Us 
étaient parvenus à Jhire monter 
aussi vite leur aigrelette mayon- 
naise. 

Fort des 15 % d’électeurs qui 
ont apporté leurs suffrages à son 
parti, le reinésentant du Fnxit na- 
tional avait de la jubilation au 
frxid des yeux. Gonflé de sa toute 
neuve importance, amusé à l'é^- 
dence de l'embarras du socialiste 
Dante) VaiDant, député de F^s, 
qui se serait vetontiers passé des 
propos de Jean-Marie Le Iten qui 
juge Lionel jo^n « reg/ectable» 
(plus que Jacques Chirac ?), il de- 
vait se sentir la star du jour, la ve- 
dette du plateau. Et c’est parti très 
v^ quand te baUadurien Patrick 
Balkany et le chiraquien Pierre 
Lellouche, député du Val-d'Oise, 
ont tenté de manifester te mépris 


commun qu'P leur inspiraiL Mais 
l’intouchaUe s’est r^iellé: «Je 
n 'ai pas de leçon de valeurs à rece- 
voir de gens qui ont les qffijires des 
HLM sur ie dos! Vbu; êtes un vo- 
leur! », lançait M. Le Gallou à Ri- 
trick BaDcaity. Et vous, un «fas- 
ciste», rétorquait l'autre. 
«Facho! - \taleurt -Assasdn!» 
Dans le brouhaha, on crut en- 
tendre voler le nom de Didier 
SchuOer, femôme évanoui d’une 
rocambolesque pantalonnade 
trop vite oubliée. 

Où en étah-on du second tour 
de l’élection présidenttelte, des in- 
dispensables reports de vmx, des 
solidarités déchirées qu'il faudrait 
renouer au plus vite 7 L’échange 
d’insultes preruflt la place des dis- 
cussions policées dont on nous 
régate d’ordinaire. Est-ce parce 
que l’étfltion du journal de PUe- 
de-Fiance de FR3 est moins pres- 
tigieuse qu’un grand débat du 
prime time que l’on s’autorisa ces 
navrantes bouffonneries? Se 
croyaient-ils tout seuls au zinc 
d’un bistro de quartier, nous 
avaient-ils oubliés, nous, simples 
téléspectateurs mais cochons de 
votants tout de même ? Nous 
nous sentions de trop dans ce pu- 
gilat amorcé. C’était comme si 
nous regardions fi travers le trou 
de la serrure les scènes de mé- 
nage dont l’on nous dissimule 
d'ordinaire plus soigneusement la 
vulgarité. Nous n’avions rien à 
faire là, rien à fiiire d’eux, dont les 
langages et les attitudes se super- 
posaient, invocations dévoyées 
d’une morale dont fls ne parais- 
saient ni Fun ni l’autre tes hérauts 
les plus indiqués. 
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13j 40 Série: 21, Jirnip Street 
1435 Qub Doroth é e vacances. 
17.30 SMe: 

La Croisière FoU'amour. 
1830 Les Nouvelles Fflfesifà côté. 
1830 Série: 

Le Miracle de Tamour. 

19.00 Magazine: Coucou I (et 03SJ. 
19.50 LeBéb6f»5how{et1.10). 

20.00 Journal et Météo. 


MLM SpartîFoatball. 

En de Nantes. Eliminatrâes 
Euro 96: Fiance-Slcivaqute: 21.30, 
né<temps et la Minute Nfipique ; 
21.45. 2*pëiiode. 
invaincue mais stérile offensive- 
ment, féquÿie d'Aimé Jacquet doit 
irr^jhath/ement l’emporter, ike à 
des Skwaques accTOcheuKL à eAe 
veut conserver des chances de 
rqio^ h phase finale en Angle- 
terre fannée prochaine. 

2230 La Droit de savoir. 

fe dnquîeine pnêsidei^ : Les prison- 
nièies de choc. 

0.00 LesRttidez^vous 
de l'entreprise. 

Invité : Atecandre Pede, Opel France. 

1.1S Journal et Météa 
135 P Îoÿra niwies de nuit 

Histoita naturefles (ét 3.35, 5.0S) ; 
2.15. TF 1 nuit(et2.5S,3.2S);2.25, 
L'Aventure des plantes: 3.05, COté 
cceur;A05, Série: Passions;430, 
Musique. 


FRANCE 2 


1335 léléfilm: David et David. 

De Gkvÿo CapitanL 
15.20 ChahiMaureen. 

Hartiey coeuts à \nf : Mister T. 

17.15 Série:«econde8. - - 
1730 SérietLesAnnéescollège. 

18.15 Série: Sauvés par le gong. 
1835 Jeu.'Queiemeilleurgagne. 
19.10 Flash d*infemiations. 

19.15 StudioGabrlei. 

1930 BonneNuitlesp^ts. 

Comptine de la souris verte. 
1935 TfrageduLoto(et20.5(D. 
1939 Journal et Météo. 


20.55 

k- Magazine: Bas les masq^ 
L'enfance violée. Pour briser le 
silence. Invités : le Dr Cotdier, chef 
du service psychiatrique de l'hflpital 
Foch ; le Dr Coutanceau. mêdedn 
psycNatre à ia GarenreColornbes : 
Martine Bouillon, substitut du pro- 
cureur à Bobigny ; Emmanuelle Piet 
médecin génér^fiste, responsable de 
la Protection maternelle et infantile 
de Seine-Saint-Denis. 

2335 Téléfilm: 

Lelbeurderombre. 

De Peter Edwards. 

0.45 LesFiùnsLunûëre. 

0l50 Journal Météoi, 

Journal des oMirses. 

1,15 LeCerdedeminuH. 

Autour de Maurice Béjart 
235 Programmes de mitt. 

Histoires courtes : Jour de fauche, 
de Vincent Monnet avec Michel 
Modo, Philippe Nacn; 2.50, Emis- 
sions rebgieuses (lediff.) : 3.50. 24 
heures d'info; 4.10 Ballet au 
Zhiith ; 440. Outremers, (rediff) ; 
530. Dessin animé. 


1330 Série:Magmun. 

Prémonition. Les deux épisodes sont 
dffusés a la suite. 

1530 Série: La aoiriëre s'amuse. 

16.15 Pélfxlediat. 

1630 LesMirtihaums. 

1730 Une pêche d'enfer. 

1830 Jeu .'Questions 
pour un diampion. 

1830 Un livre, un jour. 

Chaief üKonnu. 

18J5 Le19>20del'inibnnation. 

A 19,09, Jcxrnal régional. 

20.05 Jeu: Fa â la chanter. 

2035 foutlesport 
2030 INC 


2030 Magazine: 

La Marche du siècle. 

La vallée qui travaillait du chapeau. 
Invités: Pierre Miquel, historien; 
Jean Fourrier et Mme Guilhem, 
anciens tebricants de chapeaux. 
2230 MétéoetJoumal. 

23.00 NIagazine: 

Un siède d’écrivains. 

Présenté par Bernard Rapp. Dos Pas- 
ses, de Daniel Costelle. 

CeAjf dont Sartm disdt en 1938: 
« Je tiens Dos Passes pour le plus 
grand écrivain de notre temps > (f 
fut l'ami d'Ernest Heminway. 
Pourquoi est-il oubéë aufourrniui ? 
2330 Documentaire: 

Les Qnq Con ti nents. 

Msenté par Bernard RappL Femmes 
du S^a, de Paolo Quarrana et 
Mahamane Souleymane (retm.). 
035 Musicpie Graffiti. 

Danse macabre, de Usti, sol. Lièiv 
Circëne, |Mno. FOrchestre philhar- 
monique de Varsovie, dir. Jerzy 
Katiewia(15min). 


1330 M6Kid. 

Kidimot: L'ordinateur: Kid décou- 
verte: Le Maroc; Mighty Max; 
1405, Conan l'aventurier; 14.55, 
Moi, Renart; 15.05, 20.000 Keues 
dans l'espace ; 15.35, Highiander. 
1635 Magatine:Mi^6. 

Présenté par Guülaume Standk. 
1635 Variétés: HH Machine. 

Emission présentée par Yves Noël et 
Ophéke VVinter. 

17.00 Magazine :Fanzine(et040}. 

NTM, Lofofora, Renaud, la scène 
hardcore US, rock express. 

1730 Série: Guillaume leli. 

1830 Série:0'Hara. 

1834 Sbrminutes 

première édition. 

19.00 Série: Caraïbes offshore. | 

1934 Six miiuites d’informations. 

Météo. 

2030 SérierMadameestservie. | 

2035 Magazine: Ecolo 6. 

Les Chèvres oubliées de Jobourg. 


CANAL -(• 


1335 Décode pas Bmiy. 

1430 DoaunMitmre: 

LesJoubert 

une pasdon pow l'Afrique. 
1435 Sport :FootbalL - - 

En (firect de Rennei 
France-Slovaquie, makh de Cham- 
pionnat d'Europe Espoirs. 

1730 Sport :Basket-ban américain. 

Match de la NBA : Seattie-Phenix. 

18.00 Canaille peluche. 

RockoandCa 

'■I Eh OMK jusou'A 21.00 I i 

1830 Jeu:PiBarolla 
1830 Nulle p^ailleurs. 

1930 Magazine :Zéroratna. 

Présenté par Daisy d'Errata, Eric Laih 
gerias, Marianne Nizan, Albert 
Algoud, Christophe Berlin. José 
Garoa, Karl Zéro. 

19.55 Les Guignols. 

2030 Le Journal du dnéma 
dumeroedL 


2035 Téléfilm: 

L'Ondnateur amoureux. 

De Henri Helman. 

2235 Téléfilm: Pas si fous, 
les flics de NBdwatch. 

De David Robertson. 

0.10 Série: Emotions. 

1.0S Boulevard des dips. fêté 6. 10). 
230 Rediffusions. 

Sports et découverte (3); 3.25, Le 
Ballet royal; 4.20, La Ferté-Alais 
1991 ; 5.15. Fréquenstar. 


21.00 Qnéma : 

Pas très catfiofique. ■ 

Rlm français de Tonie Marshall 
(1993). 

2235 Flash cfinfiNinations. 

2235 Cinéma : 

TheSnapper.il 

Film britannique de Stephen Frears 

(1993. V.O.). 

0.14 Pin-up. 

0.15 Cînénta : 

lhe Long Day Closes. 1 1 

Film britannique de Terence Davies 
(1991 v.a). 

1.35 TNéfilm: 

La Véngeance au coeur. 

De Bradford May. (90 minj. 


CÂBLE 


.00 Paris lumières. 1925 Météo 
continents (et 21.55). 19.30 Jour- 
a TSR. En direct 20.00 Faut pas 
ediff. de France? du 21 avril, 
împs présent. 22.00 Journal de 
Editim de 20 heures. 22.35 Le 
eu des célébrités. 22.40 Feuille- 
> Sorcier. Avec Eric Brisebois, 
Godin. 23.30 Bas les masques, 
le France 2 du 5 avril. 030 Journal 
e3. Edition Soir3 (40 min). 

[E 19.40 La Voix de leurs malTtres. 
•s Roussel. 20.35 Le Village au 
re. De Thierry Compain. 21.30 
du Parrain ; Philippe Candeloro. 
stian Debackére. 22.00 Le GoOt 
De jean-Piene \Âdel. 22.30 Ile ^ 
imoagnon de la übération. De 
inittK 23.25 L'Ouest, le vrai. De 
E. Lusîtana (63/651. Armes 
es et sociétés guemères. ^ 
£. De Géoff Hames-Stües. Euoèfte 
et Ema Akuglnen (6/7). Entre 

maluËRE 19.00 Pans Ptemi^ 

*T- .A «c Ta..* Darie ICt 


20 JO. 23.2(0. 19.45 Ardûves. 20.00 Aux 
arts et caetera (et 21.55). 21.00 Paris 
modes. 22.25 Editfi Piaf, ma vie en rose. 
De Jacques Rouhaud et Philippe Fortin. 
0.05 Concert: Jamiroquei. 0.30 Buzz. 

1.00 Premières loges (25 min). 

CANAL J 17.35 Les Triplés. 17.40 La Pan- 
thère rose. 18.00 Coup de bleu dans les 
étoiles. 1815 Cajou. 19.15 Domino. 19.30 
Série :Zorro. 

OMALilMMY 20.00 Série : Au nom de 
la lui. 20.30 Série; Private Eye. 21.20 
Série : Star Trek. 22.10 Chronique de mon 
canapé. 22.15 Série: Seinfeld. 22.40 
Série ; Les Incorruptibles de Chicago. 
23.30 ras pas une idée ? 0.30 Série : 
Dream On (30 min). 

SÉRIE CLUB 19.50 Série : Les Twist. 20.15 
Série : Les deux font la loi. 20.45 Série : 
L'Age de cristal (et 0.00). 21.40 Série: 
Mistion impossible. 22.30 Série: Code 
Quantum. Chansons pour une Ame en 
peine. Avec Scott Baxula. 23.15 Série: 
Equalizer. 0.50 Série : Le Gerfaut (45 min). 
MCM 19 JO Blah-Blah Groove (et 23 JO). 
20.10 MCM mag. (et 22J0, 1.00). 20.40 
MCM décourertes. 21.00 Radio mag. 

21 JO MCM rock legends. 23.00 X m- 
ture. 030 BlabBlah Métal (30 min}. 

MIV 20.00 Greatest Hrts. 21.00 Guide to 


Alternative Musk. 22.00 The Worst of 
Most Wbnted (et 23 JO). 22 JO Beavis and 
Butt-head. 23.00 News at Night. 23.15 
CineMatk. 0.00 The End ? (90 min). 
EUROSPORr27.30Hocfcey5urglace. En 
(firecL Championnat du monde : Poule 
6. Norvège-Finlande, à Stockholm 
(Suède). 23.00 Football. En différé. Euro 
96: éümirtatoires. 1.00 Eurosportnews 
(30 min). 

aNË CINËFIL 18 JO La Dernière Fanfare. 

■ ■ Film américain de John Fcni (1958, 
N., via). 20.30 Les Amants pa^nnés. 

■ ■ Film britannique de David Lean 
(1949, N.. V.O.). 22.00 L'Amant de paille. 

■ fîlm français de Gilles Grangier (1950, 

N. ). 23 JO Le fauve va frapper. ■ Rlm bri- 
tannique de Cyril Frankel (1962, N.. v.o.) 

O. 55 La Captive aux yeux clairs. ■ ■ Film 
américain de Howard Hawks (1952, N., 
V.O., lis mm). 

aNéaNÉMAS 18J8 Paysage dans le 
brouilJanf. ■■■ Film franco-grec de 
Théo Angelopoulos (1988). 20.30 Jersey 
Girls. ■ Film américain de David Burtor 
Morris 0992). Avec Jami Gertz. 22.05 La 
Letùe du fCremTm. ■■ film américain de 
John Huston (1970, v.o.), 0.00 La Ballade 
des misérablè. 0.55 ISléfUm ; Sexual Fas- 
cinations. Classé X (85 min). 


RADIO 


niANCE^UUURE 19.00 Agora. Sptoal 
fil rouge ; Irène Frain. 19 JO Perspectives 
scientifiques l'espace des espèces : la bio- 
gfographie. 3. Le ten^s, dé des eq»ces 
oispanjs. 20.00 Musique : Le Rythme et la 
Raison. Omette Coleman, invité de Ban- 
lieues Bleues. 3. Free-jazz : un slogan, un 
disqua 20J0 Antipodes. Histoires d'immi- 
grés. 21.28 Poésie sur parole. Poèmes 
d'Orient 3). 21.32 Correspondances. Des 
nouvelles de la Belgique, du Canada et de 
la Suisse. Regards croisés sur l'actualrté 
culturelle francophone. 22.00 Commu- 
nauté des radios publiques de langue fran- 
çaise. Rencontre avec Yvonne Cattier. 
peintre et graveur Une émission de la 
radio belge. 22.40 Les Nuits ntagnetiques. 
Terre de soucis ou l'écologie au cœu: 1 En 
Ardèche et au fried du Lubérm, visite de 
l'écovillage de Bdazue 0.05 Du jour au len- 
demain. Vilma Fuentes (L'Autobus de 
Merico). 0.50 Coda. Au pays de l'éléphant 
blanc 3. Mon Soth. célèbre acteur de 
diéatre. 1.00 Les Nuits de France-Culture 
(rediff^. La fabdeuse histoire du Far-West 
(3) ; 2.25, Marcel Moreau (Noces de mort) ; 


2.55, Les Guarani; 4.21, Le Gti Savoir: 
Michel Boccara; 5.00, Mégaphonie: 
Edward Bond ; 6.30. Les parfums (1). 
FRANCHMISIQUE 19.05 Domaine privé. 
Marina Vlady, comédienne. 20.00 Concert 
Donné le 10 mais 1994. au CorKertgebouw 
d'Amsterdam, par l'Orchestre royal du 
Concertgebouw d'Amsterdam, dir. John 
Adams : Musiques de scène (prokmue, 
danse, interlude, burlesque. ^logu% de 
Copland ; le Livre de Baud^re, d'Adains, 
Roberta Alexander, soprano; Hanronie- 
letire, d’Adams. 22.00 SoTste. Dietrich Fis- 
dter-Dieskau. baryton. Lieder eûtes fahren- 
den (iesellen, de Mahler ; Wénn ich ein 
tiBglein wér op. 54 n*6, Horch' i Leise 
horch', Gebiebte I, de Weber. 22.25 
DépMe-notes. 22.30 Musique pluriel. 
Œuvres d'Artdriessen, Krupowicz. 23.07 
Ainsi la nuit Œuvres de Haydn, Franck, 
Wbif. 0.00 Jazz vivant Musiques blanches 
et noires avec les pamstes Ran Blake et 
Muhal Richard Afcrarw^ Roscoe Mhzhd, à 
Radio-France et à la Maison de la culture de 
Bobigny. i.n Les Nuits de France-Musique. 
Programme Hector. Œuvres de Fauré, Rous- 
sel. Martin, Schoenberg, Mahler, Mous- 
soigski, Tchaikovslü, Liszt Schubert Ros- 
sini, Broschi, D'/Vrdrieu. Delalande, CPE 
Bâtit, Schumann, Balaldrev. 
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LA CINQUIÈME 


1330 VhSMmr.Rair)bouiUet (rediff.). 
14 j 00 L*Espritdus|tort(rediff.). 

1530 MagS. 

Sport: Le Street Bail; Cinéma: 
ûtnocaits et Caupa^: Société: 
Les as de la récupération : Technolo- 
gies: Les conCMts cars; Nature: 
Espace Rambouillet ; Musique : Les 
Grêftains. 

1530 h-Quivive. 

15A5 AII6!LaTerre.LeLoup(3). 

1630 La Preuve par dnq(iê(Âff.j, 
1635 taventerdemainÔ). 

1640 Les Grandes Inventions. 

1740 Jeunesse. Les Explorateurs de la 
œnnaissance ; Téléchat 
1730 Les Enfants de John. 

1B.00 Ecoefcompogide. 

18.15 L’Amour en questions. 

Faire un enfant 

1830 Le Monde des animaux. 

Le plus gros nid du monde. 


ARTE 


1930 Magazine .‘Confetti. 

1930 Kîstmre naturelle 
de la sexualité. 

La séduction [4]. 

2030 Le D e ssous d ci s ar tes. 

Milieu des empires, de Natacha 
Nisk. 

2030 81/2ioumal. 


2040 Docunentaire: 

Les MeroecBs de l'Histoire. 

Les Derniers Colons, de Thierry 
Mkhd. 

2145 Magazine :Mu»ca. 

Opte ; Les fantômes de Vtesailles, 
de John Corigliano, livret de William 
M. Hoffman, d'après la Mère cou- 
pable, de Beaumarchais. Mise en 
scène de Coin Graham. Avec Teresa 
Stratas, Hakan Hagegard, Renée 
Fleming, Marilyr\ Home, Graham 
Clark, Peter Kaatas, Gino QuiKco et 
rOrdieslre, les Choeurs et le Ballet 
du Metropofitan Opéra, efir. James 
Levlne. 

0.45 KarajandaigeStreu» 

Aind parlait Zarathoustra op. 30, 
par l'Ortiiestre pùharmonique de 
Berlin. 

135 Téléfilm: Albert 5avarus. 
D'Alexandre Astruc, avec Domi- 
nique Sanda, Miels Arestng) (rediff.. 
Slrràri). 


Les interventions à la radio 

RTU 18 h 20 : Jacques Delors (c Question 
ti'actualitè •). 
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Malheur au vainqueur ! 

par Pierre Georges 


VTF^N JAMAIS cancUdat prô- 
ner l’immobilisme total, flgé en 
ses certitudes et ses habitudes ? 
Evidemment, non. Même le plus 
fieffé conservateur, le plus absolu 
réactionnaire, n'oserait s'afficher 
ainsi, impavide et statufié, pour 
annoncer des veilles qui 
chantent 

L'homme politique roule au 
changement, carburant frelaté ou 
non. Il en célèbre le merveilleux 
air. Il promet des lendemains qui 
chan^t 11 arpente, au besoin à 
reculons, les sentiers radieux de 
l'avenir. 

Cest sa fonction et sa damna- 
tion. Le candidat qu'il en ait en- 
vie ou non, doit se vendre 
d’abord et prioritairement 
comme un acteur du change- 
ment Il lui faut inventer, impro- 
viser sentir son rôle, promettre 
l'impossible pour accéder au pos- 
sible. vendre du rêve à crédit II 
lui faut y croire et le faire ac- 
croire. Ce n'est pas un métier. Et, 
dans ie même temps, c'est la plus 
belle et la plus rude des voca- 
tions, celle de «changeur» de 
France. 

Car, cette fols, U y a urgence. Le 
pays est mal dans sa peau. Mal 
dans ses habits de crise. Il ne 
s’aime plus trop à se voir en son 
miroir brisé. II doute, il désespéra 
et se désespère. Il veut du chan- 
gement et n'y croit plus. II erre 
d'un marchand d'illusions à un 
apprenti sorcier. li vote sans trop 
de conviction, au gré de ses hu- 
meurs et de ses craintes, il fait 
comme s'il ne savait plus à quel 
président se vouer. 

La France erre dans cet état-ré- 
fiexe d'un pays sans tète, sans es- 
poir et sans Âitur. Elle ne marche 
plus qu'au pas somnanbulique 
d'une désespérance molle et ré- 


signée, avant un réveil qui pour- 
rait être brutal. Cette France-là 
fait un peu peur è voir avec sa 
tentation du pire. 

Voilà bien pourquoi les deux 
hommes encore en piste, les deux 
inconscients qui vont s'afilronter 
pour gouverner ce pays sans 
boussole ni barre, vont avoir, 
comme l'on dit, du souci à se 
faire. Ils n'ont d'autre choix que 
de prometoe ie changement, ce 
qui est le plus facile. Et il n’y aura 
d'autre salut, pour ie gagnant, 
que de l'imposer, ce changement, 
de l'imposer d’urgence. Sinon, 
malheur au vainqueur I 

Lionel lospin et Jacques Chirac 
sont même dans l'absolue obliga- 
tion de proposer le « vrai change- 
ment ». Le slogan est de l'un, 
mais il vaut pour les deux. A-t-on 
mesuré tout ce que ce slogan de 
« vrai changement » comportait 
de repentir et de crainte, au-delà 
du pléonasme. Car le change- 
ment est vrai ou il n’est pas I Sauf 
à vouloir faire référence à des 
promesses passées et égarées. 

Le pays n’en est plus là. Nous 
n’en sommes plus là. Chaque 
électeur voit le changement à sa 
porte. Il choisira. Une majorité 
choisira entre Lionel Jospin et 
Jacques Chirac. Gauche-droite, le 
vieil affrontement pourrait être 
classique. La différence, cette 
fois, est qu'il devra être résolu- 
ment moderne. r\3ur évoquer les 
vrais problèmes, avancer de 
vraies propositions, pour qu'en- 
fin le débat soit. Les deux 
hommes, neufs et vieux à la fois, 
ont quinze jours pour convaincre. 
Iis ont quinze jours moins pour 
prendre le pouvoir que pour 
n'avoir pas ensuite à le redouter. 
Car, tous, nous l'attendrons, le 
piésident, au changement ! 
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DEMAIN dans « Le Monde » : 


LES MÉMOIRES DE LA SHOAH (III) : Le fardeau des enfants de 
nazis. Du rejet viscéral de leurs pères à l'exaltation d’une mé- 
moire tronquée, l'attitude des fils et filles des criminels exprime 
l'angoisse d'être « nés coupables ». 


ïïrage du Afbncfe daté mardi 25 avril 1995 : 821 298 exemplaires. 
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MERCREDI 26 AVRIL 1995 — 


M. Jospin, en meeting à Valence, 
se veut le « président du vrai changement » 


VALENCE 

de notre bvreau régional 

Lionel Jospin ne s'est pas encore 
tout à fait remis de la soirée du di- 
manche 23 avril. Il Ta reconnu, 
lundi 24 avril, à Valence. lors de 
son premier meeting pour le se- 
cond tour de l'élection présiden- 
tielle, devant plus d’un millier de 
personnes qui lui ont fait entendre 
combien elles aussi appréciaient 
l’« inattendu *». Entassée dans une 
petite salle du Palais des exposi- 
tions. l'assistance a donné à ce 
meeting des allures de fSte iroi^- 
visée et un peu désordonnée. 
M. Jospin y a pris goût, s'excusant 
au passage d'avoir troublé la 
belle ordonnance » des instituts de 
sondage. 

Mais il lui a fallu déjà se mettre 
dans la peau d'un candidat du se- 
cond tour, « celui que les Français 
ont décidé de placer en tête, a-tnT 
souligné, peut-être parce qu'ils ont 
senti que mon discours correspond 
ü l'homme que je suis, que j'ai tou- 
jours été^. Manière pour M. Jos- 
pin de dénoncer « le langage d'em- 
prunt» de Jacques Chirac. 
- l'inimoMisme de sa pensée, l'in- 
capacité à concrétiser son Jis- 


LIBÉRATION 

Il > eut tout au long de la cam- 
pagne un processus de légitimation 
sociale-démocrate enclenché par la 
droite et dont le candidat socialiste 
a été le principal bénéficiaire. (...) 
Jacques Chirac, agent électoral, 
malgré lui. de Lionel Jospin, ne 
s'est pas arrêté là. L'électorat a an- 
ticipé sa idetoire probable le 7 mal 
prochain. Or cette élection in- 
quiète. parce que Jacques Chirac 
suscite toujours une certaine mé- 
fiance sur la profondeur de ses en- 
gagements en même temps que ie 
spectre d'un pouvoir entièrement 
au.x mains du RPR a le don de {xo- 
voquer de l'urticaire dans des frac- 
tions importantes de réventail poli- 
tique. U) 

Chat échaudé cr«ünt l'eau frokie. 
Si cette anticipation est exacte, le 
score du deuxième tour devrait 
être particulièrement serré. 

Serge Jufy 

LE FIGARO 

La ^ande inconnue réside dans 
le report des voix de M. Le ftn. Les 
incompatibilités d'humeur entre 
caciques sont une chose, les mou- 
vements profonds de l'élecforec en 
sont une autre. Les électeurs du 
Front national obéissent à trois 
motivations : le rejet d'une Imtni- 
Ration incontrôlée, la crainte 
l'insécurité, la quête d'identité na- 
tionale. Ib sont assez avertis pour 
savoir que leurs inquiétudes om été 
créées par t'idéolo^ de gauche. 

Alain Peyrefitte 

RTL 

Chez les centristes, les hussards 
balladuriens, le coeur nÿ est pas. 
Leurs dirigeants se sont réunis [lun- 


■ COLOMBIE : une eix|uête pour 
erwidtissemem flUdte lié au trafic 
de drogue met en cause neuf parle- 
mentaires importants du Ruti libé- 
ral, actuellement au pouvoir en Co- 
lombie, Vingt-quatre personnes, 
dont Miguel et Gilberto Orejireia, 
chefs supposés du cartel de Cali, 
étaient par ailleurs sous le coup de 
mandats d’arrêt. Cette offensive an- 
ticorruption intervient aûirs que le 
gouvernement de M. Samper est ac- 
cusé par les Etats-Unis laxisme 
envers les nanv-trafiquams. - (Cor- 
resp.) 

■ BOSNIE : deux civils ont été 
tués et trois autres blessés à Sara- 
jevo par deux obus de mortiers, tirés 
lundi 24 avnl dans la soirée. Selon là 
Forptxinu, les deux obus, dont l'ori- 
gine n'a pu être déterminée, sont 
tombés près du pont Gavrito-Wn- 
dp, dans une zone sous connôie 
bosniaque du centre-vüie. Par ail- 
leurs. un avkm cargo de l'ONU a été 
touché dans la journée par des tirs 
d'armes légères à son décollage de 
Sarajevo, L'aéraport qui n’est ac- 
tuellement utilisé que par les avions 
de ravitaillement des « casques 
bleus», a été de nouveau fermé à 
l'ensemble du trafic - (AFP. Reuter.) 


cours ». tt Le peuple Jrançais conti- 
nue à avoir un problème avec 
M. Chirac ». Ce dernier a été « res- 
senti (...) comme un peu éoanger à 
lui-même», a ajouté M. Jospin, 
qui attend de cette seconde partie 
de campagne «une confiontation 
de projets, de cohérence, de sincéri- 
téetde personnalités ». 

L'HOMME A iA ROSE 

Car, pour le candidat sodaliste, 
M. Chirac. « sur les conseils de 
M. Séguin », « a désorienté le camp 
de ta droite» avec des propos «ô 
ttmaffté sociale». «A contre-em- 
ploi», le candidat du RPR n'a pas, 
selon M. Jospin, convaincu les 
Français de ses capacités à ras- 
sembler, et «c'est à la droite qu'il 
doit majnrenonr s'adresser» sur 
fond de « réconctTmtion » avec 
M. Balladur. « Pendant deux mois, 
a expliqué M. Jospin, M. Chirac, 
qui a pourtant toujours soutenu le 
gouvernement, a prôné une auOre 
politique. P va avoir un protêème 
pour caler son discours du second 
tour». 

« M. Chirac a le droit d'être de 
droite, mais il ferait mieux de s'as- 
sumer. Moi. je m'assume comme un 


di] au grand complet, et ce conseil 
de guerre en vue du second tour a 
baigné dans une vague de pessi- 
raimié et d'amertume. Quelqu'un a 
résumé la situation en ces termes : 
notre fidèle éleaorat vient de rece- 
voir un grand coup sur le crâne, il 
nous faut à présent lui donner des 
raisons de voter Chirac. « Rude 
boulot », a ajouté un dirigeant cen- 
triste de province dans un silence à 
couper au couteau. 


homme de progrès », a déclaré 
M. Jospin, qui veut apparaître 
conune le « pr&tdenf du vrai chaii' 
gemenc», le nouveau slogan de sa 
campagne. U a défini ce qu'il a ap- 
pelé « la méthode jospin » : « Une 
volonté politique de l'Etat qui laisse 
place aux injtiotives de la sodécé». 
Prenant en exemple la semaine de 
37 heures en 1997, U défense du 
service public dans les villes, ou 
les «contrats de sécurité» signés 
Hans les quaitieis, le candidat so- 
cialiste a estimé que « les diffé- 
rences sont prqfondes entre l'ap- 
proche tnditionnelle de la droite» 
et celle qu'il « propose ou jMtyx ». 

M. Jospin se veut «confiant» 
sur l’issue du scrutin: «Nous 
avons quinze Jours, après Ut surprise 
du premier tour, pour créer la sur- 
prise du second tour», a-t-il lancé, 
concédant cependant que ce sera 
«d^dle». Il a donc appdé «au 
rassemUement de la gauche », et 
plus largement à une majorité de 
Français. Ainsi, il a estimé néces- 
saire de « reconquérir ces hommes 
et ces Jitmmes, proches de nous, 
mais aliénés par l'idéologie d'ex- 
trême droite ». « Cor, a-t-il préve- 
nu, l'addition de la droite et de l'ex- 
trême droite fermera la porte de la 
tranffbrmation sociale ». 

« Les Français trancheront, je 
leur Jais confiance. En mime temps, 
je leur demande leur confiance », a 
conclu M. Jospin, dont le discours 
a souvent été Interrompu aux cris 
de « On va gagner ». It y avait 
même un sympathisant qui agitait 
une rose d'antan... 

Bruno Causse 

■ Avant le meeting de Valence, 
lundi 24 avril, Lionel jospin a 
rencontré des représentants de la 
communauté aiménlenne. tris re- 
présentée dans cette ville, qui cé- 
lébrait le quatre-vingtième anni- 
versaire du génocide. 


Chrysler 

rejette 

l'OPA 

de Kirk Kerkorian 

LE CONSEIL d'administration 
de Chrysler, réuni lundi 24 avrlL a 
unanimement releté l’offre pu- 
blique d’achat (OPA) de la société 
présentée le 12 avril par le mlUla^ 
daire XfrJt Kerkorian. 

Cette décision, annoncée, par 
un communiqué, confirme une 
précédente prise de position de 
ce même conseil, qui, quel- 
ques heures après que M. Kérfco- 
rian eut fiiit état de sa proposi- 
tion surprise, avait indiqué que le 
troisième groupe automoblié 
américain n’était «pas à vendre ». 

Robert Eaton. PDG de Chiysler, 
et les membres du conseil «tt 
confirmé ia politique financière 
de Chrysler, qui vise à préserver 
le matelas de 7.3 milliards de dol- 
lars de liquidités (36.S mllIltKU 
de francs environ) accumulé par 
le constructeur, alors que Kirk 
Kerkorian en aurait utilisé 
5,5 milliards pour financer son 
OPA. 

«Chrysler n’accumu/e pas de 
l'argent sons raison. Notre réserve 
de liquidités actuelle a été consti* 
tuée après un examen attentif de 
ce qui est nécessaire pour rester 
compétitif sur le marché interna- 
tional. particulièrement durant tes 
balises d'actMté cyx'Uques qui af- 
fectent notre métier de temps d 
outre », rétorque la direction de 
Chrysler. 

Ttacinda, la société de M. Ker- 
korian, déjà propriétaire de 10% 
du capital de Chrysler, propose 
de racheter les 90 % restants à 
S5 dollars par action, soit 
22,8 milliards de dollars pour 
l'ensemble du constmeteut Itee 
somme qu’elle ne semble pas par- 
venir & rassembler. 


Philippe Alexandre 



DANS LA PRESSE 

Lendemains de premier tour 
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